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Ki^s^^'AORANDISSEMENT deS 

^^ T -"^1? E^a^s par la guerre n'a fait 
J|| ,?[lL jufqu'i prefent que multi- 
^^';^^ plier & reunir leurs enne- 
mis : mais enfin Texperien- 
ce d'une longue fuite de fiecles & de 
viciilitudes a d^truit le phantome que 
Tefprit de conquSte avoit prefente aux 
hommes pour les feduire. Les Peiiples 
auxqueis leur {ituatioa & la grandeur 
de leurs domaines ontdonn^ une fup^- 
riorite fur chacun des autres en parti* 
culier , dnt cberche i la conferver ; ils fe 
font contentes d'infpirer la confiance & 
le refped, ii la. place de i'envie & de \^ 
Tome L if^ 



% Ruherchcs & Conjidirations 
crainte : les gutres moin^ puiffants, 
mais trapquilles ^ Tabri des alliances 
formecs pour la defenfe commune , ont 
fait des efforts pour accroitre leurs 
forces interieures. 

L'efprit de confervation a appelle le 
Commerce i fon fecours ; I'abondance 
a fuivi le Commerce , & les hommes 
ont fuivi Targent I'equivalent de toutes 
chofes , & qui fi fouvent en devient la 
m^fure. Les Legiil^teurs ont ^onqu une 
nouvelle forte de gloirp bien plus foli- 
de , puifqu'elle eft fondee fur le bon- 
heur dp rhwrn^nif^ ;, & un noi^veau 
jgenrei dc puiflance idont Tacquifition 
eft infiniment plus utile ^ puifque fans 
prodiguer leurs trefors & leurs fujets , 
lis font parvenus k ^ugm^nter leur in- 
^uence & leur confideration dans les 
affaires generales. Leis richeffes du Peu- 
ple font neceffairement le gage de cellcs 
du Pripce ; & la Finan^ , pu Tart d'aflii. 
gner , de percevoir , & e^fuite de re- 
pandre la portion d'ipt^ret qu'ont les 
^ouverains dans Ti^ifance publique, a 
toujours eprpuveJes mem^s teyqiun 
fionsaue le CpQimerce. Ce;sd0|fx.bri^r 
ches de radB)ii}iftratioa intierieur-Q. des 
^mpire$ forment aujourdliuiia bafe de 
tputQs ^s fp^culiitipp3 pplitiques ^ .&: 
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leur etude eft une occupation principa- 
le pour les veritables hommes d'Etat. 

Si dans la pratique, ces deux parties 
femblent fe contrarier quelquefois, il 
n'en eft que plus important k la Politi- 
que d'en reunir la connoifTance & les 
vues , de les guider d'un pas egal par 
des principes certains & uniformes , en* 
fin de les aftbcier. En effet ell^s font 
amies tant qu'elles ne fedifputent point 
leurs droits legitimes ; elles ne peuvent 
m6me fe pafler Tune de Tautre. Sans 
Commerce les hommes manqueront 
d'occupation &c d'aifance , I'Etat de fu« 
jets & de tributs* Sans la Finance la 
protedion du Souverain manquera au 
Commerce ; I'induftrie naiftante d'une 
Nation fera expofi^e k la riyalit^ ambi- 
tieufe de I'induftrie 6trangere. 

On penfe communement que nous 
avons ouvert tres-tard les yeux k la lu- 
miere ; ^ue les Anglois &c les HoUan- 
dois avoient medite profondement fur 
ces deux arts long-tems avant que nous 
euftions apperfu leur influence. Mais 
cet Ouvrage contribuera peut-ctre k 
rectifier nos idees fur la fcience de nos 
peres dans les matieres ^conomiques, 
& confervera k notre Nation I'honneur 
d'avoir eu la premiere de bonnes Loij( 

Aij 
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en toutes chofes , & peut-6tre la hontc 
de les avoir mal executees. Avant 1 576 
on convenoit unanimement dcs princi- 
pes qui ont ete reffufcit^s & demontres 
de nos jours. Peut-etre n*en avoit-on 
pa$ approfondi les caufes & la liaifon ; 
mais Texp^rience, & la jufteffe ordinai- 
re aux efprits folides , en accreditoient 
la pratique. Les befoins publics & le 
ixialheur des guerres eiviles en firent 
nigliger la trace ; mais elle ne fut point 
oubliee, puifque le voeu general de la 
Nation aflemblee reclama deux fois ces 
memes maximes au commencement du 
fiecle dernier. De nouveaux troubles 
etoufFerent Tefprit public , & Timpuif- 
i'ance, de choifir les moyens de fecourir 
la Republique, accoutuma k Tindiffe- 
i^ence fur le choix : des hommes de ge- 
nie parurent dans cet intervalle ; mais 
irop peu en garde eontre le preju^e de 
rignorance commune , ils confondirent 
quelquefois la caufe avec TefFet ; ils 
adopterent avec peu de choix les ope- 
rations des Anglois & des HoUandois , 
dans le tems meme oil ils revenoient fur 
leurs pas. Ccs Peuples employerent 
utilement tout le tems que nous per^ 
dions : mais comme ils ont abufe d^ 
l«ur profperite , nous pouyons aifement 
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nous promettre, quoiqu'en arriere d'u- 

.ne foixantained'annees, delesdevan- 

cer fi nous fuivons les mSmes principes 

qui les avoient rendus fi floriilans. 

Quoique les prejuges attaches ^ une 
longue ignorance foient de tous les ob« 
ftacles le plus difficile ^ yaincre j il 
commence ^ fe repandreparmi nous des 
idees faines fur l' Agriculture & fur le 
Commerce. II paroit done terns de 
tourner les regards de la Nation fur les 
Finances , qui ne peuvent Stre que le 
produit d'un commerce fonde fur une 
agriculture florifTante. II eft meme ab<- 
folument indifpenfable pour la profpe- 
rit^ de ces trois grandes parties de les 
confid^rer dans les rapports qu'elles ont 
entr'elles; puifque^ lanscette compa* 
raifon ^ on auroit de la peine ^ leur affi- 
gner le rang qu'elles doivent garder 
dans i'attention du Politique , & k con* 
ferver cc grand Tout contre les entre- 
prifes des mterSts particuUers , qui ten- 
dent fans cefle ^ en defunir les parties* 

Un tems viendra fans doute o\\ ces 

femences produiront des r^coltes abon- 

dantes ; mais il faut ouvrir le fein d'u* 

ne terre endurcie & couverte de plan- 

tes nuiiibles qui en abforbent inutile- 

ment les fucs. 

.... 
Anj 






K. 



'*^!i'''~'i:: ..^^..^^i- 



w^ 



RECHERCHES 

ET 

CONSIDERATIONS 

S U R 

LES FINANCES 

DE FRANCE. 
TOME PREMIER, 







N^^^' A VV<iivvvv^o^\ 



..if:^^ .. . y.i..: 



RECHERCHES 

^ . . ■ / 

ET 

CONSIDERATIONS 

S U R 

LES FINANCES 

DE FRANCE, 

Depuis ib^b jufquen ijiii 

\.-,..^ %r ■ ■■'■'■ - '■•■' ■ 

TOME PREMIER. 

/ 




A LIEGE. 



M. DCC. LVIII. 



rp . Rtcherchts & Conjliirations 
trop comihuns des meiUeures enfrepri-i 
fes. 

Lafeulegracequ'oridemande aii Lee- 
teur , c'eft de ne point ployer les raifon- 
nemens fous le joug de I'ufage , mais de 
comparer ce qui s'eft fait avec ce qui 
devoit 6tre par la nature des choles 
(d'apres les principes des plus habiles 
Miniflres, & une experience de cent 
yingt - einq annees. On ne fe flate 
point d'ailleurs d'avoir toujours en- 
vifage les objets comtne ils devoient 
f^tre ; mais on a obferve d'expofer 
les raifdris qui ont determine ^ embraf- 
fer une opinion. Elies donneront oc- 
cafion aux bons efprits d'etendre les 
connoiflances du Public , foit en re£ti- 
fiant cequi aura ete mal vu dans cet ou- 
vrage , (oit en donnant du poids aux ve- 
rites utiles qui n'auront pas ete aflez de« 
yeloppeeSr 

Cette meme efperance a engage £ 
propofer , lorfque Toccafion s'en ef! pre- 
Jentee,quelques idees fur divers points 
de Tadminiftratiod , malgre le danger dq 
ces fortes de projets* Car le plus grand 
nombre des hommes fembk plutdt exer- 
i^ ^propofer des difficultesqu'iproduire 
^es expediens meilleurs & plus favora- 
i>les 4 rhumanite ; & il fkut beaucoup 
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de droititt-e datis le coeur & dan^ refprit 
pout ite faire que des changemcns uti- 
res au pian d'autrui. 

II eft difficile que des Veritas ecrites 
fans aCceptionfoient egalement goutees 
de tout le monde ; mais fi elles lont ex- 
poses fans amertume & fans humeur , 
fi les ^ards pour les rangs & les perfon- 
nes font confervas , enhn fi la critique 
nait du fond des chofes plutot que des 
reflexions ^ les honnStes gens prendront 
hautement le parti de ces verites utiles 
\ i'Etat contre les iniinuations artifi-^ 
cieufes^Ie ceux qui craignent de les voir 
adoptees. Affure par la purct^ de mes 
intentions qu'elles feront agreables aux 
citoyens zel^s , & apres avoir fouvent 
epfouve leur indulgence ; c'ell moins 
un afte de courage qu'un tribut de re- 
connoiffancc , de m'expofer au danger 
de traiter des matieres d^licates. 

Dans des terns moins beureux & dans 
un fiecle moifis philofophique , un bu*' 
vrage de ce genre eut blefli^ les prejiig^s 
de la fiauffe politique qui a pr^fid^ long-^ 
terns ^ notre adminiflration. L'ancien^ 
ne Finance , aufli dure dans fes princi* 
pes que dans fa regie, afFeSoit foignieu* 
fement une marche tenebreufe dans 
toutes fes operations; & fon credit ap- 
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puy6 fur les necef&tes publiques £c 
adopter les mSmes maximes auGouver- 
nement. C'eft ainfi que fut fubftituee la 
crainte <^ la confiance ^ que les Miniflres 
fe trouverent dans une dependance for- 
ceedesgensd'afFaireSj&furenttrompes; 
que la difficulte de prouver les exaftions 
leur affura rimpunitc ; qu'on eloigna 
toute idee de reforme; que les bons ef- 
prits furent d^courag^s & eloignes de 
toute etude d'une partie fi efTentielle j &c 
enfin qu*il a paruu peu d'hommes capa- 
bles de radminiftration des finances. 

Si Tamour de la patrie &c de la verite 
n'^toit pas la plus forte paf&on des hom- 
ines en place , il feroit difficile qu'ils fe 
d^fendiffent de cette pretention fi fu- 
nefte au bien des affaires , d'avoir une 
volonte plus fure que la raifon d'autruu 
De 1^ I'dtalage de ces generalites ou de 
ces fophifmes , que le peuple ne doit pas 
Stri inflruit , que la liberty d'ecrire en- 
tendre la licence des murmures. 

Ces maximes ont et^ inconnues aux 
grands hommes , qui fe font tou jours fait 
un plaiflr de d^voiler aux peuples la 
marche & les principes fuperieurs de 
leurs operations , de les intereffer au 
fucc^s par la confiance que produit la 
€onaoi0ance des intcrets publics. Enfin 
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CCS maximes feroient pen d'honneur k 
notre nation , fi elles etoient fufcepti- 
bles de quelque application folide : ce 
feroit la fuppofer incapable d'aimer le 
bien des qu'elle le connoit , & plus do- 
cile ^ la craintequ'i^ la raifon. Son zele^ 
fa fidiliti, fon obeiffance , la penetra- 
tion dont elle eft douee, tous les traits qui 
la carad^rifent , meritent certainement 
plus dc juftice , d'amour & d'egards. 

Mais les pcrfonnes qui fe croyoient 
int^reffees k donner du credit i cette 
fauffe politique , pouvoient-elles penfer 
*que le menu peuple s'attachdt ^la lee- 
ture des ouvrages oeconomiques? N'eft- 
il pas un calcul plus fimple 9 plus tou- 
chant pour lui, & au-demis de tous les 
raifonnemens , le fentiment de fes be- 
foins ou le contentement de fon aifan- 
cc ? Telles font les regies & les bornes 
de fa politique. Au-deffous de Tintelli- 
gence des moyens il en abandonne la 
difcuflion aux Fhilofophes & aux Poli- 
tiques , & il jugc equitablement les fyf- 
t6mes adopt^s par leurs effets : Tinftruc- 
tion nait indifpenfablement de Texp^- 
rience , quelque contrainte qu'on em- 
ploye. 

Parmi le refte de la nation que peut-il 
refulterde TinftruSion raifonnee^qu'un' 
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voeu general pour lebieq,& une facilitc 
extraordinaire dc Toperer ? Si ce voeu 
ell toujours prevenu , quel autre em- 
ploi Ics hommes feront-iis de leurs lumie- 
res que de fe porter k une reconnoiffance 
digne du bien qu'on leur fait ? II eft im- 
poflible de foup90nner chez lespartifans 
de i^ignorance publique cette crainte 
odieule de voir une tropgrande concur- 
rence parmi les hommes propres au ma- 
niement des affaires , ou de voir la ge- 
neration qui s'eleve jouir de lecours qui 
leur ont manaue. Leur timidite a des 
principes plus honorables fans doute ; & < 
perfuades qu'il eft quelquefois des ob- 
ilacles infurmontables k I'execution des 
meilleurs deffeins , ils defirent epargner 
% ceux qui ne connoiffent pas les diffi- 
cultes le chagrin de croire que le bien eft 
neglige. Une reflexion tres-fimple fur- 
montera cet embarras. La Politique in- 
terieure eft la feule dont je parle ; puif- 
que la politique exterieure , louvent for- 
cee dans fes combinaifons , employe 
prefque toujours des moyens depen- 
dans , & fubordonnes k des circonftan- 
ces precaires ou chancelantes ; elle n'at- 
tend fes fucces que de la patience,du fe- 
cret & de Tadivite. Mais dans la poli- 
tique intirieure les obftaclesnepeuvent 
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nai^re que de la conftitution ou des per- 
fonnes. 

Tout abu$ lie k la conftitution eft 
connu pour tel, & chacune a les fiens ^ 
parce qu'elles font I'ouvrage des hom- 
ines & des evenemens qui les ont modi- 
fiees ; la fcience de radminiftration ne 
coQiiile pas k operer des changemen$ 
dans cette partie ^ mais k temperer les 
exces. 

Si les abus viennent des perfonnes i 
Tunique moyeq de reforme c'eft Tinf- 
tFudion publique ^ parce qu'elle dift>ofe 
les efprits , reftifie leurs erreurs , tour^ 
nit des moyens ; &: I'autorite ne femble 
alors que I'e rendre au voeu public, lors 
mSme qu'elle arrive ^ Tobjet qu'elle me- 
ditoit depuis long -terns. Dans Tadmi- 
niftration interieure , les moyens font 
independans & nei; efTairement publics ^ 
puifqu'il faut annoncerles decrets^ ceux 
qui doivent les executer ; mais ce qu'il 
taut furtout remarquer, fon refTort ve- 
ritable e(l la confiance, & pour infpirer 
la con£ance , il faut etre compris. On 
(kit a^z d'aiil^urs que touteiS les cir.- 
Cfit^^X^ce^ n^ fqnt pas egal^ment pro*^ 
pjc^s k eptreprendre toutes le^ opera* 
tions 4'vine certaine importance. Si les 
fpecuUtions font faufles ^ elles f^pront 
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contredites ; il fe trouvera mdme des 
gens intercffes a jetter des nuagcs fur la 
yerite ; elle fortira pure & brulante du 
fein de la difcuflion. A I'^gard de la Ii« 
cence , comme elle n'eil jamais infpiree 
par le defir du bien , elle obfcurcit me- 
me les verites dont elle voudroit s'^- 
tayer , & elle excite rindignation des 
honnetes gens k mefure qu'ils font plus 
eclaires. 

Quoique les maximes qu'on vient de 
combattre foient rejett^es aujourd'hui , 
& que les ouvrages oeconomiques foient 
plutdt applaudis que reprouves , on e vi- 
tera avec foin de foumir k Tenvie des- 
pr^textes de rendre celui-ci criminel. 
Les annees qui en font Tobjet n'ont rien 
de commun avec radminiffaration pre- 
fente. 

Je partagerai en cinq Epoques les 

tems que j'ai deiTein de parcourir. La 

>remiere commencera en 1 595, jufqu'A 

'annee 16 10, & renferme le tems otiM. 

\ e Due de Sully fut charg6 de la Sur-In- 

tendance des Finances. 

La feconde epoque comprendra Tef- 
pace de tems qui s'eft ^coul^ depuis 
1 6 10, jufqu'^ rannce i66i9dan$ la- 
quelle M. Colbert fut charge des Finan- 
ces, 
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La troifi^me epoque fera occupee 
par le Miniflere de ce grand<homme 
qui mourut en i68}. 

La quatri^me commence au Minify 
tcre de M. Pelletier, &finiteni7iy 
a la mort du feu Roi. 

Enfin la cinquieme Epoque efl deftk 
nee a parler des mefures qui fureot pri- 
i^s pendant les vingt - huit premiers 
mois de la R^gence , pour retirer TE* 
tat des circon^ftances d^plorables oil U 
etoit reduit ; & fera terminee par une 
vue gen^rale du fyfleme des Finances^, 
de M. Lav. 

€hacune de ces ^poques fera plus 
ou moinsremplie fuivant lesmateriaux 
que j'aurai pu me procurer. 

Remonter 4 des terns plus elcignes,. 
c'eut et6 une recherche plus curieufe 
que neceflaire aux Politiques; la for* 
tune de FEtat n'a pas.moins chang^que 
fa conftitution. Ce n'efl: pas que yt ne> 
cf oye cette matiere digne des Savans; 
qui s'occupentde notre hiftoire ; il fe-- 
roit m^e int^reifant d'avoii des con* 
npiflancesbien podtives fur nos ancieo- : 
nesFinanceSyOii rondeconvriroitpro^ 
bablement la fauffete de plufieurs opU 
nions qui n'ont rien de refpefb^le. 
qji'une efpece d'antiqjLiit^ ^ & defoof* 

Timt /. B 
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dement qtie le t)fialbeur des xtms. Msiis 
c'eft one chofe a;ii-deffos de mes forces 
& trop eloignee de mCri but ^ que de 
m'engager dan$ cet eiit^ifieri ; h contra- 
didioiBi d^s Aateufsf qni sV font appli* 
ques en prouve k diffiiGUli^^ aUtaiit que 
llncertitude de lettf s d^'c^ilveirtes; 

Les terns qcri on^t fttivi ces Sges 
d'obfcurk^ auroient ^tef^us int^reflan» 
ian^doHte, & les d^fails euflent et^ 
I>ius f&fs. G'efi en queflqiie fa^on ^ 
Francois L qde doit commencer Thif- 
toire de DOS Finances ^on^me cetle de 
nos interSts politiques au-deltot*: fttai^ 
les trottid^ dui ont defoi^ fi tong-tems 
la Framee,. fo Wi-ce qc^H^nri ie Gr^hd 
monta fur le Tr6ne ^ n« perihitent de 
fuivre tw principes ni viies.- M6n objet 
eft de fapporter desfaitsq^i^refentent 
quetqfie ii^ftfudibn ; & ^W fes trc>u-i 
ver , it fmtt pdrrk d'une ^pdqt^ bir Tau-^ 
torit^ bien ei^blie aift-dedi^ilS' kiffa au^c 
talens des Mifiiibes le clif^:!i^ l^e des 
jRoyens pfottf fout^nir fEtaf • 

II p«roit 4sf^^ genera* les Franes 
n'abr4>gefe0t ^ei^ les Lofsfc Romaiin^ 
i^i%pf(Stxm%r impots &a^c6ntri- 
butioni^detcditeefpece ; qdd Isi ittaf^ere 
de les petd^vdir cominua d'ett^ ^-^u-^ 
prte^la^mgMiejvi%'attr«gA« deP<^i. 
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<5J|uelques Auteurs rapportent queles 
Ga'uiois payoient en nature aux Prepo- 
ies paries Gouverrieurs Romain^^ le 
cincmienie du fruit des arbres , & le 
dixieme des produits de la tefre : ci 
qui reviendroit a la Dixme Ray ale. Oa 
raporte que Chilpericfit dreffer unca- 
da{):re de foutes les terres de fes fujet^i 
II en fit depuis bruler les regiftres en 
fa prefence , averti par les EvS^ed 
que cette recherche avoit attir^ la 
maiedi&ion de Dieu fur fes fils qurp^-t 
rifiaient les uns apres les autres. San» 
garantir la fid^iite de ces faits que je 
trouve dans d'anciens riianufcrits , &: 
dignes d'ailleurs de Tignorance de ces 
terns f on en pent cohchire da moins 
avec quelque vraifemblance , que Tim- 
pot fur la valcur reelle des biens le plus 
|u{{e & le plus fimpie a ^t^ un des pre- 
miers etablis* . . 
. Sous ie regne de Pepin it fe fit de 
grands changemens dan^^ttd p^rtie^ 
ainii que dans toutle rj^fte de Tadmi*^ 
niflration politique. La forme .qi}^ 'pri- 
rent enfuite les Finar(c;es fe'refietitit de 
la corruption ^ laquelieJe droit i^odal 
doit fon origine. Le demembrement de 
la Mon^rchie fit peixlre i, l^ Coiironne 
ie peu de Domaines qiie lui avoit laii^ 

Bi) 



20 Richerchcs & Confdiratiqns 
fes la prodigality forcee des dernjers 
Rois Carlovmgiens. II ne luj refta que 
ccux qui faifoient partie du fief auquel 
die fe trouva , pour ainfi dire , incor- 
poree. Les reunions lui en rendirent 
fuceefllyeinent une partie confiderablei 
mais un peu d^natur^e par les change- 
mens que les grands vaffaux y avoient 
faits pendant !eur ufiirpation ou leur 
engagement. L'efFet le plus confid^ra- 
ble de ces reunions par rapport aux Fi- 
nances , fot de faire rentrer les Rois 
dans le droit que la n^ceflite leur donne 
de faire contribuer egalement tous les 
fujets que la profperit^ de TEtat int^ 
reffe. 

Contraries cependant par la Noblef- 
fc & le Clerge , ils appellerentle Peu- 
ple k leur fecours , & introduifirent 
un nouveau changement dans la conf- 
titution en donnant entree au tiers or- 
dre dans les Etats. Alors au Domaine 
qui corififtbit en terf es , cenfives , pea* 
ges , droit de quiiit & requint , de. re- 
gale , d'aubaine , fiirent joints d*autres 
revenus. 

Pendant la prifoh du Roi Jean , les 
trots Etats aLccorderent , fous le nom 
d'aides pour un terns , douze deniers 
pour livre fur toutes ks marchandife^ 
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& denrees vendues dans leRoyaume^ 
e)ccepte fur le fel , le vin , & autres 
breuvages: il devint enfuite pcrpetuel 
fous Charles V, & fous le Regne de 
Ton fils il s'augmenta par rimpoiitioti 
du vingtieme & huiti^me du vin vendu 
en gros , du huitieme & quatri^me du 
vin vendu en detail. La gabelle ou im- 
pot fur le fel conimen9a k etre connue 
fous Philippe le Bel , & devitit fixe fous 
Charles V fur le pied de quatre deniers 
par minot. Sous Louis XI. elle confif- 
toit deja en doiize deniers par niinot» 
Alors le fel ^toit marchand^ c'eft-a-dire 
que chacun pouvoiten faire commerce 
en-dedans du Royaume , en declarant ^ 
au lieu des falines , oil il comptoit le 
tranfporter, & la quantite ; s'obligeant 
de ne point le porter ailleurs & de le 
vendre dans les greniers publics feule- 
ment , oh le droit en fus du prix de la * 
vente etoit paye par Facqu^reur au 
profit du Roi. Sous Francois L le droit 
tilt fix^ ii trente livres par muid de fel 
pour le droit du Roi , & quinze livrea 
pour les gages* des Cours Sup^rieures 
en fus du prix coutant. Ce fut vers la 
fin de ce Regne en 1 546 que la Gabelle 
fiit afFermee k un feul Grcnetier dans 
chaque vUle : fur le fel rendu au-dehors 
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\t Roi fe refervoit miatre deriiers pouf 
Kvre. Eft 155^9 on fit une Fef me gene- 
rate de la vente ex^lufive du fel aux 
etrangers , moyennant cinquante mille 
ecus, & les quatre deniers pour livre 
fdtTem fufpendus pendant le GoBrsdu 
bail. Les Ferniiefs eiirent le droif de 
shetti'e des Comniis dans toiites les fali« 
nes, tentis de s*aif anger de gfe ^ grd 
pour le prix d^s fek aveclesproprietai* 
res. li paf oit que ce monopole , fi pro- 
pre 4 pefdr'e l6 commerce des fels a vec 
TEtranger , n'eut point de fuite. Henri 
Ifl etabllt la traite de Charente , qui 
coftfifte en droits fur les lels & fur les 
vins. 

La Taille d'abord etablie pour urt 
terns limite fous les predecefleurs de 
Chaf les VII . fut rendue perpetuelle fous 
fon Regne. 

Le Taillon fut impofe par llenri IF^ 
poiir la paye de la Gendartnerie ; mais 
indepeiidamnrerit de ces i'mpofiiions , 
dans lesoccafionsextraordiriaires on eut 
recoiifs au dixieme fur toils les fujets 
iridiftinftement , comme fotts le Regne 
de Philippe Augiifte en 1 188^, & pen- 
dant la prifon TO^ FranypisI; au cen- 
tieme 8£ cinq^iahtieme denier fur fe 
jClerge , fes Nobles & le' f eiiple, eom^ 
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me fous Philippe le Bet en ii9X ; & 
quatre ans apres cc Prinee y fit uni? 
augmentation qui fnt appellee maltote 
& devint fort odieufe. FhilippeleLong 
voulut percevoir le cinquieme des 
biens de tous fes fujets quekonqiies.. 
Cette methode eft tres-ancienne dans 
la Monarchic > puifqu'on en trouve un 
cxemple fous k Regne de Pepin y 6c 
deux fous Charles le Chauve. Vers la 
fin du Regne du Roi Jean y pour tenir 
Heu du gain fur les monnoyes dont 
Taugmentation avoit apauvri tous les 
Or&es de FEtat , de tous les peages 
tant par terre que par eau , & des cor- 
v^es militaires qui avoient aneanti le 
labourage & le commerce, on^tablit 
un impot de quatre pour cent fur tous 
ks biens , & de dix fois par tfite fur 
ceux qui n'avoient ni rentes , ni heri- 
tages : en Langnedoc oti etablit cin^ 
pour cent fur toutes les ventes , un 
droit d'aide fur les boiffons du treizi^- 
me^ & fur le fel du cinquieme , le tout 
k prendre fur les yendeurs. Charles V» 
obtint aux Etats afiembks k Parisudb 
oftroi de quatre liyres par feu ^s bott** 
ncs Villes , & tfiin franc ait plat-pays» 
Le prix du rfiard d^af ge^t fin efoit alof* 
4 ciuq livteis j 6c cimAn mire d^t in 
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\ foixante livres; ainfi cette impofitlon 
revenoit par feu dans les villes k qua- 
rante-deux livres aduelles environ^ & 
a onze livres dix fols dans le plat-pays. 
Independamment de ces moyens les 
Rois eurent recours aux refontes de 
monnoyes qui firent beaucoup plus de 
tort auxPeuples que les fubfides cx- 
traordinaires , aux recherches des gens 
de Finance , aux perfecutions centre 
les Juifs. On n'etoit point , avant Fran- 
cois I. dans Tufage des emprunts perp^* 
tuels , des creations de charges , des 
augmentations de gages & autres alie* 
nations ruineufes qui depuis perpetue- 
rent &; accumulerent les impots fans 
aucune utilite pour le Prince ; & com- 
me les befoins extraordinaires etoient 
pourvus par des contributions extraor- 
dinaires , elles portoient egalement fur 
le Clergi, laNobleffe , & le Peuple. 
Dans Tannee 1 5 14 foiis 1$ Regne de 
Louis XII. les revenus montoient , ful- 
yant M. de Sully. ^ fept millions fix cent 
cinquante mille nyres. Le marc d'argent 
£n valoit onze livres , le marc d'or fin 
cent trente livres ; ainfi cette fomme 
^quivaloit i trente - iix millions.aduels 
environ , mais r^pondoit k une d^« 
peofein&iiment plus forte k caufe de 

Taugmentatioa ' 
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raugmentation de valeur intrififeque 
furvenue fur les denrees. 
Depuis Fran5ois I , les guerres avec la 
Mailafid'Autricbeobligereint d'augmen* 
ter les ahciens impots & d'en imaginer 
denQiiV'eaMx.. • . . 

D^ns ra«n46 if 47 que inourut ce 

Princ^^ je trouye« dans undes manujf* 

crits de Bethune conferves ii la Bi- 

biiotheque duRoi ,>que la recette monta 

ii quatorze millions quarante - qiiatre 

nulle cent feixe livr es deux fols un de« 

nier, non comprislesrecettesdeBour- 

gogne. Province 9 & Bretagne, & de- 

du&km faite des charges. Suivant les 

Memoires de Sully, ces revenus men- 

toient k quinte millions fept cent trente 

mille livres : le marc d'argent valoit 

qaatorze livres , & le marc d'or cent 

foixante*cinq ; ainfi cette fomme con« 

tenoit autant de marcs d'argent fin 

qu'au)ourd'hui une fomme de cinquan- 

te-ils oulUons environ. Le marndfcrit 

deji cit^ porte qu'cn 1 547 il fut emr 

prufii^' en foire de Lyon fix millions 

huit cent cinquante mitle huit cent qua- 

rantc-quatre livres dix fols ; peut-etre 

etoit-ice une avance fur la recette cou« 

rante. Suivant M.deThou, ce Prince 

Uifia quatce cent^aiUe ^us d'or dan^ 

Tome L Q^ 
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fts cbfFres J outre le quart des 're venus 
dont le recouvremeht Viiioit pas enco- 
re fait. 

En 1557, fousleregnedefonfik, le 
produit de^^re venus , charges deduites , 
paroit au raeme manufcrit de douze mil- 
Jibhs qiiaitr^-vih'gt^itJhuk miJle cinq 
cciit foixante-treiz^ KvrW fik fols 6rize • 
dehiers ,- non' conljpris^les G^ndralites 
de Bourgogne^ Pl-ovence'& Bretaghe. 
D'autres Memoires portent le revenu 
total k dix-huit millions ; & il n'eft pas 
poffible que les charges faffent de fix 
millions^ Francois I , n'ayant laifTe que 
foixante-quinze mille livres environ de 
rentes perpetucUes. Le marc d'argent 
fiti valoit quinze livres , (& le marc d'or 
fin cent foixante-douze livtes. ^' 

En 1 560, fous Francois II, le produit 
net des revenus montoit , fuivant Ic 
ni6me manufcrit, k neiif millions cent 
quatre mille neuf cent foixante-onze li- 
vres fix fols huit deniers aux mSmes re- 
fer ves. 

En 1574, fous Charles I X, le pro- 
duit net des revenus montoit k huit mil- 
lions fix cent vingt-huit mille neuf cent 
quatre-vingt-dix-huit livres quatre de- 
niers aux m^mes referves, & fuivant 
dfmitres Memoires 4 vingt-un millions. 
u ... - 
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Le marc d'argent fin valoit dix-fept li* 
vres , & le marc d'or fin deux cent lit 
vres. 

Le ravage & la defoIatJop des cam« 
pagnes pendant lesguerres civHes, & 
I'interruption dii Commerce , tarhrent 
lesfources de la Finance; la foibleffe 
•& la fauffe Politique du Gouvernement 
accrurent la licence & les pretentions 
des Grands , qui vendoient cher une 
foi chancelante; la prodigalite d'Henri 
III acheva de porter dans les affaires 
une confufion qui ne fe pent exprimer. 
La mifere des Peuples ^toit eictreme 5 
mais le trafic honteux que faifoient les 
Favoris des Charges & des Emplois At 
toute efpece ; les profits enormes Ac% 
Financiers & Traitans , par le befoin 
preffant & continuel que Ton avoit 
d'eux ; la facilite de voler le Trefor pu+ 
blic , par le mauvais ordre dans le ma* 
niement des deniers > & les fommes coa* 
fiderables que TEfpagne fourniffoit aux 
feditieuxy ne laifierent pas de poufTer 
le luxe a un point inconnu iufqu'alors 
•i la Cour & dans la Capitale. Le Peu>- 
ple etoit dans une impuiflance totale de 
nourrif les profiifions de ce terns; le 
Prince eut recours i des cmprunts, i 
>^es alienatik^ns deHomaine \, &:raviidir 
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ti des Courtifaas iitmgina une foule de 
petits droits a kur bienfeance qu'ii leur 
fut permis d'exercer par eux-memes. 
. Saivant i'etat cijoint , toujours tire 
lie la liieme iburce ^ les dealers reve«- 
fiant-bojis au Roi H^mi Ill^dans Tann^e 
$80 1 » fan^ compter les charges acquit'- 
tees par les Receveurs particuliers , &c 
ie payement des gages des Cours Sou- 
veraines , montoient k onre millions 

Satre cent quatre-vingt dix-huit mille 
}i cent ibixanie'^quki^e livres trois 
fo\s neaf deoiers. Les Meitioires da 
/SuUy U divers aucrcs font monter les 
rtfvenus de Henri Hi k trente-un aiil*- 
lioQs fix cent cinquante-qu&tre milie 
qaatre cent lirres^ On a cru devoir rap- 
{K)rter ces etats^ malgr^ leur contradic* 
tkm ; parce que rufageis'etant introduit 
Ifous Henri III d'abandonner aux parti- 
•cullers certaifis droits dont ils faifoiem 
Ie recou vrement par eux^mSmes , il eil 
foffible que la recette du Trefor de TS- 
pargne fii^t redui^ k ^cute millions qu^ 
fre cent quatre^vingt-dix^^huit mille fept 
icent foixantenquinse Uvres : il eft m^** 
fiie)>nd)9l>l«<)Ue9 dgos ces ifivftonilan* 
qces^ iljs^'enfcdlpitj^eaucoiipquerimpo- 
fitieu aifignee rentujlt en entier dans 
\*WHUf >w«<»6irtpt(ie#uu{s^ilny 



a (fantentiqu^ que les comptes rendus 
d la Chambre. 

Etat des Dcniers ttymam^ hons auRoi 
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liv. fols den* 

De Tautre part , 365 8407 1 4 6 

Parties Cafuelles , 3545885 10 
Ferme des Doua- 

nes 5 Paftel & au- 

tres, Tecu & demi 

par tonneaii de Vin ' 

for ta nt du Roy aume ^ 

nouvellement impo- 

fe , outre les Vingt 

fols par queue de Vin 

de Timpofition d'An- 

jou ; enfemble ks 

traitcs faits avec le 

JRoi, 4194481 19 3 ' 

Total , 11498775 3 9 

Telle etoit la fituation du Royaumc 
lorfqu'Henri III reconnut , mais trop 
tard, la faute qu'il avoit commife en 
fe depouillant de fa qualite de Juge & 
de Maitre dans les difFerends qui agi- 
toient fon Royaume. A peine s'etoit- 
il rappelle la gloire & la vigueur de 
fes premiers ans , qu'un parricide ter- 
4nina fa vie. Henri IV reconnu pour 
fon fucceffeur par tous les bons Fran- 
cois , n'avoit cependant qu'un petit 
nombre de ferviteurs ; le ipeiUeur des 
jloi« fut contraint de fubjuguer toutes 
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•fcs Provinces les unes apr^s les autres, 

de mendier des fecours etran^ers , de 

Irecompenfer :.chercment les rebelles 

.qui rentroient dans le devoir. Chaque 

•jour les charges augmentoient & la re- 

^cette dinrinuoit , par Tepuifement des 

Peuples,, le: ravage & la defolationdes 

campagnes. 

Couvrons des voiles de Toubli ces 
.evenemens odieux qui ne font pas de no- 
,tre fujet , & voyons Tordre qu^ntro- 
.duifit dans les Fihances le grand horn* 
-me auquel la Surintendanceenfut con- 
fiee. Quoique M. le Due de Sully n'ait 
^€te revetu de cette Charge qu'en 1 599, 
Jl_eut entree.au Confeil qui fut forme 
fur cette partie des 15949 &fes demS- 
l^s avec M^ de Nevjcrs Tengagerent a 
^en fprtir : Tanneei.fuivante Uy rentra, 
.jnais auffi infrufti:i^u(ementpour TEtat^ 
par les trayerfes gull effuya de la part 
de i^^ colleguess^ 

Sa Religion en etoit le prctexte ; la 
Teritable caufe ^toit la crainte qu'inf- 
piroient (a fagacite , &. cette auftere 
vertu qui formqit fon caraftere. 

Jamais on n'eproviva plus fenfiblet 
ment que les t^Ais da confufiod & dp 
neceffitcs publiques f<)nt iMjpJu^.favQ* 
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jables i la fiortune desi Miniftres infi- 
deles. 

La plopdrr des meml^^-es du< Confeil 
mi des Coitrtiiaiis accredit^s avoient 
-interSt daas tous ies Baux qui fe paf- 
ioient au ncxm du Roi: c'eft principa- 
lenient i cette manoetiyre pernicieufe 
qu'on devoit imputer le peu de valewr 
aes diverfes branches des revenus pu- 
blics , & ie brigandage qu'exer^oient 
des Fermters affur^s de trouver des 
confreres dans les Juges du Peuple. 
Auffi les vit-an impwntoient interpre- 
ter les Loi%, etendre leurs droits ar^ 
Itttrairement , & appefantir cbaque 
jour le joug des fujets ^ fans que TEts^t 
ibrtk de ies d^trefles. 

M. de Sully en d^convrit pendant 
ion Miniilere nne in&lit^ de preuves'; 
jnais t'aflurance que ie Roi s'en pro- 
cure luinidfne en 159^9 fut ce qui Ie 
decida entierement it lut confier la 

Frincipale geition dans cette partie. II 
avoit prc^tte & %^en itoit mSme ou- 
yert ik lui des Tann^e 1593* Mais les 
menagemens qu*il croyoit devoir aux 
anciens membres du Confeil & aux 
Catboliques , la peine meme d'une 
l^ande aoie ^ foup^onner la probit^ 



des wntfeSy k tenctent dans one e%ece 
d'iiTefeliftioR ; lor£^*!enfui il apprit q^iie 
ie Coofeil arvoit zlktmi tcfs aides de 
N<^mandie poor trente mille 6cus ^ 
femme fort tu-^te^us de tew valeur; 
enectre pour froftrer TEpargnedecetie 
fefltme, Favoit-onimput^e furdevieil- 
le^ dettes da Tr^r Royal; nourette 
fource d'abus dont nous parleroiis k (sl 
place. II fe convainqvit en iti^me terns 
que les cinq grofles Fermes n'^toient 
pas adfiig^e^ au quart de leiir valeur- , 
par la conatvence des Traitans: avec 
cent dtt Confeil , & peut-dtre par 
rignoranee pri^onde de eea mauvats 
CoafciRer^ ; car des Miniftres fans^prkl* 
cipes font forc^ de fe Ttmettre eittve 
les mains des fubahemes ^ ic ferret 
leur cnpitiit^ avi&c desmtentknM pores. 



PREMIERE EPOQUE.; 

Dfe s ce moment les provifions' fb- 
rent d^livrees i M de Sully pour 
fon entree dans le Confeil des Finances. 
Quoique la plus grande partie de fa vie 
eut ^te employee aux armes ^fon grand 
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;.fens, rhabitiide de reflechir fur tout <je 
: qu'il voyoit , difons meme , Tordre qui 
; regnoit dans fa conduite -& fes affaires 
domeftiqucs , annon^oient aifez qu'il 
, ctoit capable de ce nouyeau genre de 
'.travail. En effet des Tann^e 1593 j on 
- le voit tracer, dans une de fes lettre^s au 
tRoi, le plan de conduite lepluspropre 
k retablir les affaires* 

Ses proportions etoient \ I'egarddes 

rPinances ; » 1^. de fairc une perquifi- 

. ». tion bien exafte de toutcs les facultes 

:» & reyenus du royaume , 4^ quelque 

•:^ nature &qualite qu'ils puiffent etre , 

\ » avec un eclaircifiement bien particu- 

»lier dcs caufcs , origines ^ etabliffe- 

♦ Jt mens & perceptions d'iceux ; enfem- 

>».ble des droits &^redevances qui ont 

jvpixi abolis park terns 3 la negligence 

^ des Officiers & autres caufes que Ton 

irpourra decouvrir, & des am^nage- 

>> mens & ameliorations qui fepourront 

9^ faire fur les uns & les autr6s. 

» 2^. Un etat bien circonftancie de 
» toutes les dettes auxquelles la France 
. » peut 6tre obligee , foit \ caufe des en- 
>> gagemens &: alienations de domaines 
^>>ou autres revenus, foit par creations 
» ou conftitutions de rentes fur toutes Je3 
^i> diverjfes natures de reyenus , foit par 
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>» zSeOiztion de gages , taxations , droits 
» & attributions d'OfHccs detoutes for- 
» t^ , foit par reconnoiffances particu- 
» lieres en vertu d'Arrets du Confeil & 
» des Cours fouveraines , ou en vertir 
>> d'acquits , Lettres , Mandemens , Pa- 
» rentes & receptions expedtees ; en ap- 
» profondir la connoiffance jufqu'i la 
» caufe , fource & origine de chacune 
» d'icelles , & regarder aux moyens de 
» les regler, diminuer & acquitter pcu 
H k pen , de terns en terns, felon que Te- 
» tat des affaires & les qualit^s des per- 
» fonnes le pourront permettre. 

>* 3°. Un Regiftre bien certain de toys 
5» les OfEciiers Koyaux , tant Commen- 
» faux & Militaires , que de Judicatures^ 
M Police, Ecritoire & Finance, avec une 
» fpecification de ceux qui font abfolu- 
» ment ncceffaires, & de ceux dont on 
>> fe pourroit bien paffer , afin de les di- 
n minucr peu k peu , enfemble leurs ga- 
» ses, droits & attributions, autantque 
^fTetat, des affaires le pourra permet!i 
»tre». 

C'eft ainfi qu'un efprit droit& p^n^- 
trant fe forme nettement &4ll racourci 
le plan des operations les plus difficile$ 
& les plus compliquees en appareiicc* 
Non-feulement dans toutes les circont 



3 6 Ree^rches & ConftdUritions 
tances de defordn^, if fera toujours im^ 
poffiWe d^y apporter le remedc conve- 
nabFe fans ces connoiffances jM^eliaiinar- 
tt^\ mais on pent dire encore que fans 
etle FadminUtratlon feroit areugle dan^ 
les tems les phis hetireux , parce (ju'its 
fie le font jamais afTei pour cm'il nerefle 
encore qnelque rtforme utile i enf re« 
prendre. 

La connoiffance exaAe des revemrs 
de ITtat & de tout ce qui appartient ib 
leur perception;^ conduit narurcHenient 
\ diffinguer ceux dontia reffource eft la 
plus etencfue, la pluspromte, & la plus 
auuree ; ceux que le peuple payele plus 
Jfgalement , & d^s^rors f^ plus facile^ 
inent ; ceux qui iMi\ charge 9 ou pett 
utiles i ITEtat ; ceux enfm dont fa per- 
ception nuit aux autres : obfervatiott 
importante , & fur laqnelfe nous auroni 
\ infifter plus d'Une fois. On parvient J 
s'alTurerde la d^penfedes Regies, des 
profits desFermiers; & ces deux certitu- 
des font toujourstafourcelaplttsabon^ 
dante^ibit des augmentations des reye-^ 
nus » foit ^foulagement des fujets , fans 
recourir ™e noureaux impots. II faut 
con venir cependant qu'ators on ne s'oc-- 
cupoit pas aflez d'une 6tude qu^on peut 
appelkr le rudiment des Politiques^ 6c 
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ijiii confide dans des recherches fur la 
population d^un £tat , fur la proportion 
entre le nombre des habit a ns des villes 
&c des campagnes , fur celle des hom- 
ines qui s'appuguent aux diverfes pro- 
feffions , ennn mr Taifance de chacune 
4e ces cUfle^s. Cette etude eft veritable- 
ment la clef de toutesles bonnes opera- 
tions de Finance ; elle doit preceder Te* 
xamen dont nous venons de parler^ & 
qui lui fert de preuve evidente ^ cOnK 
sne la mult^iication eft la preuve de la 
divifioa. 

L'etat circonftanci^ des dettes natid- 
nales i^ raifon des alienations des Do- 
maines , des creations de Rentes, attri- 
butions de gages , dons , mandemens ^ 
«ft en general d'un examen indifpenfa- 
ble apres de grandes profiifions , ou 
apr^s de grandes necemtes: auili eft-ce 
Coujdurs par-la qu'on a commence les 
reformes. En eitet ce qui fe pafle dans 
la fortune des particuliers, indique cl^i- 
rement ce qui doit arriver dans celle dts 
l&tats. Un homme n'emprunte que parce 
que fes re venus ne fumfentpas i rem- 
pUr i'objet au'il fe propofe; & d^s qu^ 
eftdevenu debiteur, il eft conftaht que 
{on revenu diminue relativement k fa 
^cf^aCc d» toutie xnoatam des im^r^tsV 
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Si cette depenfe Continue cependant 
d'etre la mSme, au bout d'un terme 
tout le capital du bien eft engage : & il 
ne reftera rien ^ Tempf unteur , fi les 
creanciers ne veulentpas condefcendre 
^ un accommodement. 

Les Etats compares aux particuliers 
ont dans leurs empnints un a vantage & 
un defavantage ; Tavantage confifte k 
pouvoir continuer la meme depenfe pen- 
dant un certain efpace de terns , en 
creant de nouveaux impots pour 1 ac- 
quit des interets ; mais enfin cette faci- 
kte a fon terme , & comme le fonds eft 
inalienable , il faut neceffairement en 
venir k s'accommoder avec les crean- 
ciers. Le defavantage des Etats eft de ne 
pouvoir prefque jamais diminuer leurs 
depenfes, & d'etre rarement a portee de 
tirer une utility de leurs emprunts , car 
les conquetes n'en font point une ; au 
lieu que les particuliers peuvent prati- 
quer Tun & Tautre. II faut convenir ce- 
pendant qu'il eft dans Tapurement de ces 
dettes des expediens plus ou moins 
Aoux : mais , regie generale , il eft im- 
poffiblc de foulager le peuple dans un 
Etat qui paye de gros interets k fes 
creanciers. 
Le denombremcnt dc tons les Offi^ 



fur Us Finances -de France. 3 \ 
ciers royaux , tant commenfaux que 
militaires & civils , n*eft pasmoins in- 
tereffant au foulagementdes Finances 
qu'i la police d'un Etat. Toiite creation 
d'office emporte avec elle trois fortes de 
charges fiir le peuplei Tune confifte dans . 
lepayenient desgages attribues aux Of* 
ficiei-s ; la feconde dans les droits & les 
fornialitesf^qu'ik exigent en exer9ant 
leur office; & ce fi'eftpas lamoinscon- 
fiderable , fi Ton fait 4ittention qu'il eft ^ 
peu de charges qui ne foient vendues • 
au bout d'un certain terns le double au^'} 
inoins de- leur taxe: 1% troifieme dans . 
Taugmentation des perfonnes T)rivile- ; 
giees , qu6ic[U6 les corVees &'les obli- 
gations' k Templir reflent toujours les ' 
mSmes. Iln'efticiqueftioaquedeschar- > 
gcs direftes fur le peuple ; car les offi- - 
CCS mukiplie$& inutilesont encore in-i i 
tf^duit AcwiL grands vices dans le Corps 
politique. L'un eft la diminution. dans> 
le nombre destravaiUeurSyAi'efpece 
de honte repandue furle travaih Le fe-- 
cond eft une efpece d'ind^pendance fon- 
dee fur Ifes befoins apparens de TEtat^'- 
qui conduit a la negligence dans Tex^f . 
cution des devoirs* c un coupable qui* 
tient i iin Corps , dont il faut faire 1^ ; 
proems eiuforme ^ n'eft jamais 'depio^^ 
f(id^^ 
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La Police <le TEtat eft doncinterefTep 
k tous egards k ce que les Charges & 
Offices foient dans la proportion la plus 
approchante du neceflaire« On doit mS- 
meobferverque cette facilite de placer 
avaoDageufement (on argent en fe pro* . 
citrant des diftindions , foutient le prix 
des interets^ ce quinuiietrangementa 
la culture des terres & au Commerce 
C'eft avecces principes econoniique$ 
que M. de Sidly entra dans radminiftra- 
tion des Finances , & ils furent fuccef- 
fivement la bafe de Tes diverfes opera- ; 
tions 9 k mefure cpe les circouftances 1^ 
permettoient. 

La premiere Ait de fe tranfporter dans 
les principales Gen^ralit4s,& d'envoyer 
des bommes dexonfiance dansles autres 
pour verifier la portee des revenus pu- 
blics ^ lesdemandes qu'on pouvoit for* 
iner,& ce que Ton pourroit recouvrer 
d'a^rrgem comptant dont Je Roi avoit ua 
befoin preflant. JLes membres du Coafeil 
interefles ivoir echouer ce projet, firent 
jooer toutes ibftes de mines pour le 
ttaverfen Par leur confeiUesOfficiers 
dels Bureaus des Finances & des Elec- 
tibas '^ les Receveurs & Coatroleurs 
s^ienterecit ou refuferent Aq doimer 
cetwoiflkiice de lemsg ^tatt s lesbnaig les 

fdusi 
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plus odieuxy furent femes parmi fc pcu- 
ple. M. de Sully oppofai tant d*obftaclcs 
fapatience& fafermet^: munid'u^pou^ 
voirtres-ample par fa commiffion;coni- 
ine il en avoit bien pr^vu la n^ceffit^j it 
fufpendit de leurs Charges tous ces OfR* 
ciers , fit exercer en attendant par deut 
desmoins corrompus dans cbaque Jurif- 
didion , & publia qu*on ^toit refolu d*eii 
feduire le nombre. Cette conduits fl' 
propre i flater Tefperance des peuplei, 
produiiit encore le retour de ces Offl^ 
ciers , qui pour m^riter une preference 
lui donnerent i - Tenvi une partie des 
^clairciflemens qu'il defiroit, 

II fe fit d^abord repr^fenter les itaft 
de Fannee courante , avec les mande^ 
mens , acquits , refcriptions , & autrei^ 
affignations levees fur toutes les nature^ 
de deniers , avec les comptes & dtat$ 
des trois annees pr^cedentes. 

Le^ premier fruit de cetravaitfutd^^ 
reconnoitre une quantity d'afiignation^ 
levies pour de vieillesdettes , derem* 
bourfemens de prSts , d^afr^rages de 
gages , de rentes &: de peniions ^ de$ 
gens obfcurs& fans merite, de refcrip- 
tions en blanc y ou fous des noms fup- 

goies , fans qu'il y fut pourvu fur les 
tats. Cette premiere verification qiioi- 
Tomt h D 



'42. Recherehcs & Conjidiratlons ' 
que faite ^ la hdte produifit cinq cens 
mille ecus que les Receveurs furent 
obliges derapporter, comme ay ant paye 
fans titre fuffifant. Dans le fond, C'e- 
toit pour eux - memes ou les interefles 
^ la Cour , que la plupart de ces fom- 
mes etoient detournees. 

Le fecond fruit fut d'indiquer la me- 
thode que les Employes dans les Finan- 
ces avoient fuivie pour les diffiper ^ 
leur profit , & les moyens d'en exiger 
par la fuite des reftitutions, 

Le troifieme enfin , de connoitre la 
n^ceffite de mettre un ordre plus clair 
idans les ecritures & les reglemens pro- 

f)res \ prevenir les doubles emplois , 
es falfifications qui fe commettoient k 
la faveur de la confufion des comptes , 
& de Tenjambement des parties Tune 
fur Tautre ; ^ raifon de la diverfite des 
natures de deniers ou d'inipots , & des 
Jiinnees fur lefquelles le payement de- 
voit ctre reparti. Le pillage du trefor 
jpublic etoit tellement en ufage , & M. 
de Sully fe connoiffoit fi bien en hom- 
ines , que pour tendre un piege i fes en- 
vieux. il feignit d'avoir perdu les bor- 
dereaux des foriimes qu'il rapportoit, & 
fe contenta de les faire depofer chez le 
•Xr^forier de TEpargnc par les huit Re^ 



v» 
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ceveurs Generaux. En efFet quelque 
terns apres^quoique riennedutlepayer 
que fur les ordonnances du Confeil, 
cette fomme fe trouva diminuee de qna- 
tre-vingt mille ecus fur les regiftres dir 
Controleur General d'Incarville , qui 
s'en excufa fans pudeur fur la negligen* 
ce mendiee d'un Commis, 

Le voyage des autres Commiffaires 
ne fut pas k beaucoup pres aufli utile , 
foit qu'ils manquaffent de zele., d'intel-* 
ligenc^ , ou peut-etre de courage ; car 
il en faut pour devoiler des abus accre^ 
dites par Tinteret qu'y trouvent les 
Grands. 

On s^apper^ut aufH dans le cours 
de ces voyages qu'une grande partie des 
Elus jouiubit de Texemptionde lataille 
fans avoir paye la finance ordonnee en 
1 577 9 & que dans certaihes annees le 
produit de leurs taxations les avoit 
rembourfes de leurs Charges ; on leur 
impofa un fuppl^ment. Le m8me Edit 
en leur recommandant de faire exa3e-r 
ment leurs chevaucbees , leur ei^oint 
d'envoyer un ^tat de toutes les c^>er 
ces de Peages , de leur n^ceffit^^ & de 
la maniere dont les reparations font 
i^tes^ 
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Cependant le jouv aotiya pour Toiw 
vertore im Etats , ou aflembl^e des 
Notables comme it piut ^ quelques per-> 
ibnnes de la laire appetler. Le fucces 
fut tel qu'il a toujours et^ & qu'il fe- 
tA toniours y dans des afTemblees con- 
voqa^es de loin en loin ; parce que les 
membres^i'y apportent en g^n^ral que 
des int^dts oppor(6s , des vues bor* 
11^ on psKTiicuheres 9 dVnciens pre-* 
|og^ au lieu de principes, & fouvent 
la licence ou la proilitution de Telo* 
fw&eer Si mSme les Er^ts particuliers 
«m beaiGcoup moins d'incomr^niens » 
ca ce qu'ils le raifemUenr fbuvent & k 
ik» tef mes fix^s ^ on f&ra fbrc^ de con- 
irenir en y r^A^chiiXant , qu'its feroient 
encore plus utiles aux Peuptes des Pro- 
finces qui en jouiflent , fi les membres 
Ttaintent semplis de refprit public fai- 
ibieni leiir prmcipale occupation d-^ 
tak^ la iMFeilleure fiornie de recourre- 
Bietif & la meilleure r^paftition poili*' 
Me^ po«r les impdts donf le Gouver* 
Mmenr % biiiii}ki. L'egflHte ^nt irini^ 
i^tablie parmi les contribuables *, rnie 
partie des frais de la Regie leur revien* 
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droit en bon ; & il eil toujours avan- 
tageux au Prince d'en Stre d^char^6 , 
pourvii que fes befoins foient fatisfaits: 
auffi y loin d'attaquer ces conftitutions 
dont FEtat a retir^ de grands fervices 
dans diverfes occafions , & fous lef« 
quelles les peupies fe croyent plus heu<> 
reux, il paroitroit utile de rafTurer 
entierement les efprits fur leur confer* 
ration, mais de propofer & cesafTem* 
bl^es les methodes les plus utiles pour 
leurs Regies ^ pour I'emploi de leurs 
fonds excedents ^ de recompenfer m8- 
me les Citoyens qui fe feroient diftin* 
gu^ par leur zele pour les r^formes 
utiles. L'autorit^ de Id raifon & de la 
bienlaifance eft plus lente , mais plus 
^tendue que celle qui r^fulte du pou* 
voir. 

L'aflemblee des Notables a voif pour 
but le r^tabliiTement des Finances de 
la Monarehie. Apr^s les eonteftations, 
les irrefolutiont qu*bn pent fuppoier 
dans fes Ganfeils d^une affemblee tu* 
nmhueufe & fitns experience, on s*ar^ 
r*ta k deo« id^es. Qm propofa d'^ti^ 
bKr uni Confeil de Raifofi dont les 
membres nomm^ d'abofd par raffem'^ 
M6^', & enfuitepnrles Courjs fyp^-ieu^ 
iea^^^)Ma]^eMieitt itrtc k Rdiles revtfb 
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nusde TEtat, & fe chargeroient aufll de 
la moitie des depenfes publiques , c'eft'^ 
^-dire, de tout ce qui concernoit les 
penfions , gages d'Officiers , rentes, 
arrerages , & autres dettes de TEtat ; 
la reparation des Villes , Batimens , 
crands-chemins, & ouvrages publics,, 
fans etre ,tenus k rendre compte , tant 
de la regie que de la depenfe, au Roi ni 
k aucune Cour fouveraine. L*inde- 
^cence d'un projet qui elevoit dans I'E- 
tat un nouveau Corps independant , 
n'etoit pas plus grande que Timpruden- 
ce de feparer en quelque fa9on Timer 
ret du Prince de celui du Peuple, com- 
ine cela arriveroit fi quelque partie de 
Tadminiftration pouvoit etre fouftraite 
k fa vigilance & k fa proteftion. On 
laiffoit au Roi une pareille indepenr 
dance pour Tautre tnoitie des revenus 
publics, qu'il deyoit faire regir a fori 
profit , avec la charge de toutes les 
aepenfes mllitaircs , des Fortifications, 
des afFaires etrangeres , de I'entretien 
jde fa Maifon. La licence des troubles 
pafles avoit* done fait oublier que le 
Prince n*eft tenu k aucun compte ; & 
.qu'il n'a ete ^tabli des Juges & prefcrit 
jdes formes dans cette partie , que pour 
gre yenir les Aurprifes, qui pw|rroi6n| 
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lui etre faites par des Miniflres ou des» 
Officiers infideles. ^ 

Poiir fa ire monter les revenus it 
trente millions , on imagina de lever 
le fou pour livre fyr toutes les denrees 
qili fe vendroient dans le Royaume \ 
excepte le bled ; & cet impot fut eva- 
lue k cinq millions,; ce qui n'eiit pas 
encore fufR, felon M. de Sully, pour 
completer les trente millions. Quoi- 
que cet impot n^ait pas reuffi dans le; 
terns , & que M. de Sully Fait def^ 
approuve fans en donner de grandes 
raifons , il n'en eft pas moins evident 
que les impots moderes & proportion- 
nels fur les confommations , font les 
moins onereux au Peuple , ceux qui 
rendent le plus au Souverain , & les 
plus juftes. lis font moins onereux au 
reuple , parce qu'ils font payes imper- 
ceptiblement , & journellement , fans 
ef&ayer ni decourager Tinduftrie ; par- 
ce qu'ils font le fruit de la volonte & 
de la faculte de confommer : ils ren- 
dent plus au Souverain qu*aucune au- 
tre efpece , parce qu'ils s'etendent fur 
toutes les chofes meme neceffaires , qui 
fe confbmmetit chagtie jour ; enfin ils 
font plus juftes J lorfqu'ils font propor^ 
tionnels , parc^ que celvii qui pouede 
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les richeffes , ne pent en jouif fanji 

giyer ^ proportion de fes f^cultess 
omme ks exemples perfuadent plus 
le commun deshommesque les raifons^. 
je citerai pour appnyer celles'ci mal- 
gre leur evidence , Inexperience conC*- 
tante de TAngleterre , de la Hollande ^ 
de la PruiTe , & de diverfes yilles de 
ritaUe. 

II vaut done mieux chercher les rai- 
fonsqui rendirent alors cet ^tablifle-^ 
ment auili infrufiueux qu'ondreux an 
Peuple. Premierement , la mifere ^toit 
encore trop grande dans lescampagnes, 
apres les catamites qui les avoient fi 
long- terns a/Bigees, pour efperer que 
leurs confommations s'^tendifTent au- 
deli du neceffaire phyfique tres - ref^ 
traint. a®. L'autorite & la Police 
n'etoient pas encore afTez bien afFer^ 
mies 9 pour qu'il ne fe commit pas 
beaucoup d'abus , de fraudes , & de 
graces dans la perception. 3®. Les et 
peces n'^tant point diftingu^es , & les 
denrees de luxe ou de commodity ne 
payant pas plus que les denrees necet 
iaires, le pauvrg etoit charg^ dans la 
mSme proportion que le riche. 4®. On 
ne faiioit pas attention aue le 'Peuple 
payant deja de grolTes taUIes, qu'ipei- 

nQ 
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fie il etoit en etat de fupporter , & 
dont le Roi , peu intereffe au produit 
du fou pour livre , n'^toit pas en etat 
de le decharger, on n'appercevoit pas,- 
dis-je 9 que les deux impots fe nuiroient 
run^Tautre. EnefFet, ajouter un im- 
pot fur les confommations , ^ un im-; 
pot tres-confiderable , c'eft ecrafer le 
contribuable ; au lieu que fubftituer^ 
un impot fur les confommations , k 
un impot perfonnel , c'eft tirer plus 
d'argent des fujets d'une maniere plus- 
douce. 5^. Ce n'eft que dans les vil- 
les qu'il convicnt d'etablir des entrees ; 
& par celles qui y font foumifes oa 
peut facilement comparer ie produit 
des deux genres d'impofition ; quoi- 
qu'il s'en raille beaucoup que les tarifs 
qui cxiftent , approchent de la perfec-n 
tion convenable^ non plus que la regie< 
Enfin M. de Sully pretendit , avec d'au- 
tant moins de fbndement , que cet im- 
fl5t nerendroitpasiixcens millelivres, 
qu'onvoit un compte de lui, parlequel 
il e value ^quarante millions les d^pen* 
fes de luxe , qui fe faifoient tant i l£* 
Cour que dans les bonnes villes y fans 
fcompterladepenfe dun^ceflaire pourli 
nourriture^le logement^ & le v6tement« 
Si nous fuppofbns que la moitie feul^ 
Tonic /. g 
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ment de ces quarante millions eiit payd 
le droit , cet article feul rendoit un mil- 
lion : le refte de la depenfe pour le vl- 
tement&la nourriture devoit fur cette 
proportion rendre bien pres des cinq 
millions tows frais faits , fi Ton s'y fiit 
Jwenpris 

Le Cardinal dcRichelieu rcconnoit, 
dans fonTeftament politique , que cette 
cfpece d'impot feroit plus avantageufe 
ail peuple que beaucoup d'autres; mais 
il ne confeille point une nouveaute , par 
rapport aux circonftances. Veritable- 
Hient il convient tou jours au Legiflateur 
de fe confonmer \ la difpofition des ef- 
prits ; & nul chaagement ne peut r^uf- 
ivt en aucun pays , s'il n'eft pr^pari. 

Le meillcur de tous les expediens , 
eft d'introduire fucceffivement la refor- 
me dans quelqaes endroits , &de la faire 
defircr dans les autres , par Tautorite 
que lui acquiert le fucccs. La confiance 
eft le fceptre par lequcl il fied le mieux 
lanx Souveraiiis de regir leurs fujets. 

Les pf opofitions de Tafleioblee ne laif- 
£^renr pas d*^tre aceept^es , parce que 
leRbi^fbfiMimftre pfeyitwit bfenqfite 
l^iexpt^rtciiice ^e$ mei!i&re^^ Confeil 
de Raiftm les jetceroit nfensnitfembai^rtl!^ 
4(Nl il* ft^ pOBrroi^nt fi>rtii*kj[ii*en ftp* 
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pliant Sa Majeft^ de les en decharger. 
Lcur imprudence fut reparee par Taveu 
qu'ils curent la bonne foi d'en faire , 6c 
la Couronne rentra dans fes droits* 

M. de Sully continuoit toujours {t% 
recherches : affiege de toutes parts par 
les Creanciers de TEtat, il ne voyoit 
cependant pas encore clair dan$ les re^ 
cettes.Pourfe former.une id^jufte du 
defordre des affaires, il eftbon de jetter 
les yeux fur les fommes dues par la 
Royaume , oupretendues par les creaa? 
ciers. 

Etat desDetus de la France en 1 555^^ 

A la Reine d' Angleterre , 
tant pour argent prete que 
folde & entretien des trou- ^'^^ 

pes & vaiffeaux auxiliaires 7370800 

Aux Cantons Suiffes , y 
compris les int^rets pour 
penfions , fervices rendus 
ou cenfes tels. .•,... 35813477 

Aux Princes d'AUema* 
magne, villes imp^riales, 
Colonels & Capitaines des 
Reiftres & Lanfquenets, 
pour argent prete, folde de 
gens de guerre , penfions.. * 14689834 

578841 1 1. 



if% Rechifchcs & Conjidirations 

lir; 

De Tautre part. . 578841 1 1 

Aux Provinces - Unies 
poyr argent pr£t6, folde 
ae gens de guerre, vaif- 
feaux fournis k Sa Majefi^. 9^7 540C 

Dii fur les gages , apoin- 
temens, penfions, paye 
aux Princes , Seigneurs , 
Gentilshommes, Cx)loneISy 
Capitainesi (bldats, pen- 
dant la guerre 654700c 

Pour dettes pretendues 
par Us Int^refKs aux Fi- 
nances y par les Villes , 
Communautes , pour arr^- 
rage; de rentes, par les 
Om(:i$r; de Judicature , 
Police & de Finances , ppur 
jgageSy^tatSypenfions. • • 2845036c 

Pour Mandemens & Ac- 
quits, P^tentes fur TEpar- 
gae,provenans lapiupart 
des comptes du Roi Henri 
JII ..,....• ii:(.36oo< 

Engagemens de Domai- 
fies , Conftitutions de ren- 
tes ^ur toutes fortes de re- 
yenus donj les particuliers 

,11439187] 
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liv. 

De Tautrc part. • ; 1 14391871 
joui/Tent par leurs mains 
ou font pay^s par les Offi-> 
ciers .•,•...••.. 15000000^ 

Montant des traites faits 
pour la r^dufiion du 
Royaume ^1117381 

Total, • • • • • , 2966 202 5 X 

D^apres les vains efforts de Taffenv- 
blee des Notables pour faire monter les 
revenus k trente millions ; au moyen de 
revaluation du fol pour livre a cinq 
millions , il paroit qu*on pent les efti- 
mer k vingt-trois ^millions environ, 
dont feize millions en tailles, &le fur- 
plus en autres droits, fans compter ceux 
que les alienataires exer^oient par eux* 
m6mes. Les charges ne montoient pas 
^-moins de feize millions ; ainii les par- 
ties qui rentroient au Trefor dc TEpar- 
{;ne n'etoient au plus que de fept mil- 
ions environ^ lomme infuffilante k 
tons egards aux befoins de TEtat. Les 
fortifications, tes grands chemins, les 
ponts & chauflees avoient befoin de 
reparations urgentes^ Les peuples ^- 
toient en-arriere de grandes fommes 
pour le payement des tallies ; ainfi leuf 

Eiij 



^4 ^Recherckes & Conjidirations 
mifisr^ ne permettoit pas de recourir \ 
de nouvelles levees. 

L'ordre & reconomie de M. de Sully 
/upplcerent a tout ; il faut que leur rcl- 
fource ifoit prodigieufement etendue, 
puifque ce Miniflre , quoique fuperieu- 
rcment eclaire dans toutes les parties 
du Gouvcrnement , ne laiflbit pas de' 
manquer encore de quelques viies dont 
le fiede fiiivant a tire des fecours in- 
finis. 

A N N £ £ 1597. 

D'aprfes les decouvertes que lui avoil 
procurees fon voyage dans les quatre 
Genel'alites , il s'appTiqua d'abord i em- 
pficher, dans la confeaiondes Etats de 
1597 , que les affignations fur une re- 
cette-n?enpaffaffent la portee. C'etoit 
A la faveur de ces anticipations accu- 
mulees, que les membres du Confeil & 
les Financiers introduifoient dans les 
comptes une confufion fi favorable 4 
leurs int^rets. Par \k ils paroiffoient tou- 
jours n*a voir point de deniers qui ne fuf- 
lent engages ^ Tavance: ils en difpo- 
foient i leur profit , & abufant de Tim- 
patience des Creanciers de TEtat , ils 
achetoienti vilprix leurs cr^ances dont 
le capital ^toitport^ en entier dans leurs 



• 

complex. II arnvpir aufli ^vit ^plnfieuts 
creances qtii n'aUrpUnt pu foHt^nlr une 
verification fevere , s'acquittoi^nt par 
preference aux plus legitimes, par la 
bonne compofition qu'on ^toit en ^tat 
d'en faire. 

Quelque attention que M. dc Sully 
cut employee , il ne put empccher cette 
annee qu'on ne le trompSt encore d'un 
cinquieme, qu'il evaiue ^ deux mil- 
lions. Pour remplir ce vuide , il retira 
les Parties cafuelles ^ les Gabelks^ les 
cinq grpffes Fermes , ;& les Peages d« 
rivieres, des mains des anciens parti- 
fans, & $lies fiirent .pouflees k deux 
inilliotts de plus- 

Pour rendre libres lesrevenus.&fc 
procurer le terns de reconnoitre les ti- 
tres des fommes employees iur les Erats 
duRoi,il en/it I'extrait partac;e en diver- 
fes cl^ffes , St les rejetta totalement des 
£tdts.; mlii^ en meme tems il remit dans 
4ine caiffe^parti'excedentde larecette 
fur la depenfe , & deftina le niontant 
4 acquitter lets parties les plus prei- 
(6es ou les plus legitimes : k meiure que 
its liquidations . avan^oient , 6c que ia 
partie du trefor royal augmentoii: au 
fBoyen des retran'chem:ens , il auginen- 
jtoit le payement des Charges , ou en 

Eiiij ; 



X6 Richercies & Conjldlrailons 
€teignoit le capital. On fent que cette 
operation aufli hardie qu^importante 
ne pouvoit r^uffir qu'^ unMiniftre au- 
defius de I'intrigue & des ^gards parti- 
xuliers, foit par fon propre caraaere, 
foit par la confiance de fon maitre. 

Sa maxime principale etoit d'appli* 
quer a chaqiie partie de la depenfe une 
partie de recette, fans jamais la ditouri- 
ner k aucun autre emploi. Get arrange- 
jnent indifpenfable , auquel Henri nede- 
Togea jamais 9 contribua infiniment k la 
profperit^ des affaires : aucune partie 
ne languiffoit ; ks entreprifes fe faifoient 
^vec confiance au rabais. Dans des mo 
jnens de crife la bourfe des particuliers 
fournifToit , a un mediocre interet y des 
fecours abondans ; ou bien on avoit re>- 
cours k une impofition extraordinaire. 
^ On ne tarda point k fentir les efFets de 
cette conduite : lefiege d'Arras fut refo- 
lu ; & les prix arretes pour la fourni- 
ture tant des vivres que des voitures de 
I'armee furent fi moderes^que le Roi nt 
pouvoit revenir de fa furprife. En efFet 
les chofes ne s'etoient point pafli£es de 
m§me au fiege de la Fere;parce que ceux 
du C onfeil s*etant arranges avec les Trai- 
tans en gros, on avoit pafl(6 en cempte 
au Roi le double ou le triple de ce qu'oa 
payout aux Pourvoyeurs en fecoada 



fur Us Financis de Frantel 57 
Au mois de Mai le Clerg^ aflembl^ 
continua pour dix ans la fubvention or- 
dinaire de treke cens mille livries. Le 
Clerge s'etoit oblige en 1 567 de rem- 
bourier en dix ans les alienations fiir les 
Domaines du Roi engages k la ville, 
montant k fix cens trente mille livres 
de rente au principal de fept millions 
cinq cens foixante mille cinquante-fix 
livres treize fols huit deniers , confor- 
m^qient au Contrat de Poiffy de Tann^e 
1 561 ; & avoit deftine , tant i ce tervA 
bourfement qu'aupayement des arr^ra- 
ges , une fomme annuelle de treize cent 
mille livres qui fiit depof(^e entre les 
mains du Receveur de la ville. Mais 
dans I'intervalle le Roi,du confentement 
des Deputes & des Syndics Generaux 
du Clerge , affefta de nouvelles rentes 
fur ces treize cent mille livres ; de fa^on 
<iu'en 1 577 le Clerge n'avoit point rem- 
bourfi^ de capitaux. En 1579 le Clergd 
afletnbie proteila contre la d-marche de 
fes Deputes & Syndics Generaux 5 &E 
foutint n'6tre point debiteur envers la 
Ville des rentes afFeftees fur lui : mais 
il continua de payer au Roi , par forme 
^de fubvention ordinaire , la fomme dc 
treize cent mille livres. Suivant divers 
Apteors, }ttfqu'^ I'an i )79.1es immuni^ 



. j^ JSUcherckcs & Conjidiratlms 
.):es dnClerge paroiffem n'avoir et^.que 
.p^rfoMcUesde pure grace , &iion reel- 
les ni generales. Depuis cette epoqu^ 
jufqu'cn 1 516, les decimes feleverem 
ieulement fuivant les befoins de TEtat : 
€n 1 5 16 dies coxnmencerent ^ devenir 
fixes fous le nom de fubvcntions & dc 
.dons gratuits, comme les impofiiion3 
des pays d'Etats qui adminiftrent piar 
cux-memes , fous la protefiion duSou- 
verain , cette repartition. On etablit en 
.outre dans Toccafion les Decimes ex- 
traordinaires &: les ventes des biens Eq- 
ideiiaftiques , auxquielles les Rois pro^ 
.^cederent quelqiiefois de Icur pleine au- 
forit^, comme en 1521^ ^535^ ^54^> 
1 550, 1 574; ou bien en affcmblant le 
Clerge, comme en 1561, 1567, &c. 
ce qui eft devenu la forme la plus ordi- 
•naire ^ en meme terns qu'elle .pai;oit la 
.plus conforme i Tefprit des- privileges 
dont divers corps de TEtat out ^te rq- 
vetus. Quoiqu'iJ en fpit ,,€e fut. im 
thalheur veritable poiir k Clerge & 
pour i*Etat ,.que les.fonds deftines au 
xembourfement determine par le*Con- 
<rat de Poifly ewffent ete ditournes 4 
des ufages differens : car depitis c^ tenfis 
le Clerg^ jufqvi'en 17 10 cj^. f^couiitf 
f lus» TEtat que pardeis femprjijnts pcjrp^- 



fur Us Finances dt Franc€. ^ 

tuels quli ne fongca point a renilx>ur- 

fcr ; il s*eft vu fucceffivemcnt furchar- 

ge d'inipofitions , fans pouvoir fournir 

m Prince les reffoiirces que fa richeffe 

fembloit promettre , & que de meil- 

Icurs priiKipes dans i'adminiftfation 

euffent multipliees fans que le corps en 

eut foufFert davantage. Cettc meme 

annee k Roi ordonna ^ fon profit la 

rcvente des offices de Receveurs des 

decimes comme domaniaux , & a la 

charge da Clerge quant aux gages. C'eft 

encore undesmoycns dont on s'eftfervi 

pour faire contribuer le Clerge; mais 

toujours moyen ruineux » pmiqufil^m- 

portoit avec lui une alienation perpe- 

tuelle de revenus , & qu'il augmentok 

le nombre des Pri vilegies. 

La furj[)rife d'Amiens rompit les pr<v 
jets de conquStes de Henri, & jetta h 
-confternation dans le Royaume, II failirt 
tourner toutes fes vues du cote de la 
Teprife de cette Place , raflfembler un 
plus grand nombre de troupes , rempfa- 
ccr les vivres & Tartillerie d^pofi6s dan* 
les magafins d* Amiens , enfin redoubler 
de vigueur dans une attaque dont de.* 
pandoit la reputation du Roi , la furete 
des Provinces , & Tefperance d'un Trai- 
ts de paix favorable,' 



1^0 Reckerches & Conjidiratlons 

L'embarras n'a jamais et6 de trony^ 
de nouyeaux moyens de demander de 
I'argent ; le point capital 5 comme le 
remarquoit M. de Sully t etoit d'en 
" trouyer promptement & furement , fans 
acheyer d'opprimer les campa^nes, & 
d*6ter ainfi pour Tayenir auRoi fes rcf- 
' fources les plus fecondes, & en un fens 
les feules y^ritables. Quoique dans le 
yrai toute nouyelle maniere de faire 
des fonds foit un impot fur le peuple, il 
fe determina a propofer les expediens 
qui lui parurent les plus doux dans les 
n^ceflites aduelles. 

I®. Un^don gratuit au Clerg^ pour 
une ou deux annees y en Tobligeant 
d'en faire Tavance. 

2^. Une nouyelle creation d'o£Sces; 
quatre en chaque Cour Soiiyeraine> 
quatre Maitres des Comptes en chaque 
Chambre ; deux Offices dans chaque 
Bureau des Finances , deux charges de 
Confeiller en chaque Prefidial, d'Affet 
feur en chaque fiege Royal, & d'£Iu ea 
chaque Eleftion. 

3*^. Ajouter k tous les Officiersde Fi- 
nances un Triennal. 

4^. Retarder d'une demi-ann^e le 
payement de tous les Rentiers fur les 
Tailles , Gabellesvj, Domainqs , & aut 
tr^s revenus du Roi,. 



Jiir Us Finances de Franct. 6\ 
Demander iin quartier de tous les 
jemens du Domaine aux particu- 
qui en jouiiToient par leurs mains. 
• Augmenter de quinze fols le mi- 
e fel a perpetuite , afin de rembour^ 
lienfiblement les OfEces inutiles & 
I dans des terns de befoin. 
'. Tiercer les entrees & droits de 
res par une fimple reappr^ciation 
narchandifes. 

^ Faire un emprunt a£(uel de douze 

mille livres rembourfables dans 

: ans , avec les int^rSts fur pareille 

nentation faite dans les Gabelles Sc 

grofles Fermes. 

\ Obliger par les pourfuites d'une 
mbre de Juftice les Traitans, qui 
ient fait de grofles fortunes pendant 
>iifufion des demiers terns, ^ payer 
taxe par forme d'emprunt. 
0^. Demander aux Provinces de 
5 de France , Berry , Touraine, Or- 
lois y & Normandie trois Regimens 
[uinze cens hommes chacun lev^s 
\ leurs noms, ^ leurs frais , & en« 
enus pendant trois mois du jour de 
' arrivee au fi^ge. 
/intention deM.de Sully n'^toit pas 
itreprendre tous ces moyens k la 
^ mais de raiTurer d'avaace le Roi^ 



6x Rechcrches & Con/zderations 
fur les evenemens. En Miniflre fidele 
& en Citoyen , il ne laiffa pas de lui 
reprefenter que fes vucs devoient fe 
borner k obtenir une bonne paix , afin 
de procurer k fes fujets le foulagement 
tant de ces expediens onereux , que des 
autres impots fous leiquels ils gemif- 
foient. 

Le Roi s'en tint k la levee des trois 
Regimens ; a Temprunt des douze cens 
mille livres qui fut fait en peu de jours 
par la confiance qu'infpiroit Teconomie 
du Gouvernement & la parole Royale; 
a rimpofitlonde quinze fols par minot 
de fel, parcequ'alors cette contribution 
^toit payee par tons les ordres de TE- 
tat quoique vicieufe en elle-meme ; a 
la creation des Offices triennaux, mau- 
vaifareffource fi la confufion & les cir- 
conftances euiTent permis de choifir , & 
qui produifit douze cent mille ecus; k 
une commiffion pour la recherche des 
Financiers , y compris tons les Trefo- 
riers de France , qui previnrent la re- 
cherche par un don de dpuze cent mille 
ecus en torme de pret. 

Le Clerge renouvella auffi le 4 Mai 
1-596 fori contrat de fubvention an- 
nueUe de tseize cent mille liyies pendant 
liixatmee^^ 



far Us Finances dc France. 63 
Le Roi en partant declara k M. de 
iully qu'il repondroit feul des opera- 
tions de Finances ; c'etoit lui en laiffer 
la difpofition abfolue. Son zele librede- 
formaisdes contradi£iion5&des tracaf- 
feries que lui fulbitoient Tenvie & la 
cupidite , fe livra tout entier au foin de 
faire rentrer les f onds , & d'en faire une 
diftribution fi exafte, qu'une abondan- 
ce inconnue regnoit dans le camp , & 
qu'aucun des autres engagemens de !'£"• 
tat ne periclitoit. 

Ce Miniftre effuya cependant encore 
une tentative de la part du Confeil au 
fujet de la vente des Offices triennaux ; 
car la cupidite ne fe rebute jamais , & 
fa propre honte la nourrit. Un gros Par- 
tifan de Tours nomme Robin demanda , 
de concert avec ceux du Confeil, Tad- 
judication des Offices de la Generality 
de Tours & d'Ocleans pour la fomme 
de foixante douze mille ecus, & voulut 
intireffer Madame de Sully i Tapi^ycr 
par Tof&e d'un diamant de fix mille ^cus 
pour fon man , & de deux mille pour 
elle. II s*y prenoit mal avec un homme' 
qui ne connoiffoit d'amis k obliger qjue 
le Peuple & ion MaitV6';'de plus , !»• 
timdmcnt.perfuade cjue riniluence 6ps 
^OnrtifBhs dans le» Affaires de la Finance 



64 Recherckcs & ConJidiroHons 
en eft la pertc abfolue : car ce qu'ils i*c- 
^oivent eft evidemment diminue fur le 
produit des revenus, & n*eft jamais en 
proportion dii gain que fe propofent les 
Partifans k Tabri d une forteproteftion; 
fans compter le mauvais choix des fu- 
jets qui eft infiniment plus important 
qu'on ne penfe. La feverite de la repri- 
naande que M. de Sully fit k fa femme. 
en prefence du Traitant , le delivra 
pour jamais de femblables importuni- 
tes. Mais le Chancelier moins en garde, 
contre la Marquife de Sourdis & Mada- 
me de Deuilly, arreta avec les autres, 
membres du Confeil que la vente des 
Offices feroit faite k Robin pour la fom- 
me de foixante-quinze mille ecus. M. de 
Sully qui avoit deja retire en detail qua- 
tre-vingt mille ecus y de la fimple moi- 
tie de ce que demandoit Robin , fe mit 
fort j)eu en peine de TArrSt du Confeil 
dont il ne diflimula point qu'il connoif- 
foit Igs motifs : on retira I'ArrSt , & tou* 
tes les fupplicationsqui ne coutent rien, 
aux ames viles , obtinrent qu*il n*en inf-., 
truiroit point le Roi. 

A N N J& E 1 598. 

Enfin Amiens fut repris k la fin de Sep* 

tembr(; 
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Ccmbre 1 597 , le Due de Mercoeur re^ 
duit au Printems fuivant, & la Paix avec 
TEfpagne fignee ^ Vervins le deuxi^me 
Mai. Pendant cet inlervallc M. de Su^* 
ly avoit entrcpris un fecond voyage 
dans les Provinces , tant pour verifier 
de nouveau fes recfaerches feulement 
ebauchees au premier voyage ^ que 
pour juger fuivant les defirs du Roi de 
La veritable fituation de la campagne & 
des peuples, des noui-valeursL r^eUes & 
de leurs caufes. En effet c'eil la con^ 
noifTance intkne des Provinces qui doijt 
regler les projets des Finances ; & M. 
de Sully ne s'enrapporta.qu'i lui , parce 
qu'alorsleSuprincipes n'^toient pas afTe? 
repandus pour compter que tous liei; 
yeux vifTent egalement. Sa defiance pa- 
roitra d'autantmieux fondee^ lorfqu oil. 
ie rappellera que dans des- terns plus 
eclaires.il ne. fiit pas poffible ^ un gT^nd. 
Prince defe procurer, une connoiuance 
exafte des diverfes provmces par ceu± 
xnSmes qui font etablis pouren ^udier 
les int^rets,p(jur y veiller , & lesmai»> 
tenir.. 

Quoique les. Comptables exag^ra^ 
ient quelquefoTs les non-^valeurs 9 il ef|b 
certain qne la mifere dtoit extreme 
jlaas- Ie Rgyau^ie \ que beaucoup d^; 



66 RtcherchiS & Conjidirations 
terres abandonnees pendant les gner- 
res civiles reftoient encore en friche 
faute de facultes pour les cultiver; 
enfin qu!il etoit dii vingt millions ti'ar- 
rcrages for les Tallies tfe 1 594 , 15951 
& 1596. 

Pour terminer le^ vexations qui sV 
Xer^oient furlc Peupfei Toccafiondu 
recouvremetit des anciens arrerages 
par les Officiers de Juftice & de Finan- 
ce , mSme par les Gouvemeurs & 
X'^eutenans pour le Roi dans leurs Gou- 
Vernemens , le Roi en fit une remife 
abfolue \ fcs fujets. Soulagiesd'un auffi 
J)efant fardeaii , lis payerent facile- 
iftent les reliquats de 1^97, b^niffant 
toille fois le Prince qui les ch^riflbit 
£ ten43rement. 

lis ne furent pas red^V^bles de ce 
leul bienfait i M. de Sdfly. Ihftruit 
^.ans fa tourriee 4'u*> tr^s^and nom- 
J|)re d'abiis fur le fait diti tfc)mmii3[ions 
or^inaires des Tallies , 11 les r^fbrma 
par 4es r^glemens confront^s avec les 
anciens devenus infuffiftns. Les Com- 
Riiffiops extraordinaires des Tallies 
fourmflbient encore de la miitier^ \ 
une plus grande difTipationdedetiiei^; 
FordriB fut donne aux Recev^^ de 
j^e arrSt fur tout Tiirgett^ li^ )^^^ 



fur Us Finances de Franct* ^y 
cctte voie , & de k faire VQiturer ^ 
TEpargne. II fut d^£!$ndu de SnfiY fokf^ 
ancun pr<^icxte le bctaiides laboufcurs 
ni les inilrumens dii labourage ; regW 
pent admirable, &^^i'p^ auroit tou* 
jQXxrs du inteiypr^ter ;ddns fy, plus gr^n** 
de itendue ^ I'egard des beiliauK /^ 
dont i'abondance eA le prindpe<]re la 
fecondit^e des, ten-es ^ en meme tem$ 

Su'elle facilke la fubfiiiance des j^ens 
e campagner Le .droit de faifie pour 
fait de la Taille , nonfeulement eai«- 
pSche les proprietair^s de faire de^ 
avances , mais encore les rend plus 
difficiles fur le terme <les payemcAS i 
& le colon piteiTe de tons cot^ n'4 
point la faculty ni meme la volonte 
d'acheter des beftiauii: , <ju'il fera peut- 
Stre force de vendre k perte dans une 
mauyaife (aifon^ apres avoir couru le 
rifque de leur garde. 

Dai^ le cxjurs de ce m€me voyage 
M.rde Sully avoit afUfte dela partdu 
Roi wx Etats de Bretagne afiembles 
^ Rennes ; ils accorderent , fans qu'il 
fik befoin d'aueune foUlcitation , nn 
don gratuit de huit cent mille ecus , k 
l^v^r par un droit .de &i^ eciis &ir cfaa« 
fHle 43>tpe de vin. II fut en outre ar- 
1^ ^v^ le$ &ta($.«9 role td'impofitio^ 

fij 
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fur tous les Coi*ps & Coniniunaut& 
de la Province , pour le payement des 
Troupes. La feule difScuhe vint du 
Parlement , qui auroit bien voulu fe 
fouftraire k la moitie de b cotifatioa 
que les Etats ki avoient affignee. Le 
Roi envoya dfes; ordres tres - precis i. 
& la taxe lut payees D'ailleurs lar fa^ 
tisfaftion de la Province etoit telle 
cu'elle voulut aMolument joindre aiA 
lubfide un figne honorable de fa rc-^ 
connoiffance envers celui qui avoit 
iti charge* Acs ordres de Sa Majefte ^ 
par un prefent de fix mille ecus. M.*. 
de Sully ne crut pas devoir Taccepter^ 
& en refut un du Roi de dix milleecusi. 

A N N £ E 1 599». 

Le Prince & le Miniffre aroienfr 
{galement pour maxime que le Labou-^ 
rage & le PSturage ifont les deux mam.^ 
melles dont la France tire fa nourri- 
ture ; ainfi les premiers foinsfurentde 
les encourager , de garantir les gens de 
la-campagne de I'imblence & de Top- 
preffion- des foldats pendant leur mar-^ 
che^ ou dians leurs quartiers : on conn 
mit des perfonnes fures ^ la fuite des* 
ftrmees pour y veiller^ Sc la golicek 
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fat fi ^xa^e qu'on n'entendit aucune 
plainte. ^ 

La paixitant retablie au dedans & 
au dehors par l^s deux derniers Trai- 
tes y OR travarlla ^ Teconomie des Fi'^ 
nances. La premiere operation fut la 
reforme d'une partie des Troupes; noh 
pas auffi eonfiderable i la verit^ que 
M. de Sully Teut defir^ pour pouvoir 
s'appliquer i reparer les Fortincations 
des frontieres la plupart delabr^es , &! 
faire un bon fbnds d'artillerie. Cette 
reforme ne futmeme pas proportion* 
B^e i Tefp^pance que les circonftances 
pouvoient donner de la dur^e de la 
paix : mais les egards pour des gensr 
puiiTans & des coniiderations perfon*^ 
nelles I'emporterent. Chacun youloit 
avoir des Places, des Gouvernemens j^ 
il fallut fe- r^foudre i entretenir beau« 
coup de garnifons inutiles. 

M. de Sully avoit toujours peniJt 
que les Finances^ s'embrouillent d'au-» 
taat moins , que moins de gens y met-^ 
tent la main. La difficulte des terns 
fie lui avoit pas. encore permis d^apj 
plic]^erles eonfequences de ce principe 
\ aucune^ operation. K comprit que lei 
Corps nombreux des fous - Fermiers 
j^tfiit r^ellgmeoc ^ntrctenu aux d^£eii% 
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du peuple & du Roi , & que lesF^r^ 
miers Generaux pou^ent bieH par 
cux-mSmes exercer les droits qui leur 
etoient abandonnesr Mais ayant d'en 
venir i cette ^forme il les ob%ea de 
reprefenter leurs foiis-baux Sfji^-^efl 
faire yoiturer le montant aii Treibr 
en droiture, Par-Ii il coaixutrte profit 
des Fermiers GenisrauK ^ k.-prpduit 
reel des Fermes ^ & que te Con&U ^ 
ainfi que prefque toute la Cour Seles 
Treforiers de France , y avoient inte- 
ret. Malgre les plaintes ^ ies brigues 
iinpuiffantes de toutes ces fangfties, 
les Fernies Generales forent, a^agees 
k rcnchere & prefque douM^e^* Cette 
methode des ench^res foutint Ton op^ 
ration , bannit tous les proteges inuti* 
les f & la garantit du danger qu'il y 
auroit eu de concentrer. les Finances 
entre les mains d'^de Compagnie per-y 
Inanente & exclufi ve. 
. A peine, oexte eclatante & utile trt* 
treiprifefut-ellfeexecmee, qu'iJ travail** 
la %, remettre entre les iBains du Roi 
des alienations ou engagemens de cer** 
tains rcvenus en Tailles , Aides , Ga- 
zelles, Traites fbraines&doiuaniales^ 
cinq groffes Fcrmes , Parties cafuelles ^ 
Peages dss nvieresy C^iifiptablie d^ 
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Bordeaux , Patente de Languedoc & 

de Provence. Toutes cesparticsetoient 

entre les mains des plus grands 

Seigneurs^ & meme de la plupartdes 

Princes etrangers Allies de la France >, 

qai les faifoient exercer k leur proiit ; 

multiplant ainfi le nombre de Regif-^ 

/eurs 9 des formalites & des vexations; 

car ces abus marchent touiours enfem- 

ble. 

Les clameurs & les importunites re* 
doublerent ; la bonte trop facile du 
Prince Ty rendit fenfible. M. de Sully 
prepar^ A tout dcdara que chacun fe- 
r#it pave annuellement au Trefor 
Royal imr le pied des bauxqu'il avoit 
faits 9 mais qu'on ne pouvoit fe plain- 
dre de ce que Sa Majeile en faifant 
adminiilrer ces droits par fes OiSciers 
augmentoit fes reremiS: de fix cent 
mifle ecus. En efFet la ftule ^Patente 
de Languedoc , dont le Connetablede 
Montmorency retiroit ilewf milte 4c«s, 
en fut a&rm6e cinquante mille enia 
pr^iemre aux Etats mSmes. 

n ne fallut pas moins de courage & 
de fermete pour reprimer une autre 
e^ece de defordre^ d une confi^queu- 
ce peut*6>tre" phis pcmicieufe encore. 
|Les <Souv^emeurs^&. en general toMi 
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es Grands avoient poufle la Yicentt 

i'ufqu'i lever k leur profit des contri- 
butions fur le peuple de leur propre au- 
torite. Unc defenfe tr^-fevere de rien 
percevoir ati-deli de ce que portoient 
les ordonnances , avec kijon^lion aux 
Tr^foriers de France d'y veiller fous 
peine d'en repondre , arreta le cours 
de ces concuflions. Le Due d'Efper- 
non entr'autres , qui fe faifoit par de 
femblables violences foixante mille 
^cus de rente fur fes vaflaux , o& 
entreprendre i ce fujet M^^ de Sully y 
qui foutint en homtne de guerre lovk 
operation de Finance.. • 

C'eft ainfi que ce grand homme 
ex^cutoit mfennblement le plan qu'il* 
s'^toit forih^ , k mefure que fes con* 
noiflances devenoient plus nettes dans^ 
chaque partie & que les circonflances 
le permettoient*^ 

II manquoit encore quelque chofe ^ 
la confeftion des^ Etats G^neraux: &: 
pour y par venir on envoya aux Rece-^ 
veurs Generaux des modelesde comp?^ 
t^s oil rien n'^toit oublie pour le de-* 
tail ni pour h clart6 ; ks obli^eant dd. 
hs accompagner des |neces )u^fica* 
lives. Ainfi le troiivcrent comblees 
k$ mines oillcsLConunis ay.oient cou-^; 

turned 



fiir Us Finances dt Franct-.- 'j\ 
tume de puifer leur opulence , commc 
fuppofitions , pretendues non-valeurs , 
mauvais deniers, frais de Domaines, 
remifes , dons , droits , taxations , aN 
tributions d'offices , payemens de ren- 
te)5 ^ frais de voitures , epices , emoj 
lumens , frais de reddition de compter, 
qui abforboient de grandes fomme$ 
parce qu'on ne s'etoit jamais donn4 
la peine de les arguer. ^ 

. La defenfe de reculer les payemen? 
& de conferver aucuns deniers fepare-r 
irient afFeftes pour cet objet , niit Ie| 
comptables & meme les fnperieurs 
dansTimpoffibilitdd'agioter & de com- 
pofer avec les porteurs d'affignations. 
Ce fut le isombeau des remplaceiiiens 
de deniers payables par ordonnances 
de la Chambre & autres formules inu^? 
tiles dont Tobfcurite etoit meditee, ^ 
Souvent les Employes fortoient de pi*- 
^e charges dediverfes petites parties do 
recouvremept qui reftoient dans ToublL 
Pour obvier \ ces efpeces de banqueroa- 
tes,lcurf fuccefleurs fiirent contrai^itsdc 
pourfuiyre la reddition de leurs comgj- 
tes ; & tant qu'il reflpitde ces debets, 
lis n'avoient point d*autre reco^irspou'r 
,lj?urs appointeiuens & leurs remifes. ; > 
Par une recherche furies rentes on 
Tom%t. - ' ^ - Q ^ 
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s'apperjut , que Ibn en payoit plufieurs 
^iii avoient et^ rachetees ou confti- 
fii^es fans argent : les payeurs de ren- 
tes re^urpnt ordre de n*en acquitter 
pius aucime fans un arrSt du Conf^il 
qui en conftatSt laTdidite. 

Tant de travaux & deiiiccesfurcnt 
recompenf^s par le r^abliflfement de 
la Charge d^ Stirintiendant des Finan*' 
ces en faveur de M. de Sully en 1 599, 
Cette feveiir ne pouvoit ajcnitcr i Ion 
izele » mais elle le rendit pins effiipa^ 
tn augmenlant fon pouvoir. 

A^i<i^£ 1600. 

Les Reglemens de la Finance nc 
ifbrent pas les feules operations de ces 
'deux annees : on jetta les fondemens 
d'une Marine autant que la iituation 
pri^fente des affaires Si le long oubli 
cti ^6toit reftee cette partie pouvoi<?nc 
le permettre. La vifite & l^examen des 
Port^-fut une opiiration pr^efiminaire ; 
Ti^tat des reparations ^ we fat droflK, 
fiL 1^ petit nond>re dp vaiffeaux ou de 
^ateres qui reftpit fut si^par^ , en at- 
tendant qrfon cut te moyen d*ert met^ 
tre fur ks chantiei?. <|^oique ce pro* 
^er tfait p^ 9x1 -de grgtndcsjjiurteis aforj J 
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il eft beau ^ M. de Sully de Tavoir 
con^u dans un t^ms de detrefTe , 8c 
d'avoir compris , lors mSme que la 
France ^voit k fe defendre par terre 
de tous cotes , que fa 'force reelle 
cenfiftoit dans une jufte proportioa 
entre les forces de Terre & de Men 
La fituation florifTante de TAngleterre^ 
& les efforts prodigieux des-Provinces- 
Unies , Tavoicnt fans doute frapp6 ; 
car on eft force de convenir qu'il n*a- 
yoit pas bien developp^ les principes 
de cette parde. 

Nul Etat ne peut entretenir de Mari- 
ne , ft le Commerce ne forme & ne 
nourrit fes matelots pendant la paix. 
Pouvoit-on efperer que le Commerce 
prit des accroiflemens au milieu des 
embarras multiplies des Douanes , & 
de cette multitude de Peages qu*on» 
avoit foigneufement retablis ou reunis 
au Domaine , au lieu de les recher* 
cher pour les fupprimer , comme on 
Tavoit pratiqu^ lous le Roi Jean , en 
rempla9ant le produit par des droits 
moins onereux ? Les droits avoieht 
mSme .et^ accrus & les Fermes dou- 
))lees. Pour peu que ce Miniftre fi ju- 
dicieux cl*ailleurs cut eu quelque idee 
de iabidance duComm4prce> sllayoit 

Gij 
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eu le terns de porter fes regards fur 
cette partie pendant fes voyages en 
Angleterre , il eut con^u clairement 
gue nuUe Taille , niille Gabelle n'eft 
reellement aufli ruineufe pour les peu- 
ples. On ne fjauroit trop f egretter qu'il 
h'ait pas coilnu ces principes ; car il a 
trace l# rout^ de tout le bien qu'il a 
yu, &nous en jouiripns peut-Stre. II 
paroit utile de rapporter ici une par- 
tie du difcours que tint un Depute de 
Lyon aux Etats de Dauphine en cette 
annee ^ au fujet d'un P^age etabli fur 
Je. Rhone 5 & de la Douanne de Vien- 
ne: rempli de itiaximes tresfaines , il 
prouvera qu'en aucun terns la France 
n'a manque d'hommes eclaires ; & il 
{it tant de bruit en Ton terns , que les 
^Hiftprignj n'ont pas dedai^ne d^eri conr 
ferver la lyi^oiQire, 

\ « Le Comrnerqe ^ difoit ce Depute, 
>> eft un des elemens du Royaume ; & 
li^des qu'il c6fle , 1^ peuple s'en reffent 
^>auin-tpt..>i. La paix a r<sndu Tame 
>> k la Frjaiic^ , & fui a fait un corps 
>>tout neuf ; mais ce bieii n'eft pas 
>> tellemeiit r^pan4u par tout le corps , 
\> qii'il n^y ait encor^ des m^nibres bieil 
>>fo'uies, qiii durant la corivulfion^^n^^ 
;>ral9 ne fent(5xeiit pa^ le^tiiil 3(i Vive'- 
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i»ment que maintenant. Car quoique 

»lcs Provinces foient dechargees de 

» Gendarmeries , qiie chacuh retrouve 

» dans les viHes & dans les campagnei 

>> la Police & la furete qu'il defiroit , 

>>ndanmoin$ la liberte qu Commerce 

>m'etant pas encore retablie^ & le N^- 

irgoce et'ant moins favorifi^ pendant la 

ifpaix qu'au plus fort de Tinjuftice & 

»de la licence des guerres , ce bicn 

i>demeure imparfait ^^pour ne pas dircf 

>> inutile. C'eft pourquoi la ville de 

iLyon fp vpyant pnvee du fruit de 

»>cette paix par la continuation des 

» empSctiemens de la liberte du Com-] 

» merce , n'a pas voulu laifler paffer 

)»la tenue de vos Etats fans yous con* 

»)urer , par les inter 6ts communs &; 

siiinfeparables de toutes les ProvinceSj^^ 

Mmais principalement de ces deux-ci^* 

>>d'en rechercher ayeq elle la perfecr 

>»tion. EUe vous a fait entendre ci-cje- 

» vant raccroiflement du mal , vous en, 

wconnoiffez Texc^s; je nefuis iciqu^i 

»pour vous prier d'avUer au remede.' 

» Ce mal eft la continuation du fubiide 

»etabli{ur la riviere du Rhone, & le 

» paJpTage par terre de Vienne. 

»Cette Douanne fut etablie pour la re- 
^ duftion de la ville de Vienne ,. & pouir 

G uj. 
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99 des cohiid^rarions d'arut;snt plus jnftes 
* qu'elles regaf doient le lervice dn Roi 
nqui precede routes les atitnes. Quoi- 
>y que la ville de Lyon pri^vlt dcs-Iors la 
»aangereiife coni<{qucnce dc fon eta- 
» blifi^ment , les rumes & inconnnodi* 
» lis de fa lev^e , elle y co^fdintrt d'au- 
»tant plus facilement qu'effe croyoit 
>^oue les anif^es auxqpelle^ fa dur^e 
>>etoit lintit^e pafleroient infetifible- 
j^ment', &qu*oii en verroit pfflt6t la 
9»fin c[ue roccafion-de s'en plaindre. • .• 
» Mais comme fe^ thofes^di parbiiTent 
^au conimeffceinent dbuces & faciles 
'y> fe rendent avec le tenis Spres & mf ol^* 
» rabies, ce ftibfide eif de\nenu un ^cueit 
»qu*on[ ne rexrcontrc point fans y fairc 
»naui^age» II a eu faitaiflance&rac- 
^crdiflement du crocodife, & en peu 
n de jours il s^eft irendu Teflfroi de ceux 
>^qui voyagentpar eau, amfi que des 
» mar chancK qui vont par terre. II a 
^>paff^ 1(9$ annees de fe dmee, il va fc 
Prendre perpitqef, & ne retient rieit 
» de la premiere caufe de fon inftitu- 
»tion , que k prrftexte& Tapparence. 
»Les Fermi^rs font fi fiSveres en exi- 
^geant non ce qui eft: ordonne , mais 
»Dien fouvent ce qtd lenr pfait , que 
it les marchands elfrayes s'eloignentde 
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^ce paflage corrime d'un coiioe-gorge* 
ji> S'ils y tombent , oa les y fait fanguir 
» des femaines tdutes eaiieres , avant 
ji>qiie de compofer du payement , & la 
9» llberte ne leur eft rendue que lorP 
»qu'on a vii te fond de.Ieiirs balles & 
»ae leurs bouf fes. De cette maniere 
;tce qui, en un fiecle moins corrompu 
»& mokis avare qua le notre ^ fe d6fi« 
>» noit en reconnoifiance de la protec« 
vi tion publiqtic & de la (urete du pafla« 
fi ge, s afracnepar des extbriions & des 
>» concuiSoiTS pimiffables. Auifi la vilte 
i> de Lyon ie voit depouitlde des com* 
»»modites du Commerce, ^ ta confer^ 
j# vatioD duquel le Dauphine a Tinterfit 
jf le pins fcnfible. Le Commerce eft le 
j^principat & Tunique foutien de cette 
» Title; de-'Ii, comme d^me fource 
n que la longue paix peut rendre ir6^ 
f> puxfaBIe j d^rivent des profits fans 
«^ noiAbre i toutes les autres Provinces, 
» fliais plus abondamment & f<Ss voiiGns; 
uDepuis que le paflage du Rhone a 
» et^ d^crie , & que les marchands ont 
nmieux aim^ tentertout' autre hazard 
M que de s^expofer \ toutes fortes d'in^ 
njuffices , la ville de Lyon a blen re- 
»conmi que de celebre & fToriftante 
yi'mlkQVi Ta viie > elle deviendra un de- 

G ui) 
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»feTt , fi la liberty du Commerce 
i^n'eft retablie. Deja toutes les mat- 
n chandifes qm du Levant venoient a- 
iiMarfeiUe , & de-li A Lyon , ont 
Equine Tancien pafTage , & cherch^ 
^ a autres routes plus longues. , plus 
>> penibles ^ mais plus fures. En rom- 
H pant ainfi le cours ordinaire du Ne- 
5»goc^ , on coupe les veines du corps 
^Politique , on le reduit k Tetat le plus 
^deplorable. ... Ne penfez pas ', Mef- 
» fieurs , que nous foyons fi peu inflruits 
>>dans la fcience d'obeir , lameilleure 
if & la plus heur^fe poffeffion des fu- 
:t^/ets , que nous pennons a contredire 
^les intentions du Roi^ ni k dinuhuer 
>>{es Finances.. Les charges que les 
^peuples foufFrent , quoiqu'elles foient 
i>grandes , font toujours reput^es fain- 
^tes & juftes ; mais elles font dans 
ferEtatce que font les voiteS daps un 
ifvaiffeau pour le conduire , Taffurer , 
>>&c non pour le charger & fubmer* 
»ger. ... Ce que nous demandons ne 
»fait point de tort au revenu du Roi ^ 
>> qui ne retire rfen dc ces Douannes. 
>> Les particuliers feuls y perdront & ap- 
j?>prendront qu'il ne faut pas fe pr^va- 
>» loir des incommodites publiques .... 
J^lcs intereffes font de grands Seigneurs 
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n entrent au Confeil du Roi , 
xi ont le moyen de trouver des af- 
;aations plus legitimes pour recom-^ 
jnfe de leurs fervices ; leurs int^cts 
Tit dans TEtat , conmie les rivieres^ 
li n'ont ni la in6me fource ni le nA-^ 
e conrs , & qui n^anmoins fe ren*^ 
jnt toutes ^ la Mer oil elles perdent 
iirs noms. Ik loueront nos efforts 
ti les infbnnent des abus commit 
us le titre de Commaitdemens dii 
3i; ils approuverontnotre courage^ 
irce que c'eft un violent prejudice 
le de fouf&ir des chofes qui s'^ta-» 
iffent & prennent pied plus par to^ 
ranee que parraifon , & parce que 
poftent& des Princes n'eft que trop 
»nftante ^ maintenir ces ruineufei 
mentions ». • 

)ette remoittrance fiit inutile , & 
ftorien Mathieu. qui Ta conferv^e 
vient que ces plaintes n'etoient pas 
mdues dans un feul endroit du 
'aume, qu'dles rempliffoient Tair 
ous cot^s. 

e Depute de Lyon n*avoit que trop 
aifon d'etre allarme de la Douanne 
Si^'icnne ; & comme elle eft deve- 
par la fucceffion des terns un des 
grands fleaux du Commerce , U 
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n'eA point inntile d'en marquerici Xo* 
rrgioe & les progres y juiqu'4 ce que 
nous ayeos occaiioa d'y revenir. ' 

Le droit fut ^tabli le lo Mai 15959 
fur toutesles marcbandifes venant tanc 
de I'etranget, qae de Provence^ Lan- 
guedoc, Vivarais 9 Dauphine & au^ 
treSy le(queUe& feroient tenues de paf- 
fer par Vienne& Sainte-Colombepour 
alter k Lyon , foit par eau ^ fait par 
lerre; & aufll fur toutes ks marcban- 
difes du Lycmiiois^ Fores , Beatijolois » 
Bre^ & Savoye, qui feroient cbargees 
dans la vUle de Lyon pour aller enPrb- 
vence^Languedoci & autres lieuxtant 
par eau que par terre , lefquelle^ fe- 
loicnt tenues de pafier 4 Vienne ou 
4 Sainte-Cok>mbe. Le tarif fut com- 
fk>fe tout-^-fait militairement: on for- 
ma Tisgt ^lafles de maiKhandifes , non 
pas fvttVjMit leur nature ^ mais iiiivant 
kur prix di-peu-pres ; & elles de- 
voient payer 4 la charge. 

Ce <&:oit locai devoit fubfifler juf-^ 
qu'^ ce qu'il eut rendu foixante mille 
Uvres dont on ^toit convenu avec le 
Gottvemeur de Vienne poin: fa reddi- 
tion. II fuf mis d^abord en regie : mais 
il rendil peu de chofe, puifquien x 598 ^^ 
cn confequence de Leitres Patentes^ 
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if en fiat paffe bail par les Tr^oriers de 
France &: les Syndics des Etats do DaOr 
phine ^ pour la fomme de treize mille 
mift cent ^cus. Les Lettres Patent es 
& te bail portent exprefFement que le 
piix fervira k acqiiitter la fomme d&e 
au fieiMr Dirimieu, & qu'apresl'acqutt^ 
temeiit rimpofitionferaetetnte. 

Cependant ce bail fut fniyi de plii« 
fietft-s- aulres de deux annees chacun ; 
pendant le cours defquels le prix en fut 
port^ \it di^-huatmtiie ^cus. 

Tel ^toit P^tatdes chofes, loffgu'em 
i6i I le nomm)6 la Mothe fe rendic ad- 
judicataire des cinq grofles Fermes fttr 
ufi pied beancoup plus haut qu^on n'a.- 
vok encore &it ; mais ^ concutioo que 
la Douanne de Viemie feroit fuppri-: 
m^. Voilk un Fermier inteUigcnii , 
qui congoit que le produit des confooi- 
linations eft toujotnrs en< raifcm de la 
ftfcuk^ de confommer, & delafadtife 
des coflfonunations. Sa maxime , quoi- 
qu'^vidente 9 fut bientdc oubli^e ; dix 
ans apres on yit la Douanne de Vienoe 
fe reproduire fous le nom de celle de 
yal^nce. Comme celle - ci eft en quel-, 
que fa^on d^rivee de la premiere , on 
pent dire que par Tevenement aucune 
^eqiufition n*a coiit^ \ la France autant 
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que celle de Vienne : nous y revicii* 
crons i Tann^e 162 1. 

Ce feroit vraifemblablement une 
chofe auf& utile que curieufe de raf« 
fembler toutes les remontrances fur le 
fait du Commerce en divers terns ; & 
Fon a lipu de penfer , d'apres la com- 
munication de diverfes pieces , que Toa 
y trouveroit de quoi faire Thiftoirc de 
DOS Arts , de notre culture & de no» 
richeffes. 

On doit rendre cependant cette juf* 
rice k M. de Sully, qu'il reprefenta tr^s-' 
fortement au Roi dans diverfes occa- 
fi6ns , que tous les petits droits dont 
il avoir la facilite de gratifier fps 
courtifans ruinoiem le Commerce ; car- 
alors chacun vouloit faire des affaires^; 
On ne peut donner tropde louanges ik-, 
la vigueur t3u*il temoigna contre Teta-, 
blifFement aun droit de quinze ibis pat^ 
faalle de marchandifes qui fortoient duh: 
Royaurae, en faveur de M. le ComtQ> 
de SoifTo'ns. Le Roi, qui croyoit n'ac?*. 
corder qu'une gratification de trentc 
mille livres, rougit de f^ foibleflelorf* 
qu'il apprit que le produit ne feroit pay 
moindre de trots eens mille ^cus.Tfii-^ 
digne qu'on eut ofe I9 forprendr? ^ ij 
laiffa.a M. de.Sutlyi*.UWt«^j?Pa?^% 
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pecher I'exdcution. Belle le^on qui doit 
mettre les Princes en g^rde contra les 
demandes des Grands en fait de Com>- 
mcrce , de Finances & de Monnoies^ 
On efl force cependant de croire que 
M. de Suliy s'etoit trompe dans Ion 
calcul fur le prodiiit de ce droit : car 
il fuppoferoit une exportation dedouze ' 
cent mille balles , qui \ deux cent liyres 
feulement Tune dans I'autreeuffentfait 
ane vcnte de deux cens quarante mil- 
lions, fans compter les bleds & les vins« 

A N N i- E s 1601 & 1601. 

Par ttne efpece de d^ommagement 
les impofitions etabliesfur lecommer- 
:e de nosdenrees , il fut donne un Edit 
enfaveurdela navigation desfujets: les 
Strangers pour la faire tomber avoient 
mis des droits d^ancrages aiTez confide- 
rables fur nos jiraifTeaux qui mouilloient 
dans leurs ports ; & nous avions telle- 
ment neglige de leur rendre la pareille, 
que leurs navi^ etoient employes en 
France priferaWement aux notres. 
Henri , malgre fon Miniftre & les oppo- 
Ktions des Parlemens , ordonna habile;- 
ment d*exiger. des vaiffeaux Strangers 
les ttiSmes droits auxquels ils avoient 
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afTujetti ks notres. Si le ^nie du 
grand Henri avoit touJQucs prciide a 
xios Confeils , verrpit-on encore pen- 
idant la paix les etrangers admis k notre 
<:abota£e j puifqu'on a impofe Air eiix 
un diroit par tonneau^ on 'a. xecpnnu 
que leur concurrexice etoiit ruiaeufe 
" pour. nous ; & ce droit ne fu£Ei(ant|3saS| 
c'eft done une coniequence de la pre- 
miers demardbe , ou de le doubler ou 
de prohiberceUe concurrence* 

On ne pent guere plus eiu:ufer le jieu 
de penchanfqu'avoit M. de Sully k fa- 
vorifer les manufa^ui^es. Son Maitre 
voyoit plus loin que lui , & fentoit bien 
que I'economie ne conMoit pas tou- 
jours a epargner remploi de Targent ; 
.au0i comtneo^a-t-il des cette ann^e k 
attirer des<>uvriers Strangers ; & il me- 
fytt, que leretabliiTement des Finances 
ie permit, il donna de grandes fommes 
aux manufa^ure^s de t^piflerie fa9on 
^e Fl«indries » de toile fa^on d'HoUande. 
JLe Minifire dont les id^es fur b luxe 
tenoient un peu plus ^i'auileriti6 de fa 
morale & de fes mceurs qu'a la Doliti- 
^u(^ , nc voyoit pas avec moins de re- 
i;ret retabliflement des plantations de 
;inuriers repris de nos jours avec tant 
lie fiiAceis dans ks, {provinces du J^ord 
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de la ^ance , &c qui , s'il n'eut pas eti 
interronipu<laiisle teres, nous eiit con^ 
ferve pkifieirrs centatoes de mtlHons. 
Le Roi ^oit perTuad^ que fa ricfai^e 
depem^it de oeUe de ies fujets ; que 
flmltipiier les &onres d'occupations , c'e- 
toks'afliiFercfeleurboQbeur & deleur 
tranquillity rnSmi^ en reprimant Toiii- 
V€te 9 maladie ^alement fiinefte aut 
hommes 6c aiix Empires. II fuivit conf- 
famment fes projets , & jctta mSme les 
fondemens de plus grands etabliiTe- 
mens. Car en 1603 il envoya une co« 
lonie en Cdmada fous la conduit e du 
fieor de Moms. Par un Edit du premier 
Juin 1604 il accorda de grands privil^« 
ges k une Compasnie formee par les 
loins d'uii Fiamand nomme Gerard le 
Roi pour le commerce des Indes Orien- 
tals : la Noblefle ^toit invitee k y pren- 
dre part; mais I'efprit de commerce fut 
toujours^toiifFi^ par lefaux efprit de Fi- 
nance que fomentoient les neceflites 
pubUques , par rignorance.ides princi- 
pes dans ceux qui fe chargeoient de le 
prot^g^r y *& ce qui eft le plus dange- 
reux y de hii impofer des loix ; ecmn 
par ie peu d'uiuonqui negna long-rems 
«Rtre les divers c-orp&de I'Eiat. Vktier^ 
-di^oa de$ etoffes^ecraogercsd^ ^^j 
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tfor & d'argent , en faveur de Tetablif- 
'<••' feraent qui s'en faifoit k Tours , ne dura 
pas un an : Cependant puifque TEtat 
n'avoit pas le moyen d'ctabir des gratir 
fications , cette prohibition etoit la 
meilleure operation que Ton put faire 
pour Clever hos maiiufaSures , & s'^ 
pargner une impor t^on evaluee alors 
malgr^'les miferes publiques k vingt-un 
millions : d'ailleurs ritalie ftule y eiit 
perdu , & elle n'^toit pas en ^tat de 
prendre fa revanche, Les raifons qu'on 
en donna fiirent la diminution du pr<^ 
duit des Douanes , le plus haut prix des 
inarchandifes , prejuges d'apr^s lef<piels 
on a long- 1 ems raifonn^ parmi nous fur 
le Commerce , & qui 1 emporteroient 
encore dans Tefprit de beaucoup de per^ 
fonnes, ii parmalheur on avoit befoiil 
de leurs confeils. En efFet c'eft un re- 
proche qu'on eft en droit de faire pips 
particulierement a notre nationqu'i au- 
cune autre ; dans les tems metne oti les 
Rois trouvoient bon de Taffembler 
pour en avoir le voeu fur les affaires 
publiques , chaque particulier le don- 
noit prefque uniquement d'apres foA 
tntitit aduei & perfonnel ; &: de ces 
:auguftes affemblees fi renomm^es on a 
wu roftirrarement une bonne Op^ratioy 

g^n^rale. 
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senerale. Les loix iur le Commerce ont 
et^ long-temis faites fur des details do> 
meftiques fans lesmoindres vues poli- 
tiques fur le dehors : les impots ont ete 
etablis des les tetns anciens,de maniere ^ 
les d^ourner d'une province on d'tin 
ordre iur Tautr^fuivant leur credit , k, 
ibulager les riches qui compolbient le$ 
aflemolees. La plus grande partie de ces 
riches ignore. mSme encore , malgre 
Texp^ence de tant de fiecles,.que I'al- 
^nce du peuple eft le yrai barometre 
de laleur.JElnnnbeaucQupdeMarchands 
reprefenterent que le commerce ^toit 
perdu 9 parce qu'ils ne^foient plu^ 
^urs gains ordinaires; ilsfiirent plaints 
& fatisfaits, tant on etoit iloigne alors 
-de diitinguer le commerce afiifdu conv 
jnerco paffif. Cet e^emple fert aufli 4 
4)rouy^ entre mille autres , qu^ les 
^us cpqtFe lefquels le commerce ge- 
neral sfefl touJQUrs rccrie ont iti imar 
^ines la plupart^ & recherchds par les 
.Comtner9anfi m^me cfaacua.dans^ leur 
partie*. U dtoit naturel que ccuxde ce 
corps agiflent comme les membres des 
autres- corps. Que pouvoient penfesles 
iiii]Ute& i Ces. manoeuvres' ne jufit^ 
fipient-QUes pas leurs meprifes & leui^ 
fSrClU's 3^ f\ cei|x qii^ ^ouYcnient n'ef 



^ Reckerchif&'C&nJlJeraii&rts 
toicnt ^s tefpenhhie^ k VEAst « an 
Son veram & 3^ Dieu* <te teiy rgnora hfict } 
On s^zfrttefor ees atmh^ p^tf€^ ipnc 
la: fcience dks Finanees' ne conMe p»9 
dans la* Stnplc lerie ^f^trgtM ni€%(-> 
faire. Cettepartie, coffiitie je ra» d^ 
obierv^, depentl d^ui^ connoiflasiee 
d^in ordre bien foperieHr* Je pasle die 
Fart d*en d^couvrir lesrfoiirces-WpiB^ 
abondiantes ^ les canaux !es plgm- fii- 
ciles, dei de d^barrafler eetix ^ fent 
engorges. Tel eft le vrai prkicipe '«te la 
pert^tmn , qui deflStH^e de* m h^ 
COOTS (feyient mie rouftife iiK^httiik[ae 
|}lus otrmoins grefliere. 

E'infllieifce dies Afts* A d«s:lLetlr«s&r 
fes mceorr cPune n^tiowcbfige aufll cBe 
taire oBlferver les fafveum^ue^te ItiC^eur 
accordbit; ifappellakffaiMitit &i&u^ 
fioi^ppAFranee. >»Fliii%!^lili^dfefiniiery£c:ii- 
if rmiF ^ foifMrniifke', dbi» itiGi|rei»s pour 
IT s^entreMmr k Pans, A.v'ftite ammer 
f> fa £siimfle; car je TaiJ miv venirpour 
M remcttte riTniverfitifr dir Pdris, fl^ la 
»rfaire refleurir, non poapkp€ j^it 
If' inox* 

l^prenons Itss-'tfavaax^QCMi^miifMs 
de M. de Snlfy. 0^^ ^oPf il ^tok^iMt ve- 
nakmettre uni^ ordre dam^UhigrMd 



fur Its Finances dc France^ ^ i 
tn etat de pr^fenter au Roi ciirq! etat^ 
int^reflans. 

Xe premier efdit \\n projet d*itaf g<S- 
n^ral Acs Finances de toutes lespfOVM- ' 
ces particulieres du Royaume , par te- 
quel on connoiffoit tout ce qui fele volt 
en France ^ de toutes fortes de natures 
d'impofs ; ce qui fe d^penfoit fur letf 
lieux en charges or dinaires , & ce qiii 
en ref'enoit de net an Rpi. 

11 paroit qu'on n'avoit pa^ encore 
trouW f art de multiplier i rmfini k^ 
tdMS^s Sc les Tr^foriers inutiles, de faire 
vemr k grands frais dans la capitale fes 
foitd^ qui doivent revenir peu de jour^ 
apres dans les provinces , d^du£tioir 
faite des taxations & des d^penfespour 
lavoiture, Chaque partie de deMnre 
arr^tee fur les ^tats^^toit afUgn^e lur leS 
fonds dii tieu oiielle fefaifoit; & toof 
rcxc^dent fe verfoit i droiturc a{i Tri-» 
for d*^pargne,qui payoiffoit en argenty 
foil en refcriptions fur les provincesr 
Cette ftiethode infiniment moins cofii^ 
teufe aux peuples , & moins embarraf- 
iame, favoriibit la circtdatiort des tt* 
peces , & des4ors fe payemeut its im* 
pofitions.Alorsm^e lesRec^eveufsde!^ 
Tallies faifoienr auffi la recette des ai« 
lies Sc equivalenSi 
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Le fecond projet etoit un etat gene- 
ral au trelbr de TEpargne , contenant 
tout ce qu'il d^volt rece voir durant Taa^ 
nee de ion exercice &'fon emploi. 

Rien n'eft plus effentiel ^ Tordre des: 
Finances, que cette defignation precife 
de chaque partie de depenfc. D'apres. 
cette regie d'autant plus facile \ etablir 
qir'elle depend d'un travail purement 
m^chanique , tout marche d*un pas egat 
fans qu'aucune partie foit favorifee oa 
tiegligee ; & la depenfe extraordinaire 
au lieu de fe faire par anticipatioiTs, ce 
Qui efl toujours la ruine des affaires, fei 
|ait fur des fonds extraordinaires. 

Le troifieme objet etoit un etat gene- 
ral 4^ recette & de depenfe d'artillerie^ 
avec un inventaire general & circonf- 
tancie de toutesles munitions exiftantes.. 

Le quatrieme , un prpjet d'etat gene- 
ral de fa grande voyerie , ponts , paves ,^ 
chemins, chauffees, & reparations tant 
jpyales qiie provinciales. 

Le cinquieme , un projet d'etat gehe.- 
jral & circonftancie de toutes les repa- 
rations &. Fortifications desvilles, ch4* 
teaux , & places frohtieres. 

La cpnfeQiQa de ces tableaux cir^-^ 
conftancies dans chaque partie des dd- 
p^nfes (Jji gpuveinem'eht , ell indifpen>* 
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f feble au bon ordre : mais ce fut un a van* 
tagQ fingulier pour M. le Due deSulIy. de 
pouvoir les dreffer tous paTlui-meme,&: 
juger de la neceffite ou de la convenance 
des parties de detail. Lorfqu'un Miniftre 
des Finances eft reduit, pour ainfidire/ 
k tenirlacaifle commune des divers de- 
partemens^ il eft toiijours dans un letaf 
violent & force : il n'eft plus le maitre 
de Teconomie des fournitures , & lei 
autres Miniftres dan^ la crainte de man- 
quer de fonds en demandent toujoursr 
au-del^ du befoin. Get excedent fe re-* 
partif en gratifications , en etabiifle-^ 
mens nouveaux : c'eft ainfi que s'aug-i 
mentent les depenfes , & que chacurf 
chcrche Tagrandiffement de fon d^par- 
tement , tandis que le departement ge- 
neral , qui eft Tetat , refte dans lafouf- 
france*. • ' ^ 

Quoiquela face des afFai§es changedtj^ 
le projet de M. dp Stilly embraffqit en- 
core un grand nombre de reformes, qui 
rejurem Icur execution , a mefure que 
fes circonftances le permettoient. Uncf 
Af^s plus utiles de I'annee i6qi fut fat>$ 
contredit la reduftion de Tinteret de 
Targent du denier dix & douze au de-* 
nier feize. Les raifons expofees dans. 
J^Edit meme renfetmant tout ce ^u'oi^ 
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peutpeniisrdepieux lur cett^ matiere^ 
leg piusbibilesEcrivains parmi lesAn- 
gjbk le propoferent depuis cc»Aaie un 
Biodele i iinitcr chez eux. Aujourd^ui 
cfuoiqtie ooais notis preteftdions ptus 
icUisHy quolque la neceilite d^ine rc^ 
dadioA d'iat^rSt foit encore plus ^vi« 
deote I puif<]ue tous nos voifins le 
payem moins cher que nous , & que 
hk politique de i'Europe s'etant toiiirnee 
v^rs le tofnmerce^ novs foyops forces 
de nous procurer Us mSmes facilit^s : 
aujpurd'hui , dis-}e , nous ibmmes re- 
duits ik emprunter en faveur du bicn de 
TEtat TautoTite de ces mSmes etrangers 
fiu oAt profit^ de notre cxemple. Du 
Umsde Henri le grand ce n^'etoit point 
un« maxime poutique de dire que le 
haut interSt de Targent etoit n^ceiSkire 
i la confervation Jes families de robe. 
Anffi ibit qu^nfut plus tranquille alors 
iiif cet objet, foit ^on fe fut fait moins 
4e befoifis frivoles,F£dit n'eprouva au- 
Ciine contiadidion. Le benefice de la 
f ^dudioA ^oit d'autant plus grand pour 
mous » que nos voifins payoient Pinte- 
f It plus cher. Voil^ de ces faits qui ai- 
dent k read^re coaipte de Faifance d*un 
£tat dans des teas oil les Arts ^tdient 
IfCli avanc^Sfe Le^piftoks d*£fpaj;A«^ 
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comme le difoit le Roi, etoient pms 
comimtfies en France qii'eA Efpagne ^ 
parcc que noiis rendttOn^ iibrement nos 
grains , nos vine , & nos eatist-cle-vies ; 
6l parce qsM Tim^et de ncftre argent 
^tok pins bas que daiaa 1m amres Elacs, 
Reciproquemenn KintdrSt avok bai^ , 
parce qpe le commeree libve dcs gjvains 
attircnt rargem. 

41 Henri &c. Apr^ avoif par Taffif- 
9# taoce de la ibuveraiiie bonte pacific 
» de tontes'pairtS' notire Roysttimc & iait 
» fendre k diacun de nos Sujitts ee qui 
>> kuvappaufftenok ^&avoit et^ravipar 
» la licace des gMvt e»pa^«s ^ ea# telle 
» forte quercinacian ^ pre£mt jouk pai«r 
^^^ fiUement dn ften> ; nous avons jug^ 
)» Stse ailfi unpcortafflfi & lu^Adeymoini- 
» dee gloved nocre Etat Rayal:^ d'apr 
» porter poedlitMfc&diliffnicei la c^A- 
» ferTado»deleurspoffi;£QBsqjkie Ileus 
H avions ibutenu de travauip & de fatif 
#» gues k Icur acqu^rir. £t povk> c^t eifet, 
f» ayant recherche de plus pr^s lesf eau-- 
f» fetqrn pfa^ordinairement appauvriC- 
H fenr & travaillent aofdits Su^ts en la 
» jonidance de leoss biens& iitrt^ucide 
^notre Noblefe, de laquelle conune 
^ dtt ^iusfort appntde notre Couronae, 
iH'OMS & nos Pcdd^fleurs avoM t^M^, 
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H jours re9U de fignal^s fervices ; nons 
ff avons reconnu au doigt & k Toeil que 
f> les rentes conflituees a prix d'argeot 
9f au denier dix oa douze , qui ont eu 
f> cours principalement depuis quaiante 
y> ans en qk & int4r6ts provenaas tant 
H des changes & rechanges, quedes com 
f^ damnations quv s'ordonnent par no$ 
y> Juges k faute de payement des dettes^ 
f> ont 6ti eh partie caufe tant de la ruine 
» de plufieurs bonnes & anciennes fa^ 
^ milles , foit pour avoir et6 accabl^es 
» d'int^r^s , & ibufFert la yente de tous 
» leurs biens k perfonnes. qui s'en font 
^ trouvees infolvables, que empdch^ le 
M trafic & commerce de la mar<:handife 
^ qui auparavant ayoit plus de vogu« 
^ en notre Royaume qu'en aucun autr^ 
» de TEurope , 8c fait negliger Fagrir 

> culture & manufadure, aimansmieiuc 
» plufieurs (de nos Sujets fous la facility 
•M d'un gain a la fin trompeur.^ vivrc d« 
<»»leur^ rentes en oifivete parmiles 

> Villes , qu'employer leur induftrie 
M avec qufelque peine aux Arts li^ 
'^ b^raux ou- k cultiver & approprier 
M- leurs h^ritagess ce qui pourroit i la 
'i» longue aufli hitn occ^Uormer quelr 
<H ques remuemens en cet Etat & Mor 
V narchie , que. ics uAiresLjgc ^a^d^ 

$> dettes 
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ettes out &it par ic paflfe en }4uficitri 
.^publiques. Pour & quoi rem^dier k 
ayenir , par l? r^tradcbisment du pro« 
t ^xceflu defdittfs rentes fie int^rSta 
^prouves des rhaiiges (fe f-echanget 
111 jrendeot mgcattcf la ijprtilit^ det 
meSy coAvai^nosSiifetsius.'enrichir 
pgiiikisipius^coavGai^blesyOufe con^ 
MMtCf :de profits moderns ^ m£me fa« 
UBter les mojrens i nc^redite NoUeSe 
f C^fiaUir eo ieurs maiibas les degits^^ 
»oe^: fie. deiordres.qai ie^r. iput &^ 
Vifiis. .p^ les ' ireuhtes , ana * qu'eUe; 
}iitfe:ci-apres HcMS'sendrj&ilissiervi^; 
eft^qufpUe pous doitcft Qcpafioas quti 
oarrcmt ie * pre&iitdn Cjoniiderantt 
l^ilteurs que defdites rentes confti*^ 
itt^es en deoiers cojnptans fous les 
pais.4egiiiiesde yeates ou achats, !» 
jro^tn^nia jeti certainement luhit^ 
m aJDCiine aacienne xirdonnance pi 
i&m.iHiuitiGi par aucuoe conft'ttu^ 
oa Af ITEgliie , iinon fuivantrufage 
t. Cf^itume. des Pays , oui a diangd 
(nrapie ielooa ia n^cefite & exigetice* 
itt terns; fuivant laquelle par Ectt 
It imoisjde dTuin 1 5 7 1 9 v^fi^ ea no* . 
Be£oiu'^Parle(nent de Paris , a it& , 
ftb^.|iC cUfendtt de coaftituer Jronr 
Tamely I 
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• tes'i plus baut prix que de fix -pour 
i# cent* 

• >» %avoir faifons , qu'ayant mis en 
n d^liberatiotf ottte aifFaire en notre 

• Con^eil') oil ^oientles Princes dc; no- 
SI Cre Sang ,des Officiers de notre Cou- 
m ronne , & plufieurs grands $c:'nota« 
H bles Perfonnages denotredstConTeii! 
^ d'Etat itani pr^ de notrq p^fonne. '*• 
' » Nous avons dit , fiatu^ , & ordbn^ 
•» tih 9 difods , (latuons & ordonnoinspar 
«^ Editperpetuel & irrevocable , qireii 
nk tous lieiix ,, Terres C^ Seigneuries de 
H notre Royaumenc ferontci-aprispar 
Haucuai^s perfonnesyde quelque ^t» 
H »iaJiti^&i;:onditionWih'if(A&nt,cot^^ 
f» titu^s rentes ii plus nanc prix qu'i U 
>» raifon du denier feize;, revenant iiix 
j» ex:us qttin2:e ibis, pour ceut^cus par 
^ chacun axi^ & ce|)ac contrartspafii^st 
^pardevant TabeliionsoQiNot^ires >- 
t¥ auxquels «poiis faifoiii: ttr^s-iexpreffes 
n inhibitionsi . & • defe^fek' d'in pafftr * jt* 
n autre raiibn^i jldne de fulpenfioiv 
ff Seprivation^eursjOfficeSy'K^tMs 
HXio% Juges d'y avoir aucun ^gard nit 
w cbaoer 'tucuus ^ug^nnehs ' cdntenaniw 
;x^bndainn9iti6n dfi pdlis gralndint^C)dl»<i 

' ^^ll^t^dtidiQaws^eteiidi^ 
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Jes anciens contrats , ce qui n'ctit ei4 
ni jiifte ni convenable : car pour refi- 
lierun contrat , H faut remettre les PaN 
ties dans le mSme itstt oti elles 6toienU 
Outre qu'il n'eut pas ^t^ de Vini6r&t pu- 
btic de diminiier les revenus d'un Ren<^ 
tier, en lui introduifant les moyens d6 
profiter de la nouvelle focilite accor-^ 
dee foit au commerce , foit k la culture 
des terres ; c*eut et^ introduire le dif* 
credit & la defiance entre les Citoyens; 
C'eft toujours une grande faute en po- 
litique y parce que fiifure imagine alors 
de nouvelles rufes , qui pour St re plus 
cachees , n'en font que plus dahgeteu- 
fc$ : de-li la multiplicite des Loi'x tou- 
jours defavorables k la circulation des 
denr^es &c des efpeces; fans compter Id 
danger dVxpofer les r^glemens k J'in-* 
obfervation. Obfervons qiie le pr^am- 
bulc deTEdit pprteroit k croire que 1 -in- 
t^r6t avoit hauffe d^puis 1 5 50 ^ cVft-i* 
dire depuis que TEtat emptimtoit par 
conflitutions de rente ou par alienation 
de domaines & droits' domaniaux. En 
effet I'intergt fut regl^ en 1541 ^ 8 |* 
pour f J & TEdit parfe de rentes au de-^ 
nicr <fix ou k dix pour |, 
: La d^fenfe d'expofor dans le com- 
iBierce les monnoies ^trangeres n'eut 
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^i m) aH4i)>on fucp^s que la redu^ioil. 
iijes injte^ pts^; l/^comm^r^e fut interrOrjUr 
pit paf f:£tt# d€$i)|f|^ « ^psin^e il Le fersi 
tpujoor^ pj^r iC^ qui %S^^ Uffidix $ 1» 
^f^g^ficf p^bli€|.uer C^$ oiannpiej 
^^ngs'f es f iioient en grande qi;iamit4 
4ftr\^ \p Royai^nw ; ellf^ /^ent fc. reft 
fer/^r:P§r la fiepwgOWtfe qu>.uRent le« 

c^ l>n 4ilpvokipiirf.etefl[ir de gros droiti 
die $eigfl^iir«ge, ft-affage 8f autres. C# 
q^i ^rnve ^b p^r^Uc^s » ^Vft quf cha*? 
$i\a Wf^HOtUc , (er^^eFiiW que l|a lib^t^ 
Wvie^^r^. E? W WJ, cpmme Jl-*rgef< 
^ iSam\\^^ant dft»s mi pejtk pwih 
fer« d# ipiiiw , M l^ eft Touvwt forcetJ 
4e pUpT* jlUen p^ f^t sMeux femir coau 
l^iQp i{ eft iQt^reflant pour U9 Jgcat qm 
le^ j:i|:l^e$ y (Toi^iit r^p^fti^i 1^ pluf 

t^tit^ lf« ^aCei duPeuj^e , fS/iM £lp>^ 

pig)^r gtia&djfcej^e gr^nd^sporiM^OS'^flS 
M9^erck tre^bor^i^. /e A^^pio^?, pw 

4re une jrei^ii^c^ 4'^mi^^ » ^ f\v^^Wk 
V^^i^tit fkwikx^ de Priieiii^ pmfleiil 
(difpoler dc gr^ndf^fiji^gMPQ^ » lis lit^nttQiP 
lE^m ie4ji|r $;j|^e ^^^p^tie » ^ .^«teiidi:#nt 
IIAilloiiftefit ^ WqiA jMMd^Ittfllll^^ 
^ 4id^ iff (QnditiQUS. 



fiiT hi MiiiHtis it ftMceA xhi 
Walgt^ cette qndtitit^ J)rbcligieirfi 
d'argent Stranger ^ on ^tcnt perfuadi 
^e le Royaume ^'eptrifoit pdr le^ A^ti^ 
rees du luxe que fui fdurnifltdrent (th 
voiiins. On cnit^reififledier pardes Ltiit 
fomptuaites qui acheverenc 'A*iti^t&c 
iios maiii^a^res naiflantes , it rie fi^- 
i^ent que pallier le mal : lettf e!:i^^6ot}6n 
if eft jamais que lAomentan^e dans de 
|randi( Etats U dans fes C^tufi dil tel 
femmes dofin^nt le tofn. 

tii r^tf^chHTailt nri oett fut citte abdrf' 
d^ftcef die ifidnnoitfs etf^ilg^r^ y on fb 
f&t ^[iargn^ une ordohnance ihutite fUr 
le trarifport ies m^tatn^ , doht 11 paroft 
dependant ^e M. de SuH5r it fat tr&i- 
bon gr^y & qtii hri prdduific i^elqtieiii 
capro^es. fo^^raiion qn'il fit fur Ids 
iticnuioies fbt plti^fahimf* , quoWetf- 
tore inftiffifante. L'£cu d'6r an Sdiefl 
qui y&loit fotxante fbis toutliols^ f\ii 
port^ i foixante-ciiiq. View d'or, hoht- 
mi Plftdiet y monta de ciiiqu^ilte*hu7t 
ftfls k fbitahtfe-deiit , & airiti des autl-e^ 
cfpetes d'6f . te Pfant d'argbn<de'Vlh|t 
fob hadffia tfirn fol qiiatre deniiii's, & 
le tefte J ttroporticrti. Le ptht flu'marb 
d'argent tut airifi port^.i viflgt livteis 
cinq fob quatte wriielf^ ^ -Sr celur db 

liij 



I ox Recherekis & ConJuUrations 
niarc d'or fin k deux cent quarante li« 
yres dix fols. 

Ledefordredesmonnoies provcnoit 
jie la proporticm trop baffe (de l*or i Tar- 
^nt , c'eft-^rdire de ce qu'un trop pe- 
ixt nombre; de marcs d'argent fin equi<^ 
valoitaun inarcd'orfin. Car fous Louis 
pCIIl, en lis I J , apres Tavoir fixi de i i 
.^3 77 f on fut encore qblige de haufier 
!en X1636 le prix du marc d'or de 17S 
livres 6 fok 6 den. i 384 livres ^ tandis 
jjue le marc d!argent ne hai^a ^e de 
[aoli^vres 5 fols' 4 deniers i.x5 livres. j 
.cV(l-Mir^ que la proportion fut conune 
de 1 i i 4 \^ environ. Ind^pendammenjt 
du t^oignage de Henri Poulain, dont 
les principes font excellens fur la pro- 
portion des monnoies ^ on voit que M » 
ce Sully ne parle jamais ^e du tranf- 

KrtxIe,!ror. La proportion de I'or ^ 
rgent etoit en Efpagne de i i 1 3. f ; eii 
Angleterre de i ^ 13. ^; en Flandres 
.de I ^ X 3 j^j ; en AUemagne de i ^ i z | : 
en France la proportion n'^toit pas tout- 
il'fait de I i II. Ainfi les Strangers 
avoient du benefice k enlever notre or. 
Xe commerce partagea bientot avec le 

J>ubUc le benefice de ce tranfport , 8f 
'ecu d*or paffa pour 75 fols , quoiquc 



: furM^ Pinamis it Trahcei lof 
le prix legal iut de 60 fols ^ tandis qu^ 
Ic ^ d*ecu en argent reftoit k 1 5 fols i 
ce qui forma une proportion de i ^ 

"ill- 

II y avoit encore du profit ^ enlever 
notre or pour les pays, oil il etoitplu$ 
cher,. M' de- Sully ne pouvoitremedief 
au defordre qu'en banniflant le couri 
des efpi^ces etrangeres dans U RoyaiH 
me , pour obyier a tout arbitraire dans 
Texpofition prefqu'inevitaWe autret 
ment fous une infinite de pretextes ; & 
^napprocliant la proportion decelle des 
(Strangers. II ne falloit done pas haufler 
les monhoies d'argent ; car4apropor-r 
tion nouvelle ne fut que de i a iX-^, 
ce qui ne remedipit point au cours po- 
pulaire & ^la fortie. Au c^ntraire, il eut 
%ii convenable de diminvier le prix du 
marc d argent fans toucher au prix du 
marc d'or fin. Aufii ne paroit-il point 
par la Declaration qu'on eut reconnii 
clairement la vraie caufe.du tranfport 
& du biilonhement de nos efpeces, 
D^s 1609 ' ^^ s'apper^ut quela confu- 
fion ^toit encore plus grande , parce 
que les autres Etats avoient encore 
naufle leur proportion. M. de Sully ne 
fat pas plus beureux en fubfiituant la 
compte par liyres au compte par ^cus : 



|o4 Ricftt^ki^ ^ edkfSlitkdiks 
il fappofa que le comptepar ^cu$ Vtdk 
fait i-ench^fif le pttx de tdut^ €hdfei j 
fans ie douter de la Vfai^ taiU(% , <fBil 
^toit raugmentation fuccei&ve daprit 
tfes mohiibies d'bf Ac d'arg^t ; Alle 
Itroit roin£ le$ propti^taif es ddi riefhf^ 
tn arjgetit & rench^ri lesdeiirees, doM 
le psi^ n'efl pas rdgld luf la diinotriii^ 
tion qti^'il ptait dd Conner ausl dpeteS ^ 
mais (ui- la qtiatititc dii poid$ en ftiatii^ 
res fines que Von re^pit eh ^thahge. Pai 
la ni6me raifon , le Priiice retevant Uii 
moindre poids en maiiere fitle « & tiyjEiiit 
toil jours la mSme quantity ^ payer , s*^!!^ 
pauvriffoit r^ellenieht. 
. Ce qii'on vient de voir fuf k ff6^ 
poriion des Monnoies d'br &d*argiintj 
confirme le fentimerit de M. Latt^ ^ 
que les Etats ne doivent point fixtt 
la porportlon eritre les inctaux , par* 
Cc qu'elle varie fans ceffe ^ & que c% 
changcment <(>ceali6nne , dans Tintbr^ 
Valle 3 ^es tranfports ruinelix , 6u htiit 
ii certains commerces. II fuffit ijiie lb 
prix du marc d*iargent foit fijt^ ; \h 
commerce fixera fuivartt fcs befbins 16 
prix dtt marc d'or. En Angleterre Ife ^i^i* 
de rdr de la Gui^e eft d« iWfefe fieri 
ling , cepehdant elle eft re^U^ dans 1^ 
com'meree ft|r le pied de ii fofeiter^ 
ling. 11 %Si vrai que cela n'eft pratica- 



far hi Finaftcti A Frantic ra5 
^e dans un pays pii tertionnoyage 
Bit aux depens de i'Etat ; & c'eft le 
i moyen d'attirer Tor & Targent. 
s nne regie geiieraie pour les Etatg 
inier9ans qui fixent uiieproportion^ 
I d'evher k plus haute & la plite 
fe. 

^elques PoHtiquesont pretendu qiit 
>r6pbrtibn baffc payant Tor moins 
r & attirant deslors Targent par pr^ 
nee , convenoit mieux aiix Etats qiri 
imercent avec les Indes : maivilfauc 
exyer en mdme terns qoie ces pays 
moins d'ayantage datils leur b6m^ 
K:e avec les peiipfes quifoldent eh 
Anjourd^hui lobbies peliples.ira&- 
nt dans les Indes Orientates ; les re- 
ortations font tres^bom^es en ce 
re. Ainfi de pliis eh plus Ce com«> 
ce deviendra rnineui \ poUr r^parer 
fdmmes qu'il coCite^ il eft eflentiol 
^Vorifer de plus en plus les com^ 
ces utiles. 

hibiqii'on ne puifle pas accufer Mj 
iiiily d'avoir £civorife les Financiers ^ 
I fe prSta c[ue malgrid lui k r^tabli£» 
ent d'uae Cbambre de Jufiice pour 
feercher tons ceilx qui avoient ihat 
Te dans leiiri emplois. Sbn a Vis etoit 
I de diminuer ieurs profits exce0ifs^ 



1 



pagnes avoient toujours deperi k mk* 
lure que ies Tailtes s'ltftdierft accrues. 
En effet , des qii*il y entre de rarbitrairey 
le laboiiretir eft priv6 de refp6raace 
tf line propri^f 6 , il fe decowfage ; \^M 
d'aitgmenter fa culture , il la n^Kgff 
pour peu que le fardeau s^flppeTantiTC^ 
Si la Taille ^toit affife fur le fonds iftl-» 
me , le propri^taire gigderoit an tmoA 
tes irais des executions ; & ct que tetif 
crainte avec telle deS afigifteflftatioM 
infpire de timidit^ aux Fermiers ^ foik 
poor ram^lioration , foit pour la c(^ 
lommation perfonnelle : car les ehcffiel 
ibrit rddiiites ^ ce point paritli ks Tail* 
lables de Tordre du peuple ^ que ctstut 
^ui s'enrichit n'ofe confomnier ^ & diiS* 
lors prive les terras & les arts du ditiM 
dttit haturel qu'il voudroit leur raur<» 
nir^ jufqu'^ ce qu'il ibit devenu aiEei 
riche pour ne rienpajer. Cef dtrangf 

Eradoxe eft panrn nous une rinti^M 
\ privili^ges oiit leirdue oommune^ 
L'dtablilfemtetfi n^ceffarre d'uA ikS») 
pot red n^ pern £tse fait que ibrte cta^ 
noiflaiice exafite deb valeur des biem; il 
fatidroit done tei diclaffer de bonne ^i 
Eft-iipbfliblequeles hommes ay^nt b^ 
foin d'etre vioientes pemr les conduing 
k leur avantage ? que parmi ce grand 



fiiT Us Finances it Franu. to^ 
nombre d^bommes qui fe croyent afles 
lie liimieres pour s eriger en cenfeurs 
%L en reformateurs , il s en trouve fi peu 

£\ s'impofent ia Um cPSlre jufUs $c rai* 
inables? Toutes lespaifion^ oiu la v(ie 
coifrte , nea n'eft £ vrai ; r«varice eft 
tiiir<£e J mais eile n'eft poiiat habUe. Que 
peut afouter A la valeur ifune tetre i'jin* 
diBlfaie d'un malhieureux coIpa, char* 
g^ tout-i-la-fois de deux defies tbujDurt 
prefiiiei , & ou» Ivi laiff^'iu i peine une 
maitvaifeiubuftaBca ? S'ii iurvienccpiel* 
^q non-vakur 9 iine mauyaifericoice ^ 
ane ifiairtalit^ de beftiaux , o^ ti-ouve^ 
fa-t^il d^s reflbiirces ? Par cpielle autre 
f aiioR depuia quatre-vingt an^ la quan* 
ikxk du biltail eft-eUe fi confid^rable* 
ment diminu^ ? £ft-il furprenant que 
aos tcn^ moins ei^graiiEees iemblent 
won £^les que 91Q6 Feces ne Tonl 

. ^onr eoimer oourt 4 des raiibmiei* 
mess x^u'it iefoit iiiipofli}>le de ne pas 
^kknetfse, on jie madquc jamais de ci-» 
(er la r^ilbn d^Efat. On eft venu 4 bout 
d^staodttsre cette taxxax^ d'vne pofi* 
^qtte abivrde ^ ^ue le Peuple ne doit 
pSttBt 4tfie i fon aife ^ JVui veuc eni'il 
W iiiduftrieiix & cbeiiiant ; c'eft la 
amnieBc cbofe cnftin eiifaal f wrrnd jfci 



110 Recherches & Confidirations 
re dans le chateau oi\ il eft eieve. U 

, feroit bon de faire voyager ces preten- 
dus hommes d'Etat ; & s'ils ont des 
yeux , lis verroient que Tinduftrie n'eft 
niiile part plus adive que dans les payifc 
oil le menu peuple eft ^ fon aife ; que* 
nuUe part chaqne genre d'ouvrage ne 
re^oit plus de perfedion. Cela eft danf 
la nature ; il ne faut pasune Metaphy- 
fique bien profonde pour connoitre rin» 
fluence du gout pour les commodit^s 
cbez les hommes > & celle de I'^mula- 
tion qu'infpire I'exemple. Ce n'eft pas^- 
que des hommes engourdis fous le poidt 
d'une mifere habituelle , ne .puiftent 
s'eloigner quelque terns du travail , fi 
toutes les impofitions ceftbient fur le 
champ. Mais outre la difference fenfi-^ 
ble entre le foulagement duipeuple & 
Texces de cette fuppofttioa , ce ne fe* 
roit point a Taifance qu'il faudroit at- 
tribuer ce mbment de parefle , mais k 
la furcharge qui Tauroit precedee,. £n«» 
core ces memes hommes revenus de 
Femportement d'une joie inefperie ,- 
fef)tiroient*)ls bientot la neceffite de tra* 
yailler pou^ fubfifter ^ & le deiir natu-ir 
rel d'un&.mtilleure fubfiftanee les ren^ 
di'dilt.plus a£^ifs qu'ils he I'auroient fa*« 

yUm itii jLUXonuake > on n'a jamaif 
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Sc Ton ne verra jamais deshoinmea 
loyer routes Icurs forces &c toute 

indufbie , s'ils font accoutumes k 

les taxes engloutir le produit de$ 
reaux efforts quails pourroient fai- 
Sc lis fe bomeront au foutien d'une 
toujours abandono^e fans aucune 
cede regret. 

regard de robeiffancc, c'eft une 
tde mjuftice de calomnier ainfi une. 
dtude infinie d'innocens; car les 
( n'ont point de fujets plus fideles,- 
e m'eiileurs amis. II y a plus d'amour 
lie dans cet ordre peut^etre que dans 
lUtres ; non point ]3arce qu'il eft paui 

mais parce qu^il fait tres-bi^n, maU 
fon ignorance , que Tautorit^.&ia 
:edion du Prince ibnt Tunique ga-« 
le fa iurete & de fon bien^^tre ; en^^ 
nirce qu'avec le refpcGt nature! des 
ts pour les grands, avec cet atta-. 
ment particulier iiiotfe na|(ion pour 
lerfonne de (es Rois., ils a'ont au«j 
autre bien ^efp^rer. Dan$ aucUne 
3ireon ne rencontre un feul trait qui 
live que I'aifahce du peupLe pdx le trar 
;a puLifon ob^iiZancfc..i3arjen!^ 
epcnnt aifance leslargeiS9fi£|itti$l9ii>i 
»yen8L,ni les o{>eratio;as^fQrp^.^spouf 
ir le pain 4 vit prkjp ^^ittiAef9ilt; ^ft 
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difxiimier la eiilture. On venra au CM^ 
traire que toutes les cabales & les fac- 
liosis particuUeres fe font toiiiotiiis brii 
fies ^ontre c^ grand corps , ior^i'tl.t 
^t^ content de|es maitr^s. Par lanaumi 
des chotes J It peupLe doit etsc pIiutfoBi 
flfus i. me&xre <px^'d a plus k petdfe* 
Quelle eil done Tefpece d'cidiSbnpib 
^on craipdroat de yoirtotiihsir ? Ceft 
pr^ci£l6»ent ceUe doot il eft de i'i^e^ 
fsk du Prince de ne famaifi pemetire Ift 
tfilwit. ' L 

II '«ft x^iM^znt que des goii lob etaJM 
pagne jlieur aiie fontheauamp m0io^ 
tiinides cbmce les naeoaces ^ les vo\ak 
de fait, les opprefliojis , les io^tifi^ctt 

Iu'an exerce conjta^e. eux ibu^ pn^tevtf 
e jPolice & dc droit jde Vaffdlage; qua 
ie^rix de to«itcs cboies faauiaat pair 
Paifaiiicegen^ra^e^ies ftmrn^ios^MttiQiil 
micheries^^e^k irafisrc ne leurairp? 
eherpit fM ane iafiptid de .tpl^]»ttnis 
tttS'bonae^^.&Lpffirimtr. 

La matier^r efiin^puifable ; maisj^ 
§t contentera de xwma^wp :m» m^k^ 
vcile mc^oniifqiipnce^ ces pofitiqMii| 
mebttfidi^.*ti fiuitv-diftnt^ilis^ faiirpr 
iflferle fbmmerce : niaisrs'entendentsilt 
*int-jn(>£inesXc ^e& ^ ce qi\e le cofli» 

peuple?. 



Jttr Us j^lndHcts ie Frantt/ Yi^ 
peuple ? pehfe - 1 - on qii'il travaille A 
lans profit ? & $*il en fait , ne voila-t- 
il p^s raifahce qui revient ? Si la pre^ 
ihiere maxima eft vraiie , le cbinm€rc6 
doit itre banfai ; car la caufe ne peiit 
fubfilkr faris fon leffef. Un Mimftrt 
aufli zele J^fcKii- Ic bien de foki &faitt-e ; 
& qiii lie le f^^par^ jamais de cfehii des 
fujets , ne pouvoit pits apptonVer Tini^ 
pot forle id. II trouvoit xxztc dtaretfe 
extreme i veitdni ft>rt cher i des pau- 
vres xmt Attitit trfes - commuhlB \ & 
^it'ik tnVtivoi^t k bds prix dans d'au^ 
ireis lii&ii^. U s'en explique ehplufieni^ 
fendroits dte ifes M^oires , & le n6crie 

!>f ihcipalement fur robligation de con** 
bnnner cctfe ifeStne denrfe. Si Im-ittS'- 
hp ttiit pttifieirh cirues {brie fel , il d^k 
irurgenced^bcibins ^Mixis , S kft 
fOWeht de fe febutiimte : iiiais ileft VraiS- 
fembl^le qiie» fi la France e&t atflTet 
Bien rtidrite du Ciel pbiir poffeder ph* 
lohg-tems le Mbnarque & ion Mkliirri* ^ 
il efit apporte quelque remede aux Atxxk 
fl&iux dont fevtens de parler^ i^ LeS^ 
j^Peu^les , ^crivoit - H $ tin Comtnif^ 
ifaiire, font fi eharg^ dtfj? deTaiffes fit 
)» autre; impofitions, ^llu ne les pei^ 
irVem qitafi payer. SS vduslestourmb*- 
ttex d'amehdcsexceffives & fan$gra# 
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j^fdesraifons , il eft certain qiie vou»fe- 
»rez perdre au Roi fur les deniersde 
y^ fes Tallies ^ ce que vous fer^z gagner 
n aux partifans fur le fel de fa Ferme, 
» Etant Officier du Roi , vous le devez 
» pr^ferer ^ tout autre , encore qu'il 
y^ vous paye & vous employe. 

U lui recommande enluite >» de 
»n'augmenter point Timpotdufel par 
yyGitiir^XiXk , mais le laifTant 4 la in£- 
»me quantite de le diftribuer apr^s au 
»fou la livre par grenier & par paroif* 
» fe felon les moyens & facukes de 
» chacune. £t quand les paroifTes ont 
» pris dans les greniers ce que porte 
5>leur impot ^ nous n'entendons point 
y> qu'elles foient nufes a Tamende 3 ni 
f^Ies habitans aucunement vexes pour 
1^ n'en avoir point pris davanta^e , fi * 
^ npn au cas que dans leurs maifonson 
)^trouv^t du faux fel ^ ou qu'il fut bien 
»prouve qu'ils ont fait le commerce 
9» du £ciuxfaunage ; car nous faifons 
» grande difference entre ceux* qui ie ' 
» portent vendre, & ceiuxqui Tachetent 
>>lor^.u^on le leur.apgorte. Qi^m uftra, 
naummtnt riir^era:^nMrpmtne'tous'Ut 
»fujusdu Rpi\.^ ... 

On I'a deja dit : en fait de Finance^ 
igui ne connoit 4jue la perception mi-f 
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cfiatlique n'a qu'undidee tres - foi]>||p 
de cette belle partie« La fcience dii 
Maitre &ft la connoiflance des fources^ 
& de 1^ combinaifon des diverfes nTtr 
tares d^impptr S'il A*y a pas de pro- 
portion obfervee entre laTaille &la 
GabQlle, Tune ou Tautre en foufFrira^ 
Le feleft un befoin de la vie , & desi- 
lors il fera fatisfait avant le payemenf: 
de laTaille: £ Ton ajoute encore vine 
contrainte ^ ce beioin y ou qu'oa: 
raugmente au - del^ de ca qu'il eft , 
c'eft perdre fur la Taille mSme en ab- 
ibrbant le& facultes du contribuable* 
Si Ton eut ajoute | la capitation cd 
qui revient en bon au Prince k raifon 
du fel 9 il eft clair que les fujets eufr 
fent gagne beaucoup , quoiqu'il y eut 
plufieurs exp^diens plus doux & plus 
fimplesir^ Mais le rice de cette impofi- 
tion ne confifte pa&tout ^nfier dans IV 
bus. qu'on en pent faire ; il nuit inE- 
lument a ragriculture. Le fel eft tro]> 
ch^r pour en donner aux beftiaux , 
qui ne peuventcependantStre prefer- 
l^i^ autrement de plufieurs maladies, 
\^.tk%^ occupy une injSnite d'hp^nves 
qui euffent ete tr^ - propres A augmen-' 
i^r le: capital des denrees dans I'Etat ; 
M expofe comimiellement les Loix* au 
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mepris pTif tia jfdcilire d^ tes eM«r; ftkr 
^ntr^etkht ami Mnt jpepiniere d^ kin^^ 
dit$. Eijfiti tiUdt(|iie ta FinftD^e foit oil 
^^s aft^ de fo p^xr ^ cette bratiehe ft 
lirouve pf^fqtie Mift mecffnrkffe ^t 
de$ batdiik^. Le^ opinidnb '& i^nif^ 




^u'ii ne hifie pa^d'y )iVOir \lttgHi6d 
<i6mbre d'^^iil^pts^ & pi^ci^lEide^t lei 
^fei richly. 

Je fms perfuftd^ que fi I'c^ td4d»rf^d 
tdu$ ceiix di cefte tklTe d« P^^Mi^^OA 
dii fel , dti repbftatrt lefir ^ft iti^ l6 
cotAmun dn pt^tlple , la cotitributi^A 
leur paroitroitfof t rai(<Hid^bt^ ^ qu'iiii 
iall^uerbiek fei^ht^t leur ^filtatlii^ 1^^ 
Verity. Iliftiihpbfllbl6qaWne^)r«lb^ 
life lin joiilr tfifft ^t'^fbldtiOA fta 1^ dCf^ 
objet^ dofnt )e fi^m Ab pdit^^ & «|^^M 
h'apper^biv^ i^e jfeftb de lEftby^KiS)^!:^ 
pre$ k r^abtir i»p^t'<^€ptibl^«)(Mt lli^ 
quilibre. EtiUmnA^tA^ }kfxkpm1S^ttim 
ce diibit de VtitiC^iAim slultiplii fen)il 
une am^lioratibil £<MV%ttable dc fkcildi 
fur les Fennes. • 

^lors le rt inot de ifel fe vendrdit daitf 
les gremer^ die Pam & de la^l^Kv^ 
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des Provmceb6 liv. 18 L6 den. favoir^ 
trente-deux fens fixdeniets pour le prix 
du Marchand^ & cmq livres fix fous^ 
rant pour le droit du Roi que pour ies 
payemens des. rentes \ ^dAs gages des 
Parlemens & Cours fuperieures, que 
droits minUel's aftx OBixriers, 'o£brd&s^ 
Src. II y avoir done dt^ji pins ds trob 
c:ens pour cent de bi^n^fic\s fur la £rau- 
fe{ de inahier^ qu'cm joomalier eft fe 
pontemarit de cent ciisquante pour 
centyjiduvoit avec I4 Vented'un feul 
ttunot fiibfiner pltis comniodi§mentpen* 
toit un6 femaine qa^ pur ie travaii or« 
Attiife. Le ti^mt calcul ai^oifrdliui 
pvoii'^era qti'il left iihpoffible d'an^antit 
tome fhiude, & que ies Provinces oil 
eOe eiWaciledoivent fe d^peupter e»* 
licreinent ftvec le teitiSi 

M; d^ Sully Alt otrlig^ dtt perdf^qbct* 
que vtttA lbs Pinttic^s de vu^^ pour ai^ 
ter M Angteu^e er^cuttr tine nr^gocia^ 
Mn iinpohailte. Les inilhui^ons qu'il 
re^ttt portent une jpreuve du defir ^c? 
Fonavoitde riitablir le Commerce ; car 
il cut ordre de reprefenter que rin^ga«« 
Iit6 de traitement entre Ies deux nations 
priyoit la notre des avantages de cette 
correfeondance mutuelle. Quoiqu'il ne 
paroiue pas que cette bonne volenti 
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ait produtt aucun effet^il n'en eft pa» 
jnoins int^refTant de comioitre Tantir 
quite des maxiities au dii fyileme de nos^ 
nyanx. . 

: Ann£e 1604. 

, Le retonr du Snrlnttndant ijs^ Finan^ 
ces fut iignaU en 1604 par retabliiTe* 
ineht d'tme Comimflion pour verifier 
les* rentes conftitu^es fur TEtat. Less 
}>rodigalit^$ & la foiblefTe du dernier 
regne , la conf^fion , inevitable. des« 
lors , des Finances , & la licence ie^ 
tems ^ avoient mukiplie les dettes ^ un 
point fi exceffif,que les revertus de r& 
tat en etoient abforbes. EUes montoient 
avec Talienation des Domaines ^ cent 
cbquante-fept millions de capital. Un 
long travail avoitmis enfinM;deSitlly 
eh et^^.de diffin^uer leursdiverfes na- 
tures. Elles mentoient d'amant moins 
le m^rne traitement^ que phifieursi 
Etoient affign^es fur de faufles hypo-r 
theques. n paroit utile de^ rapporter.k 
fage Reglement qu!il fiwrma pour ccita 
difcujffiQA d^lkater :: : > ^ni. i 
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RMglement pour la virification dcs^ 
konnts & mauvaifts RtntiS. 

^ Premiercment^ Que toutes char- 
ts ges ordinaires , de guelque nature* 
» qu'elles puiflent Stre, cr^ees fur les 
^ Domaines, Aides y Gabelles, Equiva- 
>^lei>s, Tailles , cinq grofles Fermes , 
y^ Trs^es foraines & domaniales> Re^ 
>^ ye, haut PaiTage, Impots & Billots , 
» Fouages « Peages de rivieres , £ntree 
n des grofTes denrees & marchandifes , 
9r Dro'gueries y Epicerxes , Table de 
W mer y & autres revenus de France j 
n feroTit payees far les natures fp^cia- 
>fles de leur premiere hypotheque, 
»^ fans pouvoir etre rejettees des unes 
if fur tes ai^tres; & ce par preference k 
» tous QOUveaiTx acqu^ein-s , lefquels 
n en qas de prejudice par eux pr^tendu 
» fe pourvoyeronf vers le Roi pour leur 
w kite fait droit* 

>» Plus, toutes rentes cr^ees fur lef-« 
n dits revenus au denier dix ou douze , 
n en yertu des ^ts verifies avant I'ait 
wii7%y fans fraude m deguifementy 
» mais par argent entier^ment & afihieli< 
M lement debourf^, f<3ront payees desc 
^ quatrf quartiers fur le foncb dti Iquc 
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» afUgnation, & ce ^ raifon du demer 

» dix-hitit. "^ 

>»Plas9 tdutes rentes confKtu^es k 
» moitie dettes en la maniere ci-defiuSt 
n feront parjr^ de^ icfuatfe ^sM-t$trs 
» fur le fonds dc tetir affei^itioti, & ct» 
«^ d raifon dii denier Vtngt. 

» Pltis tdufbs tellies canfiimifite I 
>» tiers ou »lbit»6 dettes yieill^ acihe^ 
>»t^ies oil rainaff(ks d'aiitHiiy Vi^tdnl 
i»» payees dels qu^itre qttm'tidfis fur k» 
i» fbnds de ieur afFe<^^tioii ^ & ce & jfii^ 
>» fon dii denier vittjg^cinq* 

» Plus toutes f entes dii gfiiiiHi Pfahi 
» de Lyon pour le(()u#lte$ afVoit ^^ 
n compof(i avec les SxiXinM^ \ dliqf 
>» pour cent tn rathat de fi^itante ^mif 
M cent 9 & Ofit ixi ckpuis itiife^ in de^ 
>> nier dix ou dottl^^&f^m ti^duiid^itf 
^ denier vingt - cinq, & te$ JiA-^l^tsf 
)f rei;us outre cette pifoportion i«j{>(ll^S 
n fur 1$ fort princi^U 

^ Plus toutes rentes conftitia^iis d'flr» 
>» rdrages de; rentes ^ im^^r^s ^ dons y 
v^ penfions, gages , r^coinf^iifdi^ 8c ati« 
% tres femblaUes natinre^ ^ di^mellr^i^Oiit 
>^ liteints , & s'en payera fetd^n^^hl Id^ 
f^iott principal-^ d6duil &r ii^dlii toliS 
II les arr^rages qui en anront ^t^ pen^s^ 
^ 1^ Plus toutes rentes tx^^ pqui^ 
ifi rembourfement 
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' rembourfement d'Offices de Judica- 
' ture ou autres » defquels lefdits Offi- 

> ciers ont apr^s difpofe k leur profit 
^ parcicuiier, demeureront ^teintes. 

»» Plus toutes rentes conftitu^es ^ ef« 
quelles par les contrats I'on aura outre- 
• pafle les termes & conditions des 
Edits 9 feront r6duites k iceux , 8c 
pour le furplus regimes par leurs na- 
tures felon les maximes de leurs fern- 
blablesf 

>» Plus toutes rentes confHtuees de- 

{niis Tan 1375 feront r^duites depuis 
eur origine k raifon du denier dix-* 

> huit , finon qu'il fut bien juftifie qu'el- 
» les euiTent ^t^ creees pour tout ar- 
^ gent aduellement ddbourfe. 

n Plus toutes rentes conftitu^es pour 
» payement de gens de guerre etran* 
» gers 9 Francois ou autres 9 etant do« 

> mefiiques ou penfionnaires du Roi ^ 

> feront r^duites au denier vingt-cinq , 
» & d^duit fur le principal tout ce qui 
¥ auta iti re^u d^arrerages outre cette 
¥ proportion. 

H Plus toutes rentes conflituees pour 
¥ payement de gens de guerre Francois 
« demeureront eteintes & payees leu- 
»» lement dU principal , fur icelui les ar**. 
^ f&rages per^us. 

Tpmtl. L 
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» Plus toutes rentes conftituees fans 
M Edits verifies , mais feulement en ver-^ 
>>tude Brevets, Lettres dofes ou pa- 
^ tentes , feront eteintes & payees du 
f> fort principal , ii les dettes font jug^es 
» bonnes , deduit fur icelui tous ies ar- 
» rerages per^us. 

» Plus toutes rentes conftituees en 
» blanc , & dont les arrerages font payes 
» & fe payent encore , en vertu de 
» Mandemens ou Lettres particulieres , 
M clofes ou patentes, feront Eteintes & 
» payees feulement du fort principal y 
^ deduit fur icelui les arrerases per^us. 

» Plus toutes rentes conftituees aux 
^ principaux des Confeils des Rois qui 
» ont forme ou pourfuivi les Edits , ou 
51 aux Officiers des Cours Souveraines 
^ oil ils ont ete verifies > ou aux Pre vots 
» des Marchands & Echevins de Villes , 
V ou aux CommifTairesetablis pour faire 
» lesventes, &paflerles contrats & ve* 
» rifier les dettes , ou autres dont ils 
» anront depuis retroceffion ou perce- 
» vront leurs arrerages fous noms fup^ 
)»pof<§s, ou fouscelui d'un tiers , fe- 
^> ront reglees comme celles de Tarticle 
f^ precedent. 

» Plus toutes rentes conftituees aux 
» ViUes & Communautes pour denier^ 
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py bailies au Roi pour emprunts , dons 
» gratuits , immvmites , ou privileges 
f^ achetes, fortifications, oftrois, gra- 
» ces , frais & depenfes d'entrees , fQ(- 
» tins 9 banquets, prefens aux enfans de 
» France , Princes du Sang , Gouver- 
» neurs de Provinces , ou autres de fem- 
^ blable nature, feront ^teintes, & les 
» arrerages per9us fujets k rcftitution. 

» Plus toutes rentes vendues par de- 
» cret ou volontairement de particulier 
if k particulier fe pourront amortir au 
j> profit du Roi pour les fommes qu'ellcs 
H auront ete acquifes , dont entreront 
» en payemcnt les arrerages qu'ils au- 
» rent per9us outre la raifon du denier 
^ douze. 

» Plus toutes rentes qui auront eti 
» confifquees demeureront ^teintes du 
^ )Our de la confifcatioii , & les arrera- 
^ gcs pergus fujets k reftitution , non- 
» obftant tous dons & remifes faites par 
» les Rois. 

n Plus toutes rentes conftituees ck tiers 
H oumoitiedettes , dont les dettesn'au- 
*> rent eti foumies, ou bien feulement 
if en dons , arrerages de penfions ou de 
» rentes , feront eteintes pour les fom- 
y> mes fournies en papiers ; & ce qu'ils 
>» aurontre^u d'arrerages defdits papiers 

Li) 
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>» fujet k reilitution ou k etr^ imput^ 

>> fiir le fort prinjcipal, 

>»PIi^s toutes rentes cotijftitude^jau 
» lieu de domaine engage , dbnt Vzs> 
» qiiifition aurpit ^te defeSuewfe , fe- 
9> rpnt reduit^ en connoifTance dp caui- 
» fe felon qjii'il cpnviendra fuiyanx le$ 
>» maxiqies ci-d^vant fp^^ees. . 

» Plus toutes rjentes conftitu^es par 
ft> trait^s de Paix , pu reduftiops de Pro- 
» yinc.es , Vil^es , Cpmxnunaujes oji par- 
^ ticulier en robeiffance du Roi, fer.onf 
» eteinfes , & les arrerages per9us im- 
V putes en pay f meat fur fa fpmtne pj-in- 
1^ cipale H, 

Cette verification produifit an RpJ 
fix minions de rente, Les Aides feuies 
& les Parties cafuelles , dpnt on ne ti- 
roit prefqiie rien , formoient unc aug- 
me.njatipnde trpis millions. A cpjqioyen 
on continua de diminuer les tailles S^ 
autres impofitions plus onereufes. 

CeitiB operation prefentc plufieurs 
obfervations importaiTJtes; on ne s'atr 
tachera qu 'aux prihcipales, L'Etat avpit 
alors environ trcnte millipns de reye- 
nvL , ^ les alienations reftantes pn em- 
porjtoif^nt plus de la moitie. Ainfi Ton 
Ctpit parvenu fMcceflivement , par les 
alienations ;gerp^tuelleSj| j^ faire payeji^ 
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aiix Peiiples Ic dcTiible de ce que Ic 
maintiefi de la fociete eiigeoir. Ces 
Peuples^ s'^piiifoient, & I'Etat mal a fan 
aife {^ troiivoit dans rimpaifTance ab^ 
fdlue de rien entfeprendre, ni xn&ttie 
de r^fifter au dehors, fads augtrienter 
lei charges perp^tueltes par de nou- 
velles alienations, puifqu'on avoit peifie 
k lever ce qui ^toit neceiTaire au main* 
tien de la fociet^ en pleine paix. 

On rte peut difconvenrf que Fancieit* 
ne methode d'impofer ptoportionrielle- 
ment aux depenfes extraordinaires &c 
pour le terns de ce$ depenfes , etoit in- 
finiment plus utile au Prince ,*dont la 

tloire depend des reffources de l*Ef at , 
t aux Peuples , dont fa furete depend 
(de la gloire du Prince. 

Pour fortir d'une pareille pofition : 
il eft peu d'expediens k choifir. Lorf- 
ipi'ane fois le Peupleeft parvenu k payer 
tout ce" qu*il peut porter d'impots , & 
qu^en meme tenis I'Etat en employe la 
jttOitie ou feulement un tiers k repon- 
dre i d'anciens engagethens ^ il eft im« 
jpofllble abfolument d'accorder auctza 
loulagement , ni de ramener Fordre 
dads les affaires fans recoorif k T^co- 
nomie , qui eft une augmeritation reel- 
U &C folide des revedus • ou fans re* 
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venir contre les engagemens contrac- 
tus. Mais ii eft prefque toujours dange- 
reux d'emplover ce dernier moven ; 8c 
ii eft fouverameoient injufte , u les en- 
gagemens font legitimes. Auffi la refpr- 
me eft-elle beaucoup plus facile lorf- 
que le derangement des affaires a ete oc- 
caiionne par une adminiftration infi- 
delle ou relSch^e , que lorfaue Ic defor- 
dre vient feulement du deraut de prin- 
cipes 9 de lumieres & de bonne condui- 
te chez les adminiftrateurs. 

U fut cependant cree ou renouvelle 
qnelquos impofitions pour aider aux 
rembourfemens des dettes les plus pref- 
f<6es ou les plus k charge. Le droit *de 
francs-fiefs fut un de ces exp^diens. M. 
de Sully partageoit perfonnellement 
I'injuftice des Nobles qui envient aux 
Roturiers I'acquifition des Fiefs : De 
tout ttm^ ils fe font recri^s iur cette li- 
berte ^ comme ft c'eut ete leur ruine. 
Mais dans le fait ^ fi ces Roturiers n*ont 
pas la liberte d'acheter des fonds no-^ 
bles , c'eft en diminuer la valeur in- 
trinfeque ; c'eft diminuer le capital des 
denrees de FEtat , puifque le riche Ple- 
Wien fera mieux valoir fa terre que le 
Patricien indigent force de la vendre. 
Lorfqu'uxi Noble s'eft ruine par fa de- 
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penfe imprudente , ne faut-il pas qu'il 
puifle 6tre contraint au payement de 
fes dettes ? Si une fubftitution perpe- 
tuelle pour les terres de la Noblefie 
^toit praticable , elle eut ^i plus jufle 
aiTurement qu'un impot contraire en 
quelque £39011 ^ la foi publique^ ^la 
furete des paiticuliers, &:qui a produit 
tant d'abus. 

Car faiDs parler des recherches , des 
exa£iions , des proces infinis qu'on a yfi 
naitre ^ cette occafion , il eft vrai-fem- 
blable que ce droit a fort coiitribue an 
^ofit de la Nation pour les privileges : 
il eft devenuune efpece de taxe d'aifi^s^ 
mSme en ttai% de paix , puifque dans 
les pays abounds, les riches y lont fou« 
mis pour de grofles fommes , fans pof-« 
feder un pouce de terre ; & ces riches 
font ordinairement des Marchands ^ des 
N^gocians. 

Enfin le droit paroit avoir des incon- 
T^iens infinis dans fa perception. II eit 
cxceffivement on^reux, parce qu'une 
ann^e de revenu tons les vingt ans d^-. 
range n^ceftairement Teconomie do*- 
memque des families ^ ou s'il eft per^u 
annuellement , il eft Evident que le 
vingtieme leve en fus de Timpofitioa 
g^nerale^ formeroit Taifance d'un bour« 

Liii] 
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geois peu opulent, lui procureroitles 
moyens d'elever mieux fafanulle, 4c 
cultiver mieux fon heritage. U a dum- 
nue conflamment la valeur des biens 
nobles de mediocre valeur ; il n'a point 
conferve les terres dans les faoiilles no- 
bles > &: n'a pas m&me produit le fenl 
bien qu'il fut poflible d'eA efp^rer , qui 
^tpit de conferver & de multiplier le^ 
capitauxdans le commerce & I'agricul- 
tare. Si la confervation des biens dans 
les families nobles eut et6 Tobjet im- 
mediat du Legiflateur , & que cet objet 
lui eiit paru devoir Temporter fur ton- 
tes les autres confiderations , le droit 
devoit Stre plus fort , 6c s'^tendre 
pendant un certain nombre de g^nera-^ 
tions fu-r les families privil^giees. Ce 
droit remonte pour fon origine aux terns 
des Croifades. Les Nobles vendoieot 
leurs terres pour marcher avec fade Jt 
la conquSte des Lieux Saints; & les 
Rois au retour , pour reparer le defer- 
dre de leurs Finances , prenoient pr^- 
texte de I'incompatibilite des Fiefs dans 
la main des Roturiers pour en exiger 
troisou quatre annees de revenu , quoi* 
qu'ils euflent confenti i ces acquifitions^ 
que leur politique devoit favorifer. 
Alors rincompatibiiite etoit rachetee 
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par un feul payement ; depuis le droit 
s'eft rendu perpetuel, 

Laraifon eft encore moins favorable 
ail foin que Ton prit d'obliger les arti- 
fans de prendre des Icttres de maitrife ^ 
& de payer tant au Roi qu'aux Com- 
munautes un droit de reception. L'ori« 
gine de ces Communautes eft tr^s-an- 
cienne dans le Royaume , & elle eft 
due vraifemblablement au ibutien que 
les particuliers induftrieux cherchoient 
contre la violence des autres. Par la 
sn6me raifon , les Rois prirent ces Com- 
munautes fous leur protedion ; &: elles 
en abuferent quelquefois pour troubler 
la tranquillite des Villes , au point que 
Charles VI les fupprima en 1382. De-? 
puis elles fe retablirent dans leurs pri- 
vileges ; mais on n'imagina point de 
forcer tous les artifans du Royaume de 
s'incorporer ainfi > & encore moins de 
les aftreindre ^ un feul genre d'induf* 
trie , lorfqu'ils ctoient en etat d*en pro- 
fefler pluueurs. Dans les Villes oti T^ta- 
bliflement avoit lieu k Tegard de cer- 
tains metiers , Tcntree enetoitaccord^e 
en faifant ^preuve & en payantune ie* 
gere retribution pour les frais communs. 

Henri III ordoiina le premier en 
1 5S 1 9 que tous Negocians y MarchandS| 
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Artifans , gens de metier , r^iidaiis dans 
les Villes & Bourgs du Royaume , fc- 
roient etablis en Corps , Maitrife & Ju- 
rande, fans qu'aucun put s'en difpen- 
fcr. Les motifs d'ordre & de regie , fi ikr 
duifans pour les efprits fpeculatifs , ne 
furent point oublies dans ce premief 
Edit; mais un fecond de Tannec 15^3 
devoila le myftere. Le Roi d^clara que 
fa permiffion de travailler etoit un droit 
Royal & Domanial : en conf(6quence 
il prefcrivit la maniere dont on travail- 
leroit , le tems des apprentifTages , la 
forme & la quality des chefs-d'oeuvre , 
les formalites pour la reception deal 
maitres , les fommes qui feroient pay^es^ 
par les afpirans , tant au Domains 

Su'aux Jures & Communaut^s. Depuis 
s'y en eft joint d*autres bien plus ri«- 
foureux pour les Officiers de Police. La 
.ol les a mod^res en divers tems , maif 
Tufage les a confervas. 

Pour d^dommager les artifans de 
cette nouvelle taxe, on leur accorda en 
revanche la permiffion de limiter leur 
nombre & d'exercer des monopoles. 
On tira mdme encore avantage de tt 
nouvel abus , par la vente que Ton fit 
des lettres de maitrife , fans que les ti- 
tulaxresfiiffent tenus ^ faire ^preuve ni 
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ffcntiffage. Telle eft rorigine de nos 
ux. C'eft ainfi qu'on etoit parvenu 
^gouter tellement la nation du tra- 
1 , & les Strangers de nos ouvrages , 

le haut prix , que nous-m£mes nous 

imes cms incapablesdelaprofeffion 

Commerce. 

A. le Due de Sully modera a la ve- 

confiderablement la portee exceffi- 
du droit Royal ; mais il poufTa fort 
1 l'exa£^itude fur les lettres de mai- 
5, Nous verrons par la fuite com- 
1 de fois le Peuple en Corps a re- 
n^ la liberty de 1 induftrie , & com- 
1 on etoit eloign^ alors de regarder 
g£nes dc les contraintes comme un 
1 politique. Ce font les Traitans qui 
IS ont inond^s de ces fortes de maxi-^ 
1 bien dignes d'une telle fource : 
r colorer Ieu5rs funeftes inventions , 
iffedoient dans les preambules des 
ts d'interefler Tordre public k leur 
:ution. Pour perp^twer i'impdt^ on 
-Mitoit Tartifice ; & les faufles lAlts^ 
)nt perp^tu^es d*3ge en Sge , d'au- 
: plus facilement que la plupart de 
c qui dtoient employes k Tadminif- 
ion du Commerce & des Finances 
noient leurs Etudes & leurs combi- 
6ns k recueillir les ordonnances & 
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k confervef leurs formes. Avec dc pa- 
reilles connoiiTanccs , on fe perfuaaoit 
voir tout en homme d*Etat , & par mal- 
heur poiir TEtat , on decidoit dc tout. 
Depuis qu*on s'eft permis l^exameii , 
on s'eft apper^u de qiielques contradic- 
tions entre Tordonnance & la raifon ; 
mais Tabus produifoit au fife ; Targent 
comptant I'a toujours emporte fur Td- 
vidence d*un remplacement plus con- 
fiderable & moins onereirx aux Peuples $ 
dcs qu'il n'etoit pas pret. 

Dans ce tems-U , il s'eleva entre les 
Cours de France & d'Efpagne una gran- 
ds contestation au fu}et du Commerce^ 
Le Roi d'Efpagne impofa iin droit de 
trente pour cent fur toutes les marchan- 
difes venant de France, ou fortant d'Ei^ 
pagnepour France,fous pretexte que les 
vaiffeaux Francois faifoient le commer- 
ce pour le comptedes Provinces* UnicSi 
Le Confeil de France crut montrer un« 
grande vigueur en ren cheriflant fiir cette 
infulte par une interdidion de commer- 
ce. La feconde faute fut de vouloir la 
maintenir ; mais les loix font impuifian- 
tes toutes les fois qu*il y a ungrand profit 
i les eluder. Nos N^gocians continue- 
rcnt d'armer pour TEfpagne & d'enri- 
chir I'Etat malgre fon Confeil, 
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Lcs Miniftres perfuades qu'on ne 
jourroit fc pafler de nos dei>r^es, car 
le prejuge eft bien vieux & pent me- 
nc avoir ete fond^ , redoublerent de ri- 
jueur coatre les defobeiffances. Alors 
es Anglois vinrent cnlever nos produc- 
rions &principalement nos bleds.Nous 
Stlons en pofleffion dans ces terns d'en 
burnir aux aiitres Nations k la faveur 
le la liberty qui regnoit dans ce coxn- 
nerce. On s'apper9ut enfinque Ic parti 
>ris pour ie Port de Calais, oil Ton s'e- 
:oit pontent^ de doublet les droits fur 
les vins & denr^es d*Efpagne , etoit le 
inoins mauvais , & Ton difTimula lcs 
contrayentions contre Tinterdiaion de 
;ommerce.La d-marche la plus efficace 
fut eependant de declarer d'abord aux 
Anglois , qui s^ecoient charges de la nie« 
diation pour reenter raccommodemenr, 
qu'on nc pouvoit plus fe difpenfer de 
dbercher les mojrens de Icur oter le 
profit qu'ils retiroient de cette ouerelle ; 
Sc eofuit? aux Efpegnols que le Roi ^toit 
r^folu de prot^ger par la voie des armes 
ie commerce de fes Sujets. Les chofes' 
f^reat r^talblies dans leur premier ^tat« 
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M. de Sully cominen9a alors Pexi- 
cution du Canal ^u'il projettoit depuis 
long-tems pour joindre la Seine a la 
Loire. Ces fortes detravaux, ainfique 
la reparation des chemins & des ou- 
vrages publics , etoient fort de fon gout, 
decide pour le grand & I'utile. II ien- 
toit que Targent ne pouvoit penetrer 
dans les campagnes qu'^ la faveur des 
commodites etablies pour le tranfport 
& la confommation des denrees. Pour 
y parvenir il prefera la voie des inipo- 
fitions aux corvees , dans le defl&in 
d'occuper les gens oififs & de faire re- 
gagner aux pauvres leur cottifation 
avec celle des riches. Les ouvrages en 
furent pouffes avec plus de vigueur & 
de folidite. Enfin il a eu la gloire d'a- 
yoir fonde cet etabliifement , dont nous 
yoyons la conduite portee depuis quel- 
ques annees ^ fa perfedion, foit duco- 
te des m^thodes , foit du cote de I'or- 
dre 9 de Teconomie & de Temulation. 
y Nous devons efperer que les maxI-» 
mes dont il s'eft fi bien trouve fur la li- 
berte du Commerce des grains feront 
adppt^ egalement^ lorfque lalumierQ 
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lura diflipe les tenebres epaifles dont 
Ics prejuges nous ontenvironn^s. Nous 
ivons dcs demonftrations fur cet arti- 
:le ; Ton a propofe des methodes qui 
nanquoient alors & qui ajoutent k no- 
ere furete : les feuls avantages de la li- 
berte fuffifoient dans cefiecle pourraf- 
furer fur de petits inconveniens de paf- 
Fage que nous f^aurions corriger au- 
jourd'hui par retablifTement des prix 
:ommuns & d'une police fort (imple. 

Sous Francois II iL fiit ^rige k Paris 
par X<ettres Patentes du 20 Odobre 
1558 un bureau de huit CommiiTaires 
pour accorder des pafleports pour la 
fortie dcs grains & dcs vins k I'^tran- 
zcr 9 fuivant la nature de la recolte & 
rabondance du Royaume , afin d'evi- 
ter Texc^s du fiu*-hauireinent des prix 
k de leur baifle oneceufe. II fut fait 
des remontrances fur ces tranfports ; 
en eiFet ou voit par les loix Romaines 
{)es recompenfes accordees k ceux qui 
apportoient des bleds en Italie , loin 
qu'il fut permis d'en tirer, Mais, fans y 
avoir egard , des lettres de juffion du 
9.1 Janvier ordonnerent Tenregiftfe- 
ment , tclU longueur & ntardcmcn: itant 
par crop prejudiciables & dommageables^ 
On trouve une lettre de Henri IV pour 



136 Rccherches & Confidirations 
lever I'interdidlon fur I^e Commerce 
des grains avec i-Efpagne , avantqu'elle ' 
I'e iut fur les autres denrees. II trouva 
fort mauvais que le Parlement dc Tou- 
loufe fe fut ingere fans fa permiffion 
de d^fendre ia fortie des bleds du Lan* 
guedoc. Un Juge de Saumiu: fut mena- 
ce de punition exemplaire pour luie 
pareille d^fenfe. Si chaqut Officitren 
faifoit autant , ^crivoit M. de Sully au 
Roi , votrc ptuph ftroit bitntotfans or* 
gent ^ & par confiquent votrc Majtftcr 

Cette reflexion qui paroit fi fimple & 
fi naturelle eft la principale maxime k . 
laquelle s'attache conftamment un bon 
Miniftre des Finances. Faites pafler 
beaucoup d'argent par les mains dn 
penple , il en reflue neceiTairement 
dans le trefor public une quantite pro^ 
portionn^e que perfonne neregrette. 
Le peuple a-t*il peu d'argent , il en 
rendra peu , & il faudra le lui arracher. 
Mais on ne pent veritablement reye* 
nir de fa furprife , lorfqu'on voit que , 
fous le pretexte de la grande police ^ 
chacun dans fon difbifi a toujours vou« 
lu pourvoir k celle deTEtat. C'eftpor- 
ter la main k I'encenfoir; & Ton eft in- 
capable d'afteoir fon jugement en ma« 
ticres d'Etat , lorfqu'on n'a pas la con- 

noiflancc; 
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noiifance du tableau general. Telle eft 
rorigine de prefque tous les embarras 
qui fe rencontrent dans la communica- 
tion de Province k Province. Elles fe 
font mifes fans s^tn appercevoir dans 
le meme cas que TEfpagne dont nous 
parlions tout - k - Theure. A vec fon im* 
j^ot de trente pour cent elle avoit trou- 
v^ le fecret de faire payer plus cher k 
fon peuple nosdenreesumsendiminuer 
la confommation'y '& elle nous prohi- 
boit d'elle-meme Tachat des fiennes en 
les fur-hauflant. 

Les regifTeurs font furvenus, & Tar- 

ftnt k la main ils ont obtenu la permif* 
on d'aggraver le jou^ que les fujets 
avoient commence par impofer au Com- 
merce general. Une pretention nouvel- 
ie du Fermier de la douane de Lyon 
en 1603 vient k Tappui de cette refle- 
xion: mais comme cette douane eft 
un objet tr^s-intereflant dans I'Etat , il 
Be paroit point inutile d'en connoitre 
fhiftoire. 

Je n'ai point d^couvert la date pre« 
cife de retablifTement de la douanie 
de Lyon , mais j|e trouve qu'avant Fran- 
^ois I. fon droit nefe payoit que furies 
draps de foie » d'or & d argent venant 
de 1 etranger , afin de fayorifer nos fa:*; 
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fcriques de Lyon & de Tours. Preuvi 
certaine que les grands principes du 
Commerce etoient connus ancienne- 
ment : les befoins publics les ont fait 

{)erdre5 & ils y rameneront. Telle eft 
a yicii^tude des chofes hutnaines. 

Francois I. en 1^40 etendit lepre^ 
mier le droit de aouane fur les flia- 
tieres premieres , c*eft - h, - dire , fur les 
foies teintes &cuites venantdelltalie, 
de TEfpagne , & du Coimtat Venaiffin. 
II n^ avoit pas cependant encore d*in- 
convenient , fi c'etoit pour dbnner un 
avantage ^ nos teintures , & nous re- 
ferver tout le benefice poilible fur les 
diverfes fa5ons que la foie doit rectf- 
voir. 

L'Edit d*allleurs ordonnoit fort fage- 
ment que toutes tes manufadnres de 
foyeries venant de F^tranger feroiertt 
conduites ^ Lyon, foit qu'elles entraf- 
fent par Bayonne, Narbonne, Su2e& 
Montelimart, les feules villes oil Feri- 
iree en fut permife- Le droit itoit de 
cinq poiu- Cent torfque ces marcbandi- 
fes devoient fe confommer dans , te 
Ro; aume, & feulement de deux pot* 
cent lorfqu'ellespaffoientdebbutpoi* 
aller k Tetrahgef. Ce dernier drott eft 
cependant encore trop coi^derable^ 
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r les tranfits & les entrepots font in-*^ 

liment utiles k iin pays ^ oil les ^ran<^ 

srs paycnt k cette occafion des com- 

liffions y des magafinages y des falai- 

es aux hommes de bras, des yoitures 

>ar terre & par eau. 

Les etofFes de mgme quality fabri-^ 
qu6es en France etoient libres;feule- 
ment elles devoient 6tre plomb^es &f 
accompagn^es d'un certificat des Offi- 
ciers du chef-lien de chaque naanufac- 
ture 9 afin que fous leur nom on n*en 
fit point pauerd'^trangeres fans payer. 
En 15549 le droit rut augmente de 
deux & demi pour cent par forme d'oc* 
troi en faveur de la vilie de Lyon pour 
huit ann^es. L*efprit de Commerce pr^- 
fiida fi peu k ce R^glement , que les foies 
cnies & les EtofFes fabriquees dans le 
refte da Royaume y furent affujetties^ 
Ceil k cette ^poque que doit £tre ratH 
port^e rintroduaion de ce pr^ju^e^ 

3u'il itok plus utile d'avok une ville 
'un tres-grand Commerce , que plu-^ 
fieors qui en fifFent un boit. A-melure 
^le les Dons principes s'oublierent^ on 
ne diftingua plus les int^r^ts deTEtat 
de eeux des habitans de Lyon ; & aree 
•de bonnes intentions on commit fee* 
CcffivemcAt des fames dont le Commep^ 

Mil 



t40 Rcchcrchis & Conjidirations \ 

ce de I'Etat reflent encore les effetf« 

La ville de Lyon ne ioiiit pas long- 
terns de Ton monopole. En 1 5 58 , le R<» 
reunit To^lroi k fon Domaine & aux an« 
ciens droits de douane. 

La ville de Suze ayant ixi vendue 
auDuc de Savoye , Charles IX en 1 564 
lui fubftitua le pont de Beauvoifin pour 
I'entree des marchandifes d'ltalie. 

En 1585, Henri III confirma les Or- 
donnanf es precedentes ; mais il y ajou- 
ta Tobligation de faire pafTer par la 
douane de Lyon , pour y payer les 
droits, les balles de foie , de poil de che- 
vre y de camelot , & autres marchandi- 
fes du Levant. Pareil Reglement pour 
les drogueries & epiceries qui fiireot 
foumifes k un impot de quatre pour 
cent. On ne fit aucune diftind^ion des 
matieres premieres ou des etoffes, de la 
confommation ou dtt tranfit. On cher« 
choit de I'argent. 

Par la meme Declaration , I'entree 
des foies & ^tofFes d'Efpagne fiit ref- 
treinte k la feule ville deNarbonne; 
toutes les marchandifes defcendant par 
le Rh6ne & la Saone pour pafTer Lyon , 
cnfemble celles de Flandre , d'AUema- 
gne, d'Angleterre, deflinees pour Tlta*, 
be & les cdtes d'Efpagne fur la Me(^ 
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,j^ furcnt tenues d'aborder k 
: d'y payer les droits de la 

^toit bien le maitre dMmpofer 
s dans fon Etat , mais non pas 
r Jes etrangers k s'y foumettre : 
rchandifes prircnt d'autrcs rou- 
fi , c'eft par nos propres loix 
5 avons neceilit^ la Flandre & 
srre d'etablir line navigation 
vec ritalie , & au detriment de 
, Nous avons et^ prives de ref- 
immenfes pour avoir voulu en 
\ produit ; &: les reveniis ont 
iitis aufli-t6t que la proportion 
I du droit a ceiTii d'exifter* 
richelTes ne devoient pas alors 
en France ? Faut-il s'etonner 
v(i ce Royaume r^Mer aux di- 
ecoufles qu'il eiTuya dans ces 
Iheureux r 

oit ^^alement que c'eft h des 
a anciennes invent^es par Tef* 
monopole , & autorifees par 
fonde ignorance , que la ville 
eftredevable du droit de gSner 
lerce de toutes les autres manu* 
du Royaume ^ d'en rench^ir 
eres par des tranfports longs & 
t A la longue > la navig^tiQa 
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s'en eft reflentie ; les Armateuiy du Vo* 
nant, faiite de retour i prendre dans la 
Mer Mediterranee , Tont auffi peu frc- 

3uentee que ii elle etoit eloignee d'eux 
e trois mille lieues *. 
En 1603 les Douaniers de Lyon pi^ 
tendirent que I'efprit des ordonnances 
itoit d'affujettir les denrees de la Pro- 
vence, du Languedoc & du Dauplun^ 
Jk paffer par Lyon, pour y payer ks 
droits. Cette propofition monurueufe 
fut rejettee au Confeil quant au com* 
merce de ces Provinces enfelles : mais 
par une fuite de I'aveuglement qui re- 
gnoit alors , les denrees de ces Provin* 
ces deftinees pour Titrangcr y furent 
aflujetties. Sur cellcs qu'on' envoyoit 
en Efpagne , le droit fut reflreint ce* 
pendant k deiix & demi pour cent. 

A regard des autrcs pays , ou bictt 
on penia que leur argent n'^toit pas fi 
titile i gagner y ou par une deces in- 
conf(6quences dont on ne p^ut rendrt 
taifon , on ne comprit pas que Texpof* 
tation en iouffinroit. Cependant fept H 
demi pour cem d^une part , de Pa«Kre 

y Depuis quir ost Outrage eft fiiii » I'tiitrie de» 
loies 1 hti readua libra dans toua les poct#, » coa^ 
menccr du premier Odobre 17 j6 , en payant cepciir 
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Tembarras des formalites , le retard des 
expeditions & du tranfport , enfin Taug-* 
mentation des frais qui peuvent au 
moins £tre lvalues fur le meme pied ^ 
font plus que fuffifans pour detruire tti 
fix mois le commerce le mieux accr^- 
dite. 

n fut permis alors pour la premiere 
fois au Fermier de la Douane de Lyon 
d'^tablir des Bureaux oil bon lui fem- 
bleroit. Cette pernicieufe liberty fut 
fi bien employee ^ qu'en moins d'un de* 
mi-fiecle il s en trouva cent foixante-* 
fept dans le Lyonnois , le Dauphine , la 
Provence dc le Bas^Languedoc. 

Le commerce n'y gagna pas meme 
la facility de s'^pargner le pafifage par 
Lyon. Cette vilte une fois accoutum^e 
aux douceurs dn monopole, fut habile- 
ment s'y maintenir , en faifant des avan- 
ces dans les terns de befoin. EUe preten- 
dit que les bureaux des Fermiers n'^- 
tcnent que des bureaux de Conferve^ 
& que lesxknr^es ^rangeres deftin^es 
pour lesProvinces voifines devcnent Stre 
repr^fentees dans fa Dovane. Elle exi- 

tea fucceffivement la mdme formalite 
quelques egards fur les denrees du 
crft de ces Provinces lorfqn'clles etoient 
deftindes pour F^tranger. Uncpartte de 
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ces demandes etoit fondee fur les loit 
& Tufage au defaut de la raifon ; mais 
en plufieurs points leshabitans des Pro- 
vinces limitrophes all^guoient des in- 
terpretations difF(6rentes prifes dans le 
droit naturel, & I'titilit^ publique. Le 
Fermier d'ailleurs etoit neutre dans la 
difpute , pourvu que fes droits fufleot 
acquirr^s. 

Que de proems ^ de genes & de difcuf' 
fions epargnees pour Tavenir , fi Ton 
eut eu recours a un principe au lieu de 
citer des formes ! II eft intereflant pour 
TEtat que les denr^es defes Provinces 
de Languedoc , de Provence & deDaUf 
phin6 puiflent pafler k V^itxzngtt en fm- 
fant le moins de firais qu'il eft poffible. 
Propoferlecontraire, c eft montrer de$ 
vixts particulieres & honteufes. II eft 
egalement eiTentiel que les matieres 
premieres aiilent dans le lieu de la ma- 
iiufadure par la voie la plus courte & 
la moins difpendieufe ^ a moins qu'oa 
ne veuille vendre aux Strangers le 
moins qu'il eft pof&ble. 

La liberty du commerce y le foulage^ 
ment des Sujets , & le fervice du Prince 
exigent que les denr^es des Provinces 
des cinq groffes Fermes puiflent Stre 
pontes U confomjn^es dans toute la 

France 
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ance fans embarras & k tres-peu de 
lis ; fans quoi ces Provinces dejaplus 
argees que les autres , feroient dou* 
sment malheureufes. 
Quelmie anciennes & tnultipliees 
.e puiuent 6tre les ordonnances op* 
)fiies k ces tnaximes fondamentales ^ 
n appelle k la Loi fouyeraine du fa- 
t du Peuple. 

Les m6mes difFerends eurent lieu pour 
\ pays du Fores & du Beaujolois , ok 
» Aides ont cours , & qu'on a cepen- 
nt- voulu fflalgre eux reconnoitre 
mr Provinces etrangeres j quoiau'on 
t pris quelques precautions k Tegard 
leurs manufadures. 
Nous aurons enccHre occaiion de par- 
r de la douane de Lyon k Tannee 
»3 X 9 dans r^poque^uivante. Mais je 
»is pr^venir une tois pour toutes , que 
rfqu*il fera queftion de la douane de 
ron & de cella de Valence , je fuis le 
oces-verbal de M. Daguefleau , k 
lelques changemens pr^s qui font fur« 
mus. Si le nom feul de ce Magiftrat 




t drefl(6 peu de tems apr^s la mort de 
. Colbert 9 qui avoitdeflein, comme 
Tome I. N 
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<in le verra , de faire une grande r^fer- 
me fur ces douanes , & qui de fon vir 
vant avoit fait commencer Touvrage 
en queftion. II s'en trou ve un exemplai* 
re k Lyon , un ^ THotel des Fermes k 
Paris, & meme dan$ quelqnes cabinets 
particuliers ^ i ce qu'on m affure. 

A N N £ E i6o6. 

]Les recherches fe continuoient ce- 
pendant contre les Financiers , & tou<* 
)ours avec auffi peu de fucc^ > parce 
qu'ils etoient proteges contre Ic Minif- 
tre. On en vint avec eux k une copipp* 
fition pour terminer ; mais onlaiflaaux 
Financiers la liberte de repartir eux- 
mSmes leurs taxes , de fa9on qpe les 
petits & les fubalternes payerent feuk 
la totality. 

Le 22. Mars 1606 , le contr^tde fub- 
vention annuelle duClerge d'un million 
trois cent mille livres mt reftQuveUe 

Eour finir au dernier Decembre .1615. 
e Clerg^ obtint la permifllon.dp rem- 
bourfer les Offices des Receyeurs fks 
Piicinies vendus en 1 591$, 

M, le Due de Sully revStu alors de 
jCe titre fi bien merite, ne fe contenta 
ppint de retablir Tprdre dan^ le maoiC' 
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des Finances ; il fe propofa de 
jnir les abus pour la fiiite ^ me- 
que fes connoiffances s'etendoient 
jvenoient plus nettes dans chaque 
5. II commenja par exiger des Fer- 
\ une declaration fous ferment ,. 
icun etranger n'etoit intereff(^ avec 
II n'ofa pas fans doute en exiger 
ntage, quoique les principales tra- 
s qu^il avoit efTuyees dans fon tra« 
le vinffent point des Strangers. 
>refcrivit des formules de comptes 
les parties fufceptibles de difcuf- 
& il fut defendu tres-f^verement 
[^hambres des Comptes de paffer 
Comptables en acquit , d'autres 
les que celles qui ^toient portees 
iiftinftement fur Tetat de Tannee, 
iajefte voulut aufli connoitre & 
: ce qui appartenoit aux Officiers , 
, Receveurs , pour leurs gages , 
;, taxations , frais de comptes, de 
ivremens d'^tats , d'^pices de la 
ibre des Comptes , afin de bannir 
traire qui s'y etoit introduit. L'e- 
e fur ce qui regardoit les Cham- 
!5eules montoit k deux cent mille 
par an au profit du Roi. De tou- 
3inieres ,il eftclair que les fommes 
J payees par les Comptables vont 

N ij 
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eo dedufiion de$ revenus publijcs ; car 
1^$ loxi^eurs , le;; gros frais entretieo- 
fi^ntTuiag^ desgros profits &d^s taxa- 
tions exccffiv^s. 

Dans r^xamen que M. le Due de 
Siilly avoit fait des comptes des Rece- 
\:purs g^n^raux & des Treforiers de 
France 9 il avoit decouyert ^videmment 
que de gr^ndes fommes avoient ^t^ di- 
^erties. tes Receveurs gen^raux tran« 
figerent d^ honne grace , & obtinrenC 
une dechargis eptiere moyennant fix 
c^nt mUle traiics. Les Tr^foriers de 
Franqe p4'^tendirent fejuftifier en rejet- 
tant le defordre fur jes Chambres des 
Comptes ; .^ fans entrer dans ces dif- 
cuffions , on fe coQteiUa 4*l^«d3lir pour 
Tavenlr de bons Reglenie.ns,. J*ai cru 
devoir eo copier ici un fur diverfes par- 
ities, pour donner june id^e de I'^exadi- 
tiide de Tarrangenient qu^^il avoit ixstilk 
&(, de la precifion de fes o.rdres. 

JHeglement pour Us (^omptahltSp 

4< M. le Treforier de TEpargne fe fou- 
» viendra de n'afHgner aucune partie 
»^des dettes ordonnees a plufieurs Sei-* 
»gneurs, Gentilshomo^es & particu- 
» liers dp ce Royaume ^ fuivant Xixzi 
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s deniers en acquit ou autre que ce 
t^ fans ordonnance de monfdit Sei- 
eur le Due de Sully iur les acquits 
tens qui hii feront rapportes , ni 
ffi affignera aucuns dons ni peniions 
Ses ibus fon nom dans les Etats de 
elque Gen^ralite que ce foit , ni des 
ibellesde Langueaoc pour certains 
Eciers de Cours Souveraines , fans 
oir ordonnance de mondit Sei-* 
eur. 

Se fouvkndra auffi de n^exp^dier 
:ua Mandement au Treforier des 
rnus ni dutres Cdmptabks pour le 
^ement desPoftes , mais les laifTera 
yables fur les lieux fuivantles etats 
Roi envoyes aux Generalites die 
Royaume. 

N^affignera pareillement le Tr^fb- 
r des Ligues de SuiiTe d*aucune par- 
tant ordinaire qu'extraordinaire ^ 
tre le fonds laiffe dans I'etat gene- 
des Finances ^ fans ordonnance dp 
^ndit Seigneur. 

Et obfervera encore pour le fern- 
ble, tant pour les Treforiers de 
rtillerie , que pour ceux de I'ex- 
ordinaire de la guerre & tous au- 
i Comptables , que ce foit pour le 
,ds tant ordinaire qu'extraordinai- 
• Niij ' 



'l 50 Rcchirckes & Confidlrations 
y^ re , qui pourra exceder celui quilear 
y* eft laifle dans ledit ^tat des Finances 
j» de Sa Majefie. 

» M. le Treforier des Ligues de Suiffe 
» en Charge durant I'ann^ pr^fenre 
» 1 608 , fe ibuviendra ^ durant ion exet- 
»> cice , de retenir avant toutes chofes la 
y> fomme de cent mille liv. fur !es douiSe 
»> cent mille ordonnees aux Suiflespoiir 
ff leur fonds ordinaire ; laquelle fomiife 
n de cent mille livres fera feulement em-^ 
» pioyee au payement deis dettes qui 
V s'acquitteront par compofition krii* 
» fon de fix pour un. 

» £t quant au furplus dudit fonds oN 
» dinaire , le pourra d^livrer fur les 
>» lieux par les ordonnances des Am- 
^ bafladeurs ; mais pour celui qui fera 
M acquitte en France , foit ordinaire ou 
9» extraordinaire , fe fouviendra de n'eii 
>y vuider fes mains que fuivant les or^ 
^ donnances du Confeil ou de mondit 
9f Seigneur le Due de Sully. 

» M. le Treforier de TArtillerie en 
>» charge durant I'ann^e 1606 fe fou- 
>» viendra de rapporter un ^tat au vrai 
>» de la recette &c depenfe a^elle qu^il 
^ a faite durant ladite annee, afin que 
^ les reprifes , s'il y en a , foient exTt- 
i> minxes ^ & que Ton reconnoifle quels 
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\ payemens lui reftent ^ faiie pour la 

> d^penfe de ladite annee. 

>i M. le Tr^forier de 1'extraordinaire 
» de de^^ les nionts en exercice duram 

> Tannee 1608 , fe fouviendra de n'ac- 

> quitter aucune partie non comprife 
r en fes etats d'amgnation du Confeil 
» fur fon fonds ordinaire , on fur celui 

> qui lui fera exfraordinairement four* 
» ni par le Treforier de TEpargne ou 

autre que ce foit , fans ordonnance 
» dudit Confeil ou de mondit Seigneur 

• le Due de Sully ; lefquelles ordonnan* 

• ces il fera tenu de rapporter en I'exa^ 
men de fon ^tat au vrai ; autrement 
feront les parties ray^es fur lefquelles 
lefdites ordonnances ne fe rapporte* 
ront. 

» M. le Secretaire du Confeil fe fon-^ 
yiendra de faire mettre ^ part.tousles 
arrets coticernant les oih-oisdes villes 
continues par le Confeil depuis Fan* 
n^e 1600. 

f^ Fera le femblable pour tons arrets ^ 
articles ou partis concernant la r^u*- 
nion & rachat du Domaine^ foit ^ la 
requite de certains Particuliers , on 
bien fur les offires des Partifans* Ce 
qu'il prendra la peine de faire cheri^ 

liiii) 
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M cher dans fes minutes depiiis ladife 

» ann^e 1608. 

>» Et dorenavant tout ce qui s'exp6- 
t^diera tant pour lefdits odrois que 
» pour ledit Domaine , conune auffi 
i¥ tout autre Reglement qui fera par for* 
^ med'arretouautrementconcernantle 
i¥ fait des Finances 9 ledit Sieur prendra 
^ la peine de les faire mettre h, part , & 
^ d'en envoyer una copie k Mgr. le Due 
M de Sully , toutes les fois que les r^fuL* 
^ tats du Confeil fe iigneront. 
• » N'obmettra de faire auffi le fembla^ 
M bio pour les baux k ferme lorfqu'ils 
» feront renouvell^s. 
; » Meflieurs les Tr^foriers de I'Epar* 
t» gne fe fouviendront encore de dreilei 
» un ^tatbienexa^ide toutes les d^ttes 
^ payees aux annees de leurs exercices 
^depuis celle de 1598, tant auxPrin* 
» ces Strangers fur quelque fonds que 
» ce foit y qu'^ toutes autres perfonnes 
» fur leurs dettes anciennesdu fel & des 
» gFofTes Fermes , dans lequeletat lefdi- 
y> tes natures de dettes & les payemens 
» faits defdites annees feront bien par* 
» ticulierement diftingu^s & fp^cifi^s. 

» M. le Sergent fe fouviendra d'ache- 
i> yer le plutot qu'il fe pourrales apo4 
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H tjilts qui lui ont 6t6 ordonn^es pav 
» Mgn le Due de Sully , de faire fur te 
» regiftre des dettes de SuifTe ; & outre 
» cela 9 dreiTer un etat bien exad & par 
f> anuses feparees^ de toutes tes dettes 
H qui leur ont 6ti payees , tant fur leur 
f^ fonds ordinaire que fur le$ deniers ex- 
>f traordinaires depuis tad. annde 1 50^. 

» M. le Secretaire du Confeit fe fou- 
H viendra durant qu'il fera en exercice 
» i ravenir de n'expedier aueune con- 
n tifluation d'odfaroi par arret du Con* 
»> fell , fans y mettre ces daufes , que 
>» dor^navantilsferonttemisdVn comp^ 
>» ter de fix ans en fix ans , & d'en rap<^ 
H porter ^tat v^rifie par les Treforiers 
H de France fur les lieux k M. le Due 
» de Sully, grand Voyer de France. 

» M. de Ligny fe fou viendra de dref^ 
H fer un etat g^n^ral , mais diAingud 
M n^anmoins par annees s'il efl poUible ^ 
yf de toutes les rentes rachetees par le 
» Roi , tant fur les Domaines:, Reccttei 
H g^n^ales & particulieres y que fur le 
» Pai5fis de (es GreiFes, & effayera de 
^i^rendre ledit ^tat & exad, qu^itny 
n foit obihis aueune defdites rentes ra- 
^ chetees. 

» Le Sieur Liehany fe fouvicndra tous 
^ les Mercredis &t tous les Samedis k 



1 54 Recherchts & Confidirations 
» midi , de vcnir rendre compte k Mgr, 
» le Due de Sully pour les paves de Pa- 
9*risj&ck mefure que les hateliers cfaail^ 
» geront , dreiTera un autre etat poiir la 
>f diftribution defdits hateliers, lequelil 
» pr^fentera k Mgr, le grand yoyci , 
» pour 6tre fign^ , portant contrainte, 
^ & le fera executer avec toute rigueur 
9> & feverite. £t an cas que Tentre^re- 
» neur fafTe travailler trop n^gH|eineQt 
» aux endroits ordonnes par ledit ^tat, 
>* k Tinftant ilfera employ^ des paveurJ 
5> de Paris, autres que fes aiTocies , lef- 
» Quels feront rembourfes du foods du- 
f> dit entrepreneur , fans aucun retar- 
» dement. £t pour cet efFet , pourra le- 
» dit Lichany donner auxdits pavenrs 
n de Paris des extraits dudit etat , afiii 
n qu'ils s'employent eux-m6mes k vifi- 
>* ter lefdits endroits , & k reconnoitre 
>» & ledit entrepreneur y fait travailler 
H connne il eft tenu », 

Ann ]& E s 1607 ^ 1608. 

Fai reflerr^ tous ces details , afih it 
paiTer k une operation aufll jufie qu'uti- 
le : c'eft le recouvrcment des Domai-^ 
nes du Roi ajpris des informations tres- 
circoiiftanciees prifes dans toutes le^ 
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Provinces du Royaume, On fit rentrer 
Sa Majefte dans toutes les alienations , 
dorft le titre ne parut pas fuffifant ^ en 
cxigeant desd^dommagemens. Pour les 
Traites extorques par le befoin ^ des 
conditions exorbitantes , on imputa les 
jouifTances fur le capital & les intdrets 1^ 
gitimes. Les engagemens faitsde bonnfe 
toi furent ^galement retires ^lorfqu'il fe 
pr^fenta des ench^riffeurs. 

La methode que M. de Sully em* 
ployoit le plus volontiers , & la meil- 
leure indubitablement etoit d'abandon- 
oer pendant un terns Tufufruit de cha- 
quepartie aux Fermiers , ^ condition de 
la rendre quitte & liberee a Texpiratioh 
du terme. La r^dudion des int^rStspro-, 
curoit une grande facitit^ & cette ic^i-- 
nomie. C'eu ainfi qu'il r^unit au Do- 
maine les Charges des Receveurs des 
Confignations , les Greffes, &c. II ne 
laifla pas cependant de refler bien des 
engagemens ^ retirer , que la quality 
des perfonnes ne permit pas d*entamer : 
on attendit leur mort. Mais on ^ valuoit 
^ un capital de quatre-vingt millions 
ceux dont il procura la rentr^e ; favoir 
trente-cinq millions dont le recouvre- 
ment fot aftuel^ & quarante-cinq dont il 
abandonnala jouiuance a uneCompa- 
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{pie pendant feize ans pour les rendce 
ibres au bout de ce Items. 

On a long-tems regarde les domaines 
de la Couronne comme le v^table pa<* 
irimoine des Rois, & cette mdxime (e 
repete encore quelquefois. Mais a-t-da 
diflingue bien nettement les principes 
dont elle derive ? II eft clair que tes cir- 
conftances politiques, au commenct- 
ment de ta troifieme Race , fbrcerent 
les Princes k mettre tout en ulage potrr . 
conferver leurDomaine, devenupref-' 
que Tunique branche de Finance fur la- 

2uelle lis puftent compter folidementi 
ans un terns qu'on peut appeller dV 
narchie. Par les memes motifs, il ftit 
utile que les Rois acquiftent la plus 
grande quantitede Domaines qu^itreur 
feroit poilible , foit afind'augment^r les 
forces reelles de la Couronne , foit afm 
d'augmenter le nombre des vaflaux im« 
;m^diats ^ & de miner fourdement la 
puiflance de cette foule de petits ty- 
rans , qui s'^etoient ^tablis dans touies 
les Provinces. 

Ce double avantage frappa vivement 
les efprits ; les interets particuliers s'y 
joignirent mdme , car on s'imagina que 
I'on payeroit moins k mefure que le Mo- 
narque poflederoit davantage de ioa 
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:f. Enfin Ics L^giftes feconderent de 
r mieux les vucs du Gouvemement ; 
le la Loi Salique , on fit deriver cette 
xime, que le domaine de la Cou- 
me eft inalienable. Cen'eft pas ici le 

I de difTerter fur la validity de cette 
uiion. Elle fervit t9ut-^-la fois k em* 
:her le d^membrement de la Monar- 
e y & i lui faire refiituer depuis ce 
s la n^ceifit^ avoit pu lui arracher* 
'CC le terns , Tid^e du domaine s'^ten- 
9 C*eft-i-dire , qu'il y eut des droits 
:onnus domaniaux par leur effence. 
ofi le domaine confifie au]ourd*hui en 
ids de terres & en droits. 

II eft conftant que les droits doivent 
e dans la main du Roi ; qu'il eft dan- 
reux & indecent qu'il en foit lev^ fur 
;Peuples, dont il ne foit pas le pro- 
i^aire & T^conome. Mais en exami- 
nt la partie des domaines en fonds , 
ut-6tre ne paroitra-t-il pas egalement 
antageux a I'Etat <]ue le Roi les pof- 
le. 

On ffait que lesFermiers, dont Tu-- 
fruit eft limite , ne fe portent point k 
Q^liorer les terres domaniales dans 
mSme proportion que font amclio- 
es les terres des particuliers ; des 
rmes n^ceftaires en g^n^ral^ ou repii* 
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ment la mSme vigilance , la mSffle 
exactitude , & font trop foutenus parce 
qu*on appelle le corps dans les abns 
gu'ils commettent. 

Le Prince fe r^ferveroit les fiefi & 
les droits honorifiques ; & Ton pomw 
roit introduire pour maxlme, que m 
les fiefs ni ces infeodations ne pour- 
roient etre alien^s fous aucun pri« 
texte 9 mSme d'^change , afin d'^- 
ter la confufion. Comme le domaine 
originaire eftimmenfe , & qu'une bon- 
ne partie des alienations a ^e abandon* 
n^e fans titre ou ^ vil prix , il n'en fe- 
roit pas moins eflentiel d'en procurer la 
rentree pour la r^gir fous cette forme. 

Ce fut dans le m6me efprit d'^cono- 
niie & de reforme que Ton rembourfa 
une partie des rentes fur I'Hotel - de - 
Villede Paris ^ dont le payement em- 
portoit le plus clair des revenus. Mais di« 
vers ^gards politiques ndcefiaires alors, 
iSc les remontrances reit^r^es des Pre- 
yot des Marchands & Echevins de la 
ville de Paris , emp6cherentque le bien 
jie fe fit en entier. L'origine de cet ex- 
pedient de Finance fi commode & fi 
dangereux , eft de 1 512 9 fous le regne 
jde Francois Premier. 

II 
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et ^tat ne compnaid'que tes rence^ 
1 ville y & noa les^ irentes fur les 
ts & autres reveaus locau» quife 
dent fur les lieux. 
IS autres charges paroitroienr avoir 
origineplus ancieime ^ puilqu&^' 
ment deM.de Sully fait un^rdBf 
dies creees & verindes avantran- 
V 11 eft probable que c'etoit une 
des alienations des doniaines && 
Tomch O . 
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droits domaniaux, dans lefquelsIeRoi 
rentroit apres les guerres , pour lesfai* 
re exercer par ies OfEciers , & qu'il 
aHignoit la rente de I'argent prSte fur 
la recette des mSmes revenus. 

U fut ^tabli en 1607 un Confeil de 
Commerce compof(6 de difFerens Ofiir 
ciers du Parlement & de la Cour des 
Aides : mais cet ^tabliflement futbiea- 
tot abandonne ; & TEtat n'en retira 
point de fruit, parce que pour conduire 
le commerce, il faut en mSme temsf^a- 
voir comment il fe fait , & fe munir de 
principes contre les pi^ges de Yintirh 
particulier de ceux qui le font. C*eft 
un aveu fScheux qu'arrache une ex- 
perience journaliere ; les N^ocians 
voyent trop peu Tint^ret de la loci^t^. 
Le L^giilateur au contraire ne doit cal- 
culer que le gain national ; & pour s'f- 
' lever i cette combinaifon il ne pent fe 
difpenfer de deficendre au detail nbn pas 
des profits particuliers , mais des ope- 
rations diverfes du Commer9ant. Les 
perfonnes qui negligent ces connoiflan- 
^^es font toujours dans rinquietude& 
Ij^^ntour^es du foupfon ; ce qui lesporte 
A ^tabiir des g^es contraires k leur ob- 
jet , & i favorifer les monopoles qui 
pr^fentent toufours une faufleid^ede 
police fp^culatiye. 
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On s'imagine qu'il efl plus aife de 

conduire un petit nombre de bras k fes 

vties, qu'ime multitude ; & Ton s'ac- 

coutume infenfiblement^ prendre po^r 

Tinterdt de TEtat ce quin'eftreeliemenL^ 

qu'une commodite perfonnelle* Quels 

ivantages n'eut pas alors retir^ la Fran* 

ce d'un Confeil oii les repr^fentans 

des viUes , fepari^s de tout autre iiit^« 

rhy euflent eu voix deliberative hor^ 

fes affaires de forme , comme chez nos 

yoifitts ? On entrevit qu'il falloit penff r 

au Commerce ; mais on sV prit mal , & 

k iHcn, fait ^ demi,d6genere fouvenf 

cnt defordre* Voil^ de ces pertes dont 

H eft prefqu'ipipofllble de calculer ki 

port^er 

Le Miniftre perfuade erne les dettes 
cr^6es fur les Provinces , les Villes j Sc 
les Communaut^s ne font pas un far* 
de'au moins pefant fur les peuples que 
celles du Roi meme » s'appliqua avec 
k m£me attention h les Verifier , lesr^ 
duire & les payer. On n'imagine point 
en effet la mauvaife r^gie de toutes ces 
petites parties » les formalit^s, lesgS* 
aes qu'elles emportent avec elks- Ces 
vexations fourdes^ mais multipli^es, 
minent infeniiblement les pauvres & le 
.Commerce , qui Its fupportent ordir 
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nairementr D'ailleurs elles aourriffisnt 
cet efprit de communaut^ , toujours 
dangereux parce qu'il ne refpke que le 
BiOHopole, & qu fl d^tourne lesiujets 
^es yues publiques pour les concentrec 
^ans de petits interets partkulierspour 
raggrandiflement defquels Us £& paf"* 
£onnenfr 

Les charges fburdes fur le peuple 
avoient ^te fans ceSk accuxnulees de- 
puis le regne des Favoris fort inventifs 
len affaires extraordinaires ; les befoios 
iirgens & continuels pendant les giier- 
res civiles 9 diverfes coniid^ations per- 
fonnelles depuis , & enfin la multitude 
des riformes k entreprendxe , n'avoient 
pas permis d'y faire Tattention qu*el- 
les nierttoient. Quelques comsnimons 
avoient m^me et^ engees depuis peu 
pour de bons & fages motifs , & s*^ 
toient ou perpetuees k Vmiqn du Mini- 
Are , on exerc^es avec tant de rigueur 
que le remede etoit der enu plus ficheux 
que le mat meme. Un feul Edit fuppri- 
ma tous ces moyens d'appauvrir les fiir 
}ets. En voici la lifle. 

Les reeberches des ufiires. 
C elles deremploi qui s*^toit ct-devant 
fait des deniers d'oaroi qui fe levoient 
iurlesYiUes^ Bovgs qu Comsnunau^ 
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Celles des levees de dealers faites par 
les Gommunautes fans commiflion de ia 
Majeft^. 

. Cellesdesabuscommisi la levee du 
ibu pourlivre centre ceuxqui s'^toieni 
exempt^s de payer ledit droit lorfqu'U 
fe levoit. 

Les recherches fur les Hoteliers 2c 
Cabaretiers pour leurfaire prendre Letr 
tres bu Permiilions. 

Celles qui fe faifoient fur lesGreffiers^ 
CoUedeurs & Afleeurs des Provinces 
pour les deniers des tallies. 

Celles qui £e faifoient pour Tes bols 
fc cbandelles que Ton le voit par les vil-^ 
les 9 bourgs & villages y outre les Com^ 
miffions du Roi. 

Celles des dockets fur fes defcentes 
& voitures du fel^ tant par eau que par 
terre. 

Celles qui fe &iibient fur les poids 
& mefuresw 

. Et toutes les autres recHercbes con^ 
tre les Merciers ScRevendeurs, fpecia-* 
kment foiis le nom da Roi de& Mer-. 
ciers. 

Les Commiffions pour tes metiers & 
contraintes contre les Arlifans & autres 
pour leur faire prendre Lettres de mair^ 
frifes* 
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Les Commiflions pour les aHenatiioas 
des terres vaines & vaguer 
La recherche de t'anil d'fnde^ 
La recherche des ufages des villes , 
bourgs^ villages & communautes^qu'ib 
€nt dans les lorets & domaines du Kdr 
Les Commiflions portant commaiw 
dement i toss gemikhommes d'appor^ 
ter ou envoyer leurs lettres , tkres & 
enfeignemens au GrefFe du tr^forr 

La permifSon accordee au fieor da 
Monts de retenir les Carftors , par le 
jnoyen de la^neUe les Kiar chands etoient 
contraints de les acheter de lui* 

Et la recherche qui ie faifoit contre 
les meuniers pour les meules & meuf 
Ions qui devoient etre au point rond. 

La fnppreflion des privHeges inutiles 
ou ufurpes ne fut pas une des^moiiidres 
attentions du Gouvernement , qui aug-^ 
mente toujours {t^ resources pour le 
moment & pour Tavenir , par une re^ 
partition plus ^gale ^% recouvremehs* 
' II eft difficile d'op^rer beaucoup de 
r^formes utiles dansun Etat charg^ de 
dettes immenfes , fans fe procurer quel* 
ques resources nouvelks on queJque 
bonne fomme qu*on puifle faire valoir 
^ propos.L'emoarras ti^ de trouver des 
cxp^iens qui n'alterent point U-coor 
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fiance piiblique , Sc qui ne foient pas 
couteux it des fujets ddja accabl^s. 

M. de Sully en trouva un qui ports 
fur les riches uniquement , &c que la 
politique de TEtat autorifoit. II avoit 
remarqu^ que les charges tomb^es au 

J>rofit du Roi par la mort des Titulaires 
e n^gocioient aflez publiquement par 
les perfonnes en faveur aui plafoient 
leurs creatures , fans que le m^te in* 
digent y eut part. Les Guifes s'^toient 
ineme fervide ce moyenpour appuyer 
leurs projets ambitieux ; & ils ne pou- 
Toient s'y prendre mieux, puifque la 
Police eft entre les mains des Magiftrats^ 
dont Tautorit^ d'ailleurs eft toujours im- 
pofante au peuple. II determina le Roi 
a accorder aux Titulaires Ther^dit^ de 
leurs charges , moyennant un droit an* 
iniel qu'ils payeroient aux Parties ca* 
fuelleSy qui devinrent ^ ce moyen une 
branche dfereyenu tr^s-conficl^rable. Le 
Roi demanda aufti au Clerg^ trois cent 
mille livres pour retabliffement des Ga- 
leres k Marleille ; & les fonds en flirent 
£ixts en retabliftant les Offices deRece*« 
yeurs des decimes. 
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Ann£es 1609 & i6io» 

C'eft par de {emblables operations 
que , malgr^ Fepuifementdu Royaume, 
M. le Due de Sully trouva le moyen en 
molns de quinze an» de diminuer les 
Tailles de cinq millions j. les droits in*- 
t^rieurs & autres petites impofitions de 
snoiti^; d'augmenter les revenusd'e quaf 
tre millions ; d'acqiiitter cent milbonfr 
de capitaux de rentes fur TEtat ; de ra^ 
cheter pour trente-cinq millions de do- 
maines. Les foumitures d'armes ,.artil- 
lerie 9 & munitions dans- les magaiins 
du Roi montoient ^ douze millions. Ltf 
meublesduRioi avoient 6te augmentes 
pour la fomme de dix-huit cent mille U- 
Vres. Les fortifications des places &on- 
tieres ^ient en bon^tat, & avoient 
codte cinq millions (piatre*vingt*cinq 
mille livres. U avoit ^te d^penfi^ en !>£- 
timens pour le Roi & en ^difes fix mil- 
lions cent cinqua Ate mille Tivres; pout 
1-^tabliflement des muriers &des Ma- 
Bufadures, pr^s d'lm^ million ;,en divers 
dons de Sa Majefi:e,fix millions quarans* 
te-deux mille trois cent livres ; pour fes 
turcies & levees, quatre nnllions^ huit 
cent citt^iante-cinq^miUe livres; pour 

les 
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les tf avaux fur plufi^urs rivicfbs pour 
les rendte navigables , un million. En- 
fin U fc trouvoit dans les coSkes du 
Roi , foit reellement ^ foit en credits , 
line fomme dequarante-un miUions (bi- 
xgnte-quator^e milk livres. 

Cetce derniere operation a ii& fort 
faUim^ depuis ; on a pretendu que la 
bonne politique ne permettoit point aux 
Rois damaiTer des tr^fors^ parce que 
c^eAnuire k la circulaiion. Apr^ ufi mur 
examen fur le$ circonibnces oh s*eft 
trcHiv^ M. le Due de Sully , fur rignp«* 
raoce oii etoit f<m fiecle des reflbufces 
d*un cr^it publk bien meaa£^ f peut« 
£tre ne fe decidetoit-on pa$ ians quel* 
que reilri^onfur cette imiiereinipor^ 
tance. 
. IleftconibntqaelesEtatsnepeuvent 
fe flatter de conferver toujoiirs la paij^ 
taut que 1^ paffions r^^ront fur lii ter- 
re ; la d^fenfenaturelle^ la protedion du 
cpouaeitfe, le foutien des alli^^ n'Mlu- 
mcroot qiiel^p fr^cjpienitteM U flanvr 
bew de U di^rde entre \0 peuples, 
Dans ees '<if conftances TEtat a bdoin ^ 
nqo^eulement d'une augfnentationd'inip 
pdts jMraifon de raccroiflement de fes dd- 
penfi^ courantesy mais encore d^ gran- 
^ .9yli9ce$ qu'U eft ficile^ i»n^ doute ^ 
Tom I. g 
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de fe prOTurer ^ un interet leger,en don- 
nant des aflignations fur le produit des 
impofiticns. Ce font done deux fortes 
d accroiflemens fur les taxes. 

Mais eft-ilbien furqu'une augmenta- 
tion fubite & immenfe fur ces taxes ne 
trouble pas les fources oil Ton peut pui- 
fer? Les nouvelles impofitions rendent- 
elles d'abord ce qu'elles doivent pro- 
duire ? Ceux auxquels on s'adrefle ne 
fe pr^alent-ils pas de la precipitation 
& du befoin ? Si ces befbins & ces gran- 
des demandes durent long-tems , les 
fources nefe tariront-elles pas ? Enfin 
ii, pendant le cours d'une guerre, ou 
mSme auparavant , il furvient quelque 
fleau interieur , la defenfe de TEtat ne 
languit-ellepas ? ou bien les revenus ne 
fe remplacent-ils pas d'une maniere pr^- 
cipitee & ruineufe ? 

Une experience conftante donne la 
folution de ces quefljons. Quellesref- 
fources ont done eu les Etats dans ces 
circonftanges? Celles des empnints^dei^ 
alienations , des attributions de gi^g^^V: 
des ereations'^de charge^ Quel ert'a'dtd 
r^fFet? La furchar^e des peuples ben« 
dant une longue fuite d'ahd^es aplasia ; 
guerre , & Timpui^ance des Etiats, tant . 
jw-dedans qu'att-dehors . ovbieA te dxT^-^ 
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credit & le mepris des engagemens les 
plus folemnels ; d'une ou d'autre ma^* 
niere la decadence ou la confufion. De 
fa^on que raugmentationde;s impots des 
le commencement d'une guerre eft en- 
core Texpedient le moins ftinefle aux 
peuples & ^ I'Etat^ parce qu'il a un 
terme. 

Un Etat qui joindroit ^ Tufage d'un 
credit public bien entendu , la pofTeflion 
d*une lomme toujours prSte egale ^ une 
annee de.fon revenu , n'auroit-il pas de 
grands avantages , ibit pour entrepren^ 
dre 9 foit pour foutenir fes entreprifes ^ 
pQur reparer les accidens impr^vus , 
pour attendre TefFet de fon credit fans le 
preffer , pour apporter dans le paye- 
ment des fournitures cette exaditude 
qui en diminue toujours la depenfe. 
Pour arriver i cette avance ^ U faut des 
^argues fucceifives. 

Examinons ^ pr^fent le tort que peu« 
vent faire ^ la circulation les epargnes 
du Prince , dans un pays qui n'auroit 
point de dettes^ ou de rembourfement 
i fiure : car^vant tout il faut qu'un Etat 
foitUbdi^. 

II n'eft qu'une efpece de circulation 
originaire; c'eft celle des denrees. L'ar* 
gent eft le moyen terme «tabli popr Its 
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evaluer ; ainfi il doh y ayoir uric maffc 
d'argemt deftifi^ef di compenfer ou \ 
iScbafi|«t la ft^i des deftri^es. II eft d^ 
fAontrl^jourd'hm en plus d'uft eftdroit 
que la qa^ritk6 der cet argeflt eft indiffi^ 
rente en foi, pui^fe s'ii eft dWafte dp 
ne don^i^ qir'uti ^ch d'un fetidf de bled| 
il fera (^galement vendu & achete ^ m% 
3'il y avoit aifez d^ar gent pour cfue Pu- 
idge fut d$ le payer fist livr^s. Mak on 
^ obfeiH^^ en mdme tems ^ff il eft im* 
pprtant , pour conftrvet rindu^ie ds 
peuple , qne cette mafTe d'lt gem diiiif 
nee ^ coinpenfer U jMffd des deiirtids, 
ne dimiftttit jatjiaft , c'eft-A-dlre que le 
prix dest denr^sF he d^pefftdtt qu0 dc 
levir a?bbpdaftce oti d<^ leaf raret(4j ^. 
non de Tabondance ou de la raret6 de 
Tar^ent. Qirr a ^aleitient reconna qu'H 
^toit infipOfEble d^eiicOurager le t»air«il 
fdu peuple 8^ de Taiugnienteryfans h4 
laiiFefr conthi^eilem^nt ajcxit^fune aug- 
Ihentatiim d'ai(aric« & de profits } ^ 
cef te augmentation ne peu^ itrft q«t I9 
^toduit dtt cbminef (tfid^iis^ «a ptfyt qtti 
li'a point de mki^s. 

De ces prin(:ipes fi fimples ^ ii (6H«» 
^ens ptr ^UT^rAig^ites /il fm faieite de 
^oncluteque dans t<)ut p«iy$ oil le toifi* 
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\t tiouviel argent 9 il jeft iaipo^ffible de 
nettre en relerve utie Bartie ides reve^ 
iu$/ftas decouragef IHnauibie^fans per« 
Ire des homines. 

^fais dails tout pays aflez bicn poH^^ 
:^ pour que cfaaque province puifle par* 
iciper au benefice de la halance du 
[Commerce ^ il eft peut-dtre vrai que 
%tat pourroit , fans nuire aux progres 
le rinduftrie ^ r^f ver anmi^ILettient 
or les imp6ts une petite nortion du b^ 
L^fice de la balance du conMser^e ^ % 
l^aiflenrs il m'a point de rembourie* 
nent i &ire , de dettes ^ liquider^ 

II ne s'agit plus que de la deoermmat 
:etce portion. Celle qu^on laiiTeroit m 
leuple^e pourroit guere .£tre moindre 
lesdeux tiers , parce que les chofes ne 
^euvent jouir d'un arrangement fi par- 
ait, qu*il n'y ait toujours quelques en-» 
rorgemens dans les canaux par oti pafle 
aiigent. Sur Tautre tiers il faudroit de* 
luire ce qui n'eft point rendu.^ la circu- 
adon des Provinces; i^. par les amas 
ruefixitlesFermiers duSloiitirlei2rs|Mro^ 
Its ; 1^. par les amas^e peuvent faite 
es Artifansde la xapitsde liir leurs pro- 
its avec les perfonnes qui viennent y 
^penfer leurs revenus^ 3^. oe^ui ef! 
onverti cri meubles. 

Piij 
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Le furplus de ce tiers , s'il y en ayoir; 
paroitroit pouvoir Stre mis en referve ^ 
fans nuire i la circulation , dans un pays 
qui n'a point de dettes ^ rembourfer : cat 
cette portion d'argent feroit dans le tsA" 
me cas pr^ci££nient que la portion qui 
eft employee en yaiUelle. Rien n'emp£« 
cheroit d'ailleors C[ue cette r^ferve cir- 
culdt entre les mams des Tr^foriers & 
des Receveurs , en prSt ^ des Compa- 
gnies folides qui ^tabliroient des caifles 
fl'efcompte , & par divers autres em- 
plois. Jene laifle pas de penfer qu'une 
m^thode plus utile encore aux Princes 
& aux peuples, c'eft de laiiTer ceux-ci 
d^pofitaires du trefor public, en neper* 
cevant jamais d'eux, pendant U paix^' 
tout ce qu'ils peuvent payer. Cette ma- 
xime fera developpee dans la fuite de 
rOuvrage : mais cette petite difcuilibn 
n'a point paru inutile. Elle pent fournir 
plufieursconfequences importantes ,3& 
alle prouve du-moins invinciblement 
que la conduite des Finances exige une 
connoiflance profonde de la balance g^- 
nerale du Commerce & de la balance 
particuliere des Provinces ayec la capi* 
tale. 

On conviendra d'ailleurs que la pro- 
portion des ^pargnes de M. le Due de^ 
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SuUjr paroit beaucbup trop forte pour 
la ncheffe de ces tems-1^ y & pour le 
court intervalle dans lequel elles fe fi- 
rent/Mais elle peut 6tre excufee en par- 
tie fur la neceffite de fe preparer k une 
guerre coniiderabk y 6c lur Tignorance 
oil Ton etoit alors des combinaifops d'un 
credit bien manage. D'ailleurs une par- 
lie de cette referve etoit en credit. 

On peut dire que jamais Maitre n'a 
Mh plus digne que Henri de connoitre 
de pareils lujets. Gratifications^ Char- 
ges ^Dignit^sycomfiance, amitie , tout 
tat prodigi^ k M. le Due de Sully : 
•mais il merita tout. Guenrier habile & 
le plus grand Officier d'Artillerie qu'on 
efit encore vu , adroit N^gociateur > 
fage & ferme politique y il ne reiiffit 
pasmoins en genial dans Tadminiflra* 
lion des Finances. S*il n'apporta pas 
tonjours des id^es piarfaitement nettes 
dans la connoiflance des fources d'o& 
'd^rivent les Finances , c'eft qu'elles ne 
pouvoient I'Stre apresquarante annees 
^e troubles interieurs, de ravages &de 
confufion. II m^connut le benefice des 
Manufadures de luxe ; il chargfa le 
Commerce de- quelques droits^ inte- 
rieurs; mais oane peut du moins lut 
tefiifer la gloire d'avoir mie^x congii 

Piiij 
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que tous cetix <|!ii Tont fuiyi la a^ceffi- 
ti d'envifagep 1-ti^culture dn cbti da 
Commerce , de faire entrerrargent des 
titrangers dans les campagaes , & de 
dimkiuer en mdtne terns le fkrdeau dci 
laboureurs. II connut la bome combi- 
luiiion des diverfes natures d^iBpSts, 
iens en tirer peui-«Stre tout le parti coo- 
yenable. Mais il fgiit fatre tomber fur 
les riches en nartie k montaat des re« 
mifes accordees aux campagnes^ & 
dont I'Etat ne pouvoit fe paffer ^daas it 
pofition. II excella pankaBeteiocnt 
dans I'ordre des conges , des reoettcs 
& des d^penfes jAxs^m Vtxd&txdtk 
maintenir fes en^agemeiis 9 taoStaL idass 
r^conomie qui ^it toujdursiciGmdsdf 
lichee le plus ioMt^ & Jb plus Mle 
dansun Etat. Le geroie des plus jgra mk a 
^^% de police int^rieure etoit dans & 
tite ; on en peut juger par divers pro^ 
fets dont la mort (kplodrable 6vl BLoi ar* 
rdta Texecutibn , par le foin qu'il prit 
de diminuer Tinter^t de Fai^ent ^ Ic 
Bombre des rentiers & les ot&^s mutfr> 
les ; par les etabliffemens qu'il fit de ca* 
fiaux & de grandes routes. On ne peut 
cependant difconvenir que s -il t€tz.^ 
bltt en ii pen d'ann^es les afiaires. , il 
»'ait tiorx^ dans Texces m6me des 
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n^Xkxiont 1^ France ^toit ^ffligee, des 
£icilit^ que n'eprouve pas toujours 
Tadsiiaiftraliad oaxis des circonilances 
moins tdefeijp^ees« Car bcaucoup de 
ffios font loujonrs interefies ^ perp^- 
f tuer le deiordre; Us s'unifiejcktpottr de- 
cner la reforme ; & fi elle coute quel- 
le chofe 9 lis font iecondes par la mul- 
titttdequi aime^ £s flatter, 6u qui, fans 
amour pour r£tat^pr^ere nn moment 
de}piufiance ^ la force du corps poli- 
tk|iie 9 au ibulageoieot de la poflerit^. 
Encore tous les talens de M. de SvX\y 
n'euflent-ils reufH qu'imparfaitement , 
s'ils ne lui euiTent meritd de la part de fon 
Maitre aflez de con£ance& d'autorit^ 
pQur fe livrer tranquillement k fes pro- 
fets. PourVii de diverfes charges k la 
feis , dom chacune etoit d'lin detail fuf* 
fiiant pour occuper feule uu Miniftre ^ 
confident des peines domeftiques & des 
vaftes projets du Prince 9 Tame de tous 
Ics Confeils & de TEtat , il fut le reilau;* 
rateur de routes les parties qui lui ^toieni 
confiees , & ne parut jamais qu^un Mi- 
luftreoccupi^. Une f6veritje pent - £tre 
yn pea trop grande dans fes moeurs ^ 
^uelque attachelnent i fes opinions , 
nne economiepeut-Stre trop gen^^rale, 
& fur-tout ravidit(£ des Courtifans coo- 
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tre laquelle il foutiiit avec fennet^ \e% 
interets du Prince & des peuples , lui 
acquirent une reputation de duretjf qui 
n'etoit point dans fon coeur. II aimbit 
les peuples parce qu'il aimoit le R<^ , 
&ilfuttoujours rinterprete deleursbe- 
foinsauxpiedsduTrone. Moinsjalotix 
de fon credit qu'ardent pour leiervice 
public 9 il exhortoit volontiers les gens 
oe qualite i fe former aux affaires. 11 etoit 
perfuad^ que leur place veritable ^toit 
dans le Confeil des Rois ; que ce point 
de vue etoit propre i bannir la fnyolit^ 
ridicule des Cours , A y entretenir T^ 
mulation , ^ y r^pandre rinftrufiion 
fur les affaires du dedans & du dehors. 
Quoique fa hauteur ne fe montrSt ja- 
mais qu'A ceux qui lui difputoicnt ce 
qu'il fe fentoit du, le reproche qu'elle 
lui a attird nous apprend queleshom^ 
mes publics doivent etre hommes le 
moins qu'il leur eft poffiWe. Enfin les 
M^moires qu'a laiffes cet excellent g6- 
ifiie font peut-fitre Tecole des Richelieu 
& des Colbert* 

Comme la nouvelle edition de (t% 
M^moircs , ouvrage d'une ex^ciitioil 
aufS penible qu*elle fe troirve judicieu- 
fe & Elegante , a fait perdre de vi^e les 
anciens , j'ai cru devoir tranfcrire ici 
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quelques-uns des projets 6c des maxi- 
mes a adminiflration de M. le Due dc 
Sully, qui feront connoitre particuliere- 
mentfongenie^&qui^ a tresrpeude cho- 
fe pres , peuvent fervir d'inftruftion k 
tous les fiecles. Vy ai joint divers ^tats 
de Finance tires tant de fes Memoires 
que d'autres fources, dont lacomparai 
ioQ peut Stre inflruftive k ceux qui ^tu^ 
dieront Thifloire de nos richefles.. 

Propositions faises auRoi en 1609; 

• - pour executer aprks peu^a-peu & felon 

les umSy les occafions & la difpofidon 
'■ des efprits de dedans & dehors Us 
Royaumes. 

,HORS LE ROYAUME. 

' Les trois flottes de fix en fix mois ar^ 
sn^es pour les Indes. 
'- La tranflation de l^Empire d'Autriche 
i la France ou autre Maifon/ 

• La r^du^ion du Triangle &ferrcs 
adjacentes des Pays-Bas. 

La reduction de la Domination d*Ef< 
pagne dans les Eipagnes* 
■ Les Permutations ou accommode« 
mens d'Avignon , Orange , Dombes, 
Gen^e, Befan^on, Metz, Toul, &; 
Yerdun, Sedan, ChSteau-Renaud-j^ 
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CharleviUc , Caaibray , Geffey & 
Gerncfey. 

EHTns LE RoYAUME. 

Milic€ deMei^ & flotte en armee ycv 
guante. 

Milice dc terre & Camp en armee 
yolante. 

Acadeaiie Royale pour la Nc^lefa 
& gens de guerre. 

Chevalerie Fran§oife de nouvel Of- 
dre. 

H6pital g^n^ral pour toutes epreu* 
yes & chant^. 

Reglemens pour les Gazelles 3 Sali- 
nes & M arais falans. 

R^glement pour les Aides , fubfideSy 
impomions , traites & cntrfes. 

R^glement pour les Domaines aEe* 
nes & rentes crepes. 

Menagemens des Domaines , eaux 
& forfits? 

M^agemens de parties cafuelles, 
droit annuel , offices , droits ^ profits » 
^molumens , epices p gages , attriba* 
tions & taxations. 

Menaeemens de biens Ecd^^fti- 
ques 9 decimes , franc-fiefs , nouveaux 
acquets , grandes Maitrifes & Com- 
fnanderies 
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Regletntils pour tous Ie$ deniers le- 
sres pour oetiTres pwbU€f,frdi$ de Villes, 
Provi^Kfes , Corps Si Gomixninautes. 

Regletnera pour Us mortik^es , mi- 
nes , minkt-e?, eaux 8c fcmtaiacaimne- 
rales $c medecinales. 

Regledt6i>« pour toUWs fortes dc lu- 
res , cofiditiofis de peifoiirte^ , manu- 
faftures, arts & ni^ti^s. 

Accommodefne«s des Villes & Ha- 
vrcs de Siibibotfrre, SakHrJeart de Lu!t 
& Socou^ ^ Uaydnnc , EecdambiJs , 
Blaye, Royan^ Brouage, IfledfeRhe, 
rEguillon St U Dive , Matans , Bayc 
Saint-Benoit, Saifit-Naiaire, Morbihan, 
Blavet , ie Cdnqueft , B*eft j la Hogue, 
le Havre , Saint- Vallery far Somme , 
Rocroy , Mi^ssie^e^ » SeUrr^ , Bourg , 
Barraux , Ekille , Antibes , Toulon , 
Tour de BcMig, Bi*efcoii, Cap de Sep# 
te , Jiarboime. 

- Accomniodeittens d^titi^ Port* ; 
Havres & Fortereffes houvelles cs cA- 
tes & frontieres ^s lieux qui feront ci« 
apres reconnus* 

Demolitions de fortereffes , (iippref* 
(ions de Capitaineries & Gouverne* 
mens. 

ReglemeAt fur TEdit de la Religion J 
& reSitutions d'aucunes Villes de fui 
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Reglemens pour les rangs & fean- 
ces des Princes , Dues , Pairs ^ Offi- 
ciers delaCouronne, Cours, Corps ^ 
Villes 9 Provinces^ Communautes ^ Ma- 
giftrats &: OfEciers qualifies du Royau- 
me. 

Reglemens pour& entre toutibs les 
Charges du Royaume , & pour les di- 
vers Confeils neceffaires au Roi-. - 

Devis& accommodemens poi^Ja 
conjondion des trois mers , fans etre^ 
fujcts ^ Detroits , Caps , Raps , Pointes \ 
ni Manches. 

EtabliiTemens de Cartes afiuellespar 
mer , terres & rivieres. 

EtabliiTemens pour oeuvres & deco- 
remens publics* 

Reglemens pour la Juftice, dimicm- 
tionsdeformalit^s , frais d'icelle , abre- 
viation & retranchemens de proces. 

Preparatifs pour toutcs fortes d'arti- 
^ces^ inventions , machines Scinfinui- 
mens non-communs. 
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i TA T & Memoir e dreffepar commander' 
ment du Roi en 1604^ dts chofes qui 
ptuvent produire de grands defordres & 
abus y & par confequent auffi apporter 
diverjis fortes d'affbiblifferruns aux 
Royaumes , Etats , & Principautes 
fouveraines. 

Augmentation de tallies , tributs& 
daces. 

Toutes impofitions perfonnelles avcc 
furcharge. 

Diminutions de Trafics^ Commerce 
& snarchandifes. 

Diminutions d'ouvragcs &manufac- 
lires & labourages. 

Augmentations de chicaneries & de 
formalites de la Juftice. 
• Excefliyes ufurpations d'autorit^auz 
3fEciers* 

Refiis d'audiences aux complaignans 
Sci lous opprimes ^ui demandent jufr 
ice. 

rFeftiiis, Banquets 9 M<pnieries ^ Jeuk 
k Berians, - ■ ^ -rV,r]»^ . 

IndifSfrences entre les p.erfbifi^es d« 
Uicrfes qualitesr^ c9n4^ons l mor- 
jues ^ fimagrecs. ' • 
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Ufurpations de qualites ^ titres & 
noblefles. 

Encheriflemens de denries & mar- 
chandifes ; fur - hauflemens & dispro- 
portions de monnoies. 

Vanities , curiofites, loxes, d&»i- 
ches 6c delices. 

IndifTerenccs en habits. , amevible- 
mens & trains. 

Exces en magnificenc^eadefafttimeiiSi 
dpriires & diaprures d'iceux. 

Faflcs , oftentations , vanit^ ^ mi- 
nes & fimagrees devotieufes. . 

Indiiferences aux ceremomes &lion- 
neurs rendus ^ caufe des parentages & 
vifites. 

Delices , jeux , berians , aifiqaets ^ 
cabinets & debauches de fenimes , 
filles & gar^ons. 

'Tolerances de vices ^ luxes , pom« 
p^s & booibances. 

'Tolerances aux grands Officiersdie 
faire en leurs Charges tout ce (jne boa 
le,ur femble. 

Exc^^de ialaire^^MUtiyiin^ttde^ 
luftice X H^n^ce j Police , Ayooofii ^. 
& Procfireurs* 

Grai^es gnerres fens be£mi m t^, 
ceilite^ 

Abfoliuj 
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Abfolue dilbofition des Souverains 
par un particuiier ou plufieur s. 

^ Mepris des ^gens de iqualit^ , ^apaci- 
te y merite & (ervice. 

Les yicieufes inclinations des Minif- 
tres d^tat , mignons & favoris des 
Souverains, 

Toutes tolerances d'omiflions & me- 
pris des bonnes loix , coutumes & ufa- 
ges utiles. 

Tomes trop eiraftes recherches de 

Sicilies erreurs f fautes & mauvais ufa- 

gcs qui ne fe voient plusavcc prejudice. 

Toutes augmentations de Loix, Edits 
& Ordonnances non abfolument n6« 
ceflaires. 

T^msaccroiflemens de droits , ga- 
ges y a^ttribntions , augmentations &: 
privileges. 

Tt>iiites fortes d^augnentdtkms d'Of-^ 
iici^ jesi ixmies fort^ de- diargcs flc 
fo^^ons* 

'Tontes nouitFellescr^atiQiis de Cours 
Souveraines. 

^ Tous exceflifs enrichiflemens de Mifr 
niftres maniaos les affaires publiques^V 

Toutes vies oi&vtfs^ min^antes ic 
yoluptueufes. 

Tous mepris des loix , conilitutioosil 
ordonnances & bonnes pratiques. 
Tome /, Q 
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Etat dcs EquivaUns qui ft Uvent tn 
. dou[c Giniralitcs d& cc Royaumc. 

Premierement en celle «▼. f. d. 

de Paris. • . . 99^^ 
Soiflbns • . . 3^511 9 6 
Chalons . . . 6025. 
Amiens. . ... 33Q 
Orleans.... 990a 

Tours ..... 14904 
Bourges . . . 9600 g 

Mouhns . .. . 1 800a 

Poitiers . . ^ 18000 

Limoges . • . 24000 

Riom ..'... 29400 

Lyon 75C>o 

Total. ♦•••.. iu > i^iojy 9 & 

Etat dis kvces dcs Tailttx comprifts 
fous It titn di la grandccrui y appeUic' 
Extraordinaire 5 pour Us annus 1 599* 
& fuivantes , jufqu\n ulU dt 16051 
inclufi. 

Premierement, en Tait- 
nde 1599, ^^ fomme de 
6454700 livres, tant pour ^ 

le$ armees & garnifons du 
Roi 1 fortifications de& villesL \ ' 
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de frontiere , rartilleri© , 
poudres, bouIets& muni- 
tions 9 que pour les frais de 
rafTemblee de Rouen , 6c 
Commiffaires envoyes pour ^'^* 

le Reglement des Tallies. . . . ^45 470O 

Plus , en Fannee 1 600 , la 
fomme de 46S0500 livrea, 
tant pour fatisfaire aux d^- 
penfes des armees & garni- 
lons du Roi , que pour les 
autres caufes fpecifiees au 
premier article , qui eft 
moins que Fannie paff(6e de 
1649595 '^^* ^^ ^^ tout. • . 468b^oa 

Plus, enl'annee 1601 , la 
fomme de 5008759 livrc^^^, 
fur quoi faut mduire 8 1 oeo* 
liyres^ dont fiirent dechar- 

fis ceux dela Generality de 
ordeaux; lefdites fommes 
impofies , tant pour lefdites 
caufes ci-defTus , pour Is^ ^ r - 
guerre de Savoye, & re- 
nouvellement de TalMance 
des Suiffes, qui eft plus qu'eni 
Fannie 1600 di 4 13^1 5*9 Kv.. . . ■ 
» fola 6 deir. ci-gntow,^ ,> feiiTy^^ ^ 
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y « lir. 

De Tautre part, . 1 6 1 5 2955 

Plus^enTajinee i6o2^Ia 
fomme de ^SHoooIiirres., 
qui eft moins (|u'eo I'^n pre- 
cedent de 1404759 livres 
defdites impojGitions iathids 
pour les armies & gamUbas 
duRoi^ci . . ySt^otc 

Plus , en Tancee 1 603 ^ ia 
fomme de 4430500 livxes ^ 
qui eft plus-ou'en Tan 1602 
de 617500 livres^ lefdites 
impofitions faites pour Jes 
arm^ ^ garniibns » extinc- 
tion du fou pour livre , etar 
bliftement desiayes & Tojur 
de Cordouan ^ « 44}0fCM 

Plus y en Taon^e 1 604^ la 
fomme de 4645500 livres ; 
qui eft plus ^u'^n rann^ie 
1603 delafomnede xi 5009 
livres 9 k caufe des impofi- 
tions du canal de Loire & 
Seine ^ Pout de Rouen p 
Compagnie de M. d'Efper- 
non ; lefdites impofitions 
pew fatisfaire taut auxdites 
,4^penfes que pour les ar- ^ ' 
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Uy. 

De Tautre part. » . 24396459 
mees & garnifons du Roi. • . 4645 500 

Plus , en Taixnee 1605 > la 
fomme de 449S9 1 o .livres ^ 
qui eft moins qu'en Tanneje 
1 604 de la fomme de 1 46 ^^90 
livres , encore que Fon ait 
impofe pour les Ponts & 
Chauflees plus de 400000 
livres. Les fuCditcs idipofi' 
tions pour les deperbfesiles 
armies & gamlToas du Rol^ 
cxtinftion dufouaQiurllvr^, 
canal de Loir^, Ciio^ V;^- 
le 9 Ponts & CbauiTeetf. . . • 445^% i<» 

Plus, enTanode i6p!^^X^ 
ibmme de 3 703 4^a livres , 
f<favoir 3 3 50000 livres pouc 
la grande crue das acne^s 
du Roi & de3 .garnifons^ 
450000 livres pour Textiiic- 
tion du fou pour livre ; 
450000 livrespourijC moins 
impofi^ de la Taille ^ Rouoo 
^ Caen ; 30000 livres 
poiir la Tour de Cordouaoi 
wppreffion d^Officiers au 
pxmt du peuple 64500 fi- 

335408^ 
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De rautrepart., J3 540869 
vres ; Fonts & Chauflees en 
toutcs les Gen^ralit^s & Ca- 
liaux de Loire & Seine , 
Clin &Velle 412000 livres, 
ci en tout plus que I'an paf- 

fe 267590 livres 47054P 

Plus, en Tannde 1607 , \z 
fomme dc 473 3450 Kvres y 
qui eft 30000 livres de plus 

Su'en Tannee 1*606 , k caufe 
e quelques Fonts que les 
grandes eaux avoient em- 
portes fur la riviere de Loi- 
re. Le furplus des mSmes 
fommes & pour les mSnres 
caufes de Tannee 1 606 473 3450 

Plus , en Tannee 1 608 , la 
fomme de 4438560 livres^ 
qui eft moins qu en f annee 
1607 de 294890 livres , di- 
minue fur la grande crue , 
le refte pareilenTannee pre- . : 
c^dente & {A>tir les memes 
caufes. . • • • 443^5^ 

Plus , en Tann^e 1609 , la- 
fomme de 4446600 livrbs , 

^i eft plus que tannce i6o» '* j 

474i63>» 
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liv. 

De Tautre part... 474I6l3^9^ 
rfe 7440 livres, k (9avoir 
1000 livres fur la grande 
crue, & pour le Parti de 
Douet le furplus : tout le 
refie pareil & pour les me- 
mes caufes de Tannee paflee 444 600a 

Total • » • .^ .^ . • ^18613x9* 

NB. Que la crue extraordinaire des: 
Tailles pour Fannee 1609 eft compoftfe 
de diverfes natures, dontaucunes tour-*- 
nent ^ la deeharge du peuple 9 facility 
de fon Commerce , ou decoration dub 
Royaume ; Sf avoir ^ 

Premieremcnt , pour fup*- 
preffion d'Officiers & ex- 
tindion des droits qui fe le- 
Toient par iceux fur le peo- 
ple ►.•.... looooa 

Plus , pour Fextinfiion du 
ibupourlivre, qui coutoit 
tous les ans aii peuple plus 
de 1 1 00000 livres. . . . ., 4^0000^ 

Plus , pour divers canaux 
pour rendre communicables 
pliifieurs rivieres , comme 
1^ ^ Seine > Aifiie ^ Vellc^ 



191 Rechcrches & ConJidiradcM 
Vienne & Clin, Fonts de 
Paris & Roiien , Fontaines 
& Rongy , bones & pavSs 
de Paris, mines 'des gran- 
deseaux de 1^08, &Tour K^ 

de Cordouan 8700 

Plus , pour r^abliflemtnt 
des foyes , manufafiures <IU- 
celles 9 4e toules fortes de 
tapifleries, l}dtimens du Roi 
& plants de taxakxs^ « « • t^ojao 

PJbs^ pQiiff la crue caclrar 
ordmaine , tonm^ jen or« 
dittaane,^ k caufe des di^ien^ 
fes de VlExsi ipu m fe pen^ 
vent eviter , 2526000 4iy. 
qui eft moins de 3 9 27700 li- 
vres , qu'en la premiere fdet 
dix annees precedentes ^ de 
laquelle fonrnie par conse- 
quent la b^n^lic«»iQediiRjdi 
a d^charg^ {qs peuples peu* 
i-D/eu durant iceites* 



Eta 
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Etat des levies du principal dt la TailU 
nommee ordinaire ^faites durant les an^ 
nces 1599 & fuiy antes y jufyiC en 16091 
inclufe. 

Premieremcnt en 1'ann& Uv. f. d; 

1599 monte 3 157139 ecus it 

(bus 3 den. valans .*...•. 9771717 iz ^ 
Plus, en Tannic 1600 ne 

monteque 3117936 ^cu«ii 

fous 6 den. valans 9680808 ix 6 

Plus, en Tannic i6or^, i 

caufe de la crue dcs Prevots, 

monte 3 141 795 &us 13 fous 

valans ....... 9715580 10 

Plus, en Tannic 1601 mon- 
te 3142819 ecus 39 f. 4 den. 

valans . . . . • . . '9713458 9 ^ 
Plus,enranQ^ei6c3'monte 9743114 9 4 
Plus, en Tannic 1604 . . . 9745054 19 
Plus, en Tannic 1605 . . . 9778175 19 
Plus, en I'ann^e 1606. . • 97751x8 it * 
Plus, en Tannic 1607^ a 

caufe de la Icv^e feite pour 

les ponts & chaufRes, de 

15000 Hv. en la G^n^ralk^ 

d' Amiens ; j8ooo 1. en celle 

de Rouen , & en celle dc 

Caen aufTi 15000 llv. monte 9813129 4 6 
Plus, en Tannic 1608 . . . 9843984 2 
Plus, en Tannfe 1609 . • . 9849000 

Total , . , 1074593 5 i 'o i 
Tome /, R 



1 94 RuhiTchf^ 6* QoTi^dif^tiom 

accQutujuiii pour VannU j^.iOw 

La recette ordinaire de-j 
Tannic 1610, fui vant T^tat / iir. 

dreffd an Trefori^r de I'EA 15657700 
pargne Piiget , dont j'ai bailrf 
(e I4 copie 4U Roi , monte )\ 

L'etat de la depenfe or--v 
4iin^ir^ du Roi if, du royau- 1 
me , fui vant Tetat dreffe an f , ^/^ __^ 
Tr^lbrier de TEpargne Pii- J^ 5*97O0«> 
get, dont j'ai bailie une co- m 
pie au Roi 9 monte 4 • • » • .^ 

Etat dC' la recctu jcxtraprdinairp dt ms 
Us dcnursmenagis a $a Mytfiidcfuis 
la pahc 4^ Fcrvins, 

Premiereitienty^ dans Ie& 
cbainbreS bafTes. vouti^es de « - 

la Baftille, de&portes def^ 
quelles le Contrdleurdes Fi-^ 
nances Vienne a une cfef , 
Ip Tr|6foriQr dp l*5pargne 
Pbelippeaux un(? autre , S;: 
nioi line autire » il 7 a trente 
caques ^tiquet^es par ledit 

Ph^ppcawx, dom te bprdc ' 
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rcaii figne de nous trois mon- liv. 

tBi- . • 885000a 

PluSyle bordereau des>ca<- 
ques etiquettes Pugumott- 
te a*. ••••.•••.• o^j^oooo 

Plus , le boidereau des ca- 
ches etiquettes Bouhitr 
ifiORte a . ... . . . . . . 71(70000: 

Total g346oooQ 

dutrt ncttu dt denier s- extraordimdres^ 
qui font dus. 

Ptemierement, des deniers 
Jie j'ai fait bailler au fieur 
kiget pour faire partie de 
is avances pour les depen* 
^s payables comptant. . . . fOOOOOO 
Plus 5 les deniers qui ret 
^nt dus de la compofition 
^ Financiers, dont j'ai une 
romefle de M. Morant. ... 1 73 000* 
Plus , les deniers qui ref^ 
iirdus par leQerge, fui- 
mt la convention faite 
rec fes deputes ^ dont j'ai 
le promeue du fieur de 

^ftiile 1 178000 

Plus, fuiyant Ic compte- ^^^^^ 

7908000 
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Hr. • 

c De I'autre part. ,. 7908000 

reau par moi dreffe fur les 
etats verifies de toutes les 
Jiscettes generates de France 
des-annees 1606, 1607 8c 
1608 , de la prefente ann^^ 

par eflimation. • 5QO0000. 

Plus, d'un comptereau 
femblable a celuide I'arti- 
qj^ precedent touchant tous 
les reftans dus par tous les 
Fermiers de France es mo- 
nies ann^es 4977000 

Total. •..•.. 17885000' 

Somme totale des deux 
c^^pit^esdont Ton doit efti- 
mer les dfiniers comme 
comptans. • . . 41345000 

'^UTRE Etat <k rictttt dt plujicurs ndy 
tuns di dcnicrs cxtraordinains qui m^ 
font offcrts pioycnnant certof^ncs co/i^k^ 
tions. 

Premiereiijerit ; il y a di- 
vers ^parjiculiers qui me 
ctemandent la prolonga- 
tion des baux des Fermes 
pbur neuf ans, moyennai^ 
i * 



i.« « 



fur Us Finances dc France'^ \ 97 

lie lis ofFrent de payer 

tant en trois ans 14 

•ns , qui feroit pour ^»^' 

ine des trois ann^es*.. 8ooooo(^ 

s , tous les particu* 

ui ont contrafte pour 

chats des 80 millions 

maines, grefFes, ren- 

: attributions fur le 

font ofire de douze 

>ns payables en trois 

s'il plait ^SaMajefle 

rolonger le tems.de 

rachats de quatre an- 

ci par an 4000000 

IS, pour les augmen- 
ts que divers particu-^ 
veulent faire fur les 
5S, droits. & attribu- 
d'Officiers, & leyees 
j.tolerent pour cet ef- 
1 Guienne, Langue- 
Provence, Dauphi- 
-.yonnois & Bourgo- 
moyennant que Ton 
n laiiTe la jouifTance 
fix ans , & quel^es 
s droits & attnbu*^ 




1^(8 Aicierehes S' -Con/Sdtrations 

De r^utce past., i mooooo 
f ions , pour iefcpelles l^a 
m'oflfre 1 5 mifUions payar ifif. 

Ixtes envois ^ns , cifia-anu 5OQO00Q 

Plus , pour djTCTle« for- 
tes de droits, gages , taxa« 
tions , attribtttionsA privi- 
leges que requifrent ies 
Chambres des CotaptcSj 
Cours des Aides, Tr6fiD» 
tiers g^neraux de£rafloe, 
OfHciers des EleBioos.^ 
Greniers i fel ,& tons an- 
tres Comptables dc jFratt* 
ce 9 mmrennant lefqueUes 
i!s m'otfrent treote Bullions 
payables en trois ans, ci 
par an 

Somme dc ce chapitre 

par an \ • 

£t pour trois ans. • • • 

Somme totale des trois 
chapitres de recette jci-def- 
ilis, dont une pariie elk 
tout comptant^ cl Tautre 
payable en trois ans • ^ • .111345006 



lOOOOOOO 
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JttA r a Hprifottieruu Km di plufaurs & 
Svafts fonts icPavisy ordres., rigk^ 
mens & difpofitians d*afains ^ par It 
moyen dc VhabliffiTnmt difymlUs itoM 
flulidtufiumht entreprifos , & iravaiU 
iam felon 4es opportuniUs & les borims 
difpcfinons ^ & dg$ affaires pd auront 
lorS cours ^ it fe pourrA reeoiarcr de 
grandesfovtmts dc dcmcrsfour lefervicc 
dc Sa Majcjii. 

Prcmiefement^ desR^iemmsdfaire 
feion ladiverfo^ des coadmons des per- 
fonnes , fiir toutes fortes de luxes, de- 
bauches &: depenfes non abfoltrment n&^ 
ceiTaires , qui fe font en la plfipart des 
charges du Royaume , dont Tufage 6c 
la xxxntnne ont intxodnit Tabus , def* 
<{uds il fera dreffe des articles particor 
iaers poor les feire valoif • 

Piiis, <in Regleowm. fur les regra- 
tiers & vendeurs de fel k pecites mefu^- 
T68,avecadjonftioi! denouveaux droits 
& attnfeooons, fm quo! ii fera preicntis 
des articles pour en pereevt»r rmilit^* 

PliuB , des Rdglemens ii faire f«r tou- 
tes fortes de crtief & knpofitiom qui fe 
feretet en jgrimd nombre ^s Villes & 
Provinces^ ibus cemleur del pajensesis 

Riiij 



^00 Reckefckes & Con/ideratidns 
des gages , droits , attributions & va- 
cations d'OfEciers Royanx, &des Vil- 
les & ParoifTes , tant aux Parlemens , 
cue Sieges Royaux & Seigneuriaux ^ 
iur lefquels il fera bailie des articles* 

Plus , des Reglemens k faire dans tou- 
tes les Chambres des Comptes & Cours 
des Aides , touchant la percepfion. de 
divers droits & attributions par tole- 
rance , fur lefquels il fera drefle des ar- 
ticles. ' ' . 

Plus , une exafte recherche de tous 
les anciens droits , devoirs & revenus 
de la Couronne de France , que Ton a 
laiffe perdre & aneantir par la corrup- 
tion & negligence des OfEcieis , de quoi 
il fera bailie des articles. 

Plus, une jufte reappreclation detous 
les Tarifs & Pancartes etablis pour le^ 
payement des droits de toutes les den»-» 
rees & niarchandifes , en augmentant* 
de prix i-la vente, dont il fera bailie • 
d'amples Membires. 

Plus, une ereftion en titre d'Office 
forme de tous Commis & Commiffaires 
aux charges & fonftions de l*Artillerie , 
Marine du Levant & Ponent , Traites 
foraines & domaniales , batimens & 
fortifications , voiries , ponts & chauf- 
fees, terriers & levees & oeuvres pu- 



fur tes Finances dc France. 2^1 
bliques , tant du Royaume , que des Pro- 
vinces , Villes & Commiinautes , fiir 
lefquels fera bailie des M^moi^es* 

Plus, une creation des treforiers & 
payeurs de tous les gages & {5eniions , 
& autres gratifications faites par le Roi 
^ toutes fortes de perfonnes , tant de- 
dans que dehors le Royaume , dont il fe- 
ra bailie des Memoires particuliersavec 
des ofFres. 

Plus , eriger en titte d'Office forme 
les deux premiers Commis de tous les 
Officiers comptables de France , dont 
fera bailie Memoires & ofFres d'argent. 

Plus , un Reglement k faire fur toutes 

•fortes de vivandiers , hoteliers , caba- 

retiers , taverniers , & gens tenant logls 

^ louer ou ayant penfionnaires , dont il 

y a un Edit deja tout forme. 

Plus , un Reglement i faire fur tous 
mcffagers i pied & ^ cheval , & toutes 
fortes de charrois & voitures par eau Sc 
par terre. 

Plus, un Reglement fur tous maitres 
des Poftes, Chevaucheurs d'ecuries du 
Roi i Courtiers & Banquiers , leurs 
Commis , chevaux de pofte , de relais 
& de louage, & toutes fortes de Co- 
ches. 

Plus y des Reglemens ^ faire pour tou- 



tes fortes de Tr^forifcrs , Receveurs 
corapMbles &: leiirs Commis > ay ec sou* 

Plus J ttii grand Ri^kment i Bure 
tC)f»chatd les eaux & forets de France , 
4ifili de conferver les droits da Aoi , & 
'corrker les abus qui fex^oitimettent pat 
les uiagesi) avec riiiteliig^ice des Of&» 
ciers qai font prepofes en ces charges. 

Plus , une creation d'Officiers en 
tons les GrenieH in fel de France, avec 
nonveaux gages, droits & taxations , 
pom- leii^ls I'on a feit dcs crffres. 

Plus , un ^tablifTement d'Eius en ton- 
tes les Provinces oil il nV en a point, 
& une nouvelle creation aiceux en tou- 
tes les Eledions dej^ etablies , avec bons 
gages , attributions , droks & taxar 
tions. 

Plus , un Reglemem iw Tabus qiu fe 
fait aux carofles , en recant xreux xpi 
n'en doivent point avoir. 

Plus, unReglement touchantltes con- 
tribuables anx Taiiles , avec cndatioa 
de nouveaux Oificiers y avec ga^g^ ^ 
droits , attributions , flc <ies x:reauofiS 
de nouveUes recettes. 

Plus 3 un R^glement fur ies Maraif 
falans & tranfports qui fe font du (A^ 
avec une creation d\)iHcicrs pour les 
faire obferver. 
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Plus, un Reglementtouchant les Maii- 
tres des&equetes&'toiK Secretaires & 
:aMt^s Qfficicrs de grande & petite 
Chancellerie, avec nouvelle attribu- 
tion de .droits & privileges. 

Plus.^ une creatton de nouveaux bu- 
reaux de Treforiers de France , avec 
uneaiigmentation d'Officiers k ceux qui 
&ib&ftent deji% 

RIus., uae creation de nouveaux Par- 
leaians , Cb^mbres des Comptes & 
'Corns des Aides* \ 

Le Leftdur fentura aif^ent que la 
plus grande partie de ces resources de 
rinance ne valoit rien du tout* Aufli 
le Miniftre les accumuloit-il plus pour, 
tranquilifer Tefprit du Prince , que dans 
le deiTein de les employer. U avoit pre« 
fere, pendant tout le terns de Ton admi- 
niftration, Taugmentetioa des impotsi; 
ces alienations « On a cru cependant de- 
voir rapporter toutes ces lilies effrayan- 
tes de creations , pour &ire ientir qu'il 
y a plus k profiter en ^tudiant la con* 
duite des Hommes celebres^ qu^enle^ 
imitant fervilemeot & fans ciioix* 



a04 Rtchcrchts & Conjidirations 

EtjLT de tons Us dcniers quijortent dc h 
bourfcdcs Sujtts du Roide touus condi* 
tions & pour touus fortes dc diptnfts , 
fait volontaircs jfoit nicejfaircs ; refiryi 
la vzV, le vitcmentj It logtmtnt & PentrC" 
tun dts chofcs nicejfaircs pour iccux; U 
tout par cjlimauony etant impoffibledUn 
ricn fupputcr avec certitude : cc que ft 
pouvant fairc^ Icsfommcs cnfcroicnttf 

^ froyablts , & partant ^eft-on cotutntc 
dc prendre une efpecc dc pied fur Uquel 
its* en pcut formtr quelqucS'Urus y Jinan 
vraics , a tout Ic moins vraifcmblablts^ 

Premlerement, a Gdhs 
d'Eglifes , pour Baptemes , 
Confeffions , Confirma- 
tions , diftributions de Sa- 
cremens, Predications, Vi- 
iitations de malades , Ser- 
vices extraordinaires, con- 
fecrations & frais pour 
huiles , eaux 8( pains be- 
nis , cires, flambeaux, cier- 
^es , bougies, huiles de lu- 
minaires , & autres frais 
de Marguilleries , i raifon 
de deux cens ecus par Pa- 
roiffe, Tunc portant Tau- 
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& de quarante millei 
iffes c}u'il y peut avoir 
Dut le Royaume, com- 
ics Eglifes qui ne font 
tparoiffes ; le tout par 
lation , huit millions w^. • 

IS valant • . 24000000 

us, pour aumones g^- 

les & particulieres k 

)tion , conftrudions 

lifes , Monafteres & 

2S lieux faints , legs tet 

mtaires pour oeuvres 

, obits , fondations? de 

ice8,confecrations d*E- 

s & gens d'Eglifes, ma- 

ques fepulturcs , Pro- - 

ons , orncmens d'Egli- 

.mages & croix,FStes, 

frairies a Patrons &bi^ , .., 

, voyages & pilerina- 

;s lieux faints , par efti- 

on k raifon dc trois 

; ^cus par ParoifTc , & 

s meme nombr e de qua- 

e mill'e Eglifes ou Pa-. 

!cs , douze millions d'^- 

?[ui valent . ^ . . . • 3<Soooooo 
us, pour le^ dixmes *; 

^es aiu^ Pretres & Cu- 
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De Tautre part*.. 60000a 

ris y & dedans des Eglifes. 

fondees, k raiibn de cent 

ecus par Paroifle & Egliie, 

& fur le pied de quatre 

millions d'ecus valans . . • iiooooi 
Plus , pour les decimes 

payees au Roi par les gens 

d'Eglife & aufres depenfes 

du Clerge ou decimes ex- 

traordinaires a vec les frais 

poiu- toutes ces chofes par 

eftimation qiunze cens mil* 

le ecus valant 450000 

Plus 9 pour argent porte 

k Rome pour toutes fortes- 

d'expeditions- & annates ^ 
pour inditlgeoces , difpen<* 
les , conrecrations de Pre^ 
lats , dedicaces d'Eglifes & 
autres femblables depenfes 
par eflimation ,.«... 40000G< 

Plus, pour achats d'0£- 
fices, quarts^ dcniers pour 
refignations & marcs d^Or,, 
expeditions de lettres & 
receptions dOfBciers , ol>» 
tentions d'honneurs^ Di- 

80500^ 
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liv. 

De rairtre part.. 80500000 
gnit^s , Noblcffes > exemp- 
tions , droits , pneivog^iy e& 
&L privileges qi^A ^ Roi 
confere ; par c/wnation. • • i :2«qoqooo 

Plus , pour toutes fortes 
de frais qui fe font par tour 
tes fortes dis conditions de 
perfonnes pour aflaires de 
proems & plaidoirios pour 
avoir juftice, tant pour.les 
luges '& pr^fens qu'il leur 
&ut faire , que pour les 
voyages & cjbomages des 
parties , falai;;es de fpUici- 
teurs , Avocats , Procu- 
reiirs, Huifficirs! &Sergens ;. 
les fommes en font ineAii- 
ihablesy & neanmoins ci 
par eftimatioa 4000QOOO 

Plus , pour toutes fortes^ 
de Taiiles qui fc; levent 
pour le Roi , en yertu df^i 
fes commiffions ». & ^nt 
fes OfEciers fom les itats ^ 
felon ce qui (efmonte en 
^ette annee. • • • • , . » mqooqoo 

PU15,. pour totttes fortes 

IJ2500000 
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De Tautre part... 151500 
de deniers qui fe levent 
par fornie de taillfe & let- 
tres d'afliette,tant du grand 
fceauque des petitsfceaux, 
pour les afFaires particulie- 
res des Paroiffes , tant pour 
Texpedition gu'enregiftre- 
ment defdites lettres, qu'at- 
taches fur fcell^s & frals • 
de rimpofitiOn; par cfti- 

mation 400c 

Plus , pour toutes fortes 
de deniers qui fe dependent 
& dependent au dommage 
desi4>articuliers , pour cho- 
xnages de fetes , pertes de 
journ^es de Marchands , 
artifans , laboureurs & ma- 
hoeuvres j & dcpenfes qu'i 
Toccafion d'icelles ils font 
es tavcrnes , jeux & bre* 
lans 9 enfemble pour les 
Maitrifes & Confrairies 
des artifans & metiers i%^t 
eflimation k raifon de cent 
ifcuspar Paroiffe fur lepied 
ci-devant pris ...... jfiooo< 

• ^ ^i6850o« 

PI 
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De Tautre part... 168500000 
Plus, pour tousdeniers * 

res fur le fel parlc Roi, ' i 

It pour fes droits que 
jx des Officiers , prix de 
irchand, archers, droits 

palfeports , d'embou- • • 
ores , peages de riviere 
autrespaftoutcslesPro- *: 

ices de France ;'par efti-'' -' '*• 

ition • . '. ' 

Plus , poiir tous deniers 1 4066000 
i fe levent pour le Rot . - 
r forme d' Aides nommes ' 

latrieme , huitieine & 
ngtieme k prendre fur le • 
n , pommee , poiree & 
rvoife , compiris tous les 
lis des Offfcxers par efti- 

ation • • . 5000000 

Plus , pour tous deniers 

11 fe levent pour le Roi 

ir forme d'entree dans les 

illes , peages fur les ri- 

cres, ponts Scpaflages, . 

aites foraines , iomania- 

s , rcue ,'haut pafTage, 

>uane , entries de dro- 1' 



Tome I. 
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Hi 
Pe Tautre patt... itS75M0 

gueries & ^picerte$» im* ^ 

pots , billots 9 ports ^ ha* 

vr es , brieux , trak^s <k b^ 

tes vi ves , droits d'ancr age 

& d'Amirauce » par efiimar 

tion. •••«•• ^ ••• • 8oQ0( 

Plus y pour toutes ibftes 
de deniers qui ie leyeac par 
les villes fie bourgs lant 
par forme de deniers com- 
tnuns fie patrimoniaux que 
d'o£^roi,pour ks employer 
en leurs menues niceiliteso 4000c 

Plus , pour toutes Tories 
de deniers qui Te debpur- 
ient par toutes fortes dc 
conditions de perfonoe^^ ; 
mais furtout par les grao4i 
&: riches de la Cour fie des 
bonnes Villes , outre ce qui 
efl neceflaire de Thonneur 
fie bienfif ance en ceremo- 
nies de jours folemnels ^ 
^trennes, gdteaux des Rpis^ 
Chandeleur , feftins , ban- 
quets , ivrogneries & cra- 
pules, amourettes , chailes^ ^ . 



Jut Us Finottcts it France^ Tit 

lir. 

fcabitt , liieubtes , ^qnipa^ 
ges , Mtimens , jar dinages ^ 
dorures , diaprures , ba- 
gues , joyaux , comedies , 
inafcarades , ballets , dafi^ 
fes y jeux^ bertans & autres 
bombances, fomptuofit^Sy 
}tix€$ & dtflokitions fuper- 
flues 9 au moifts • • • .^^ 40C900000I 

Total, r • » , • • i39$ooot»^ 

II parott par eel ftatdteffS , lorfqae 
M. de Sully fut appell^ aux affaires - 
qu« la levee generate fur les ^eupleS, £ 
raifon des impofitions , frais de Regie , 
pfofit§ des FermierS , rfli^iiations , fui- 
vant fon eftime, dtoittt^envfooit<piaran- 
tc-fept millions ^ ^a voir lirv, 20000000 
•n Tallies y 1400000a des CabeUes^ 
< y 00 000 des Aides , 800000a des au- 
tres Fermes \ cc cjni ^ ev&g^6 fi Votk 
fe rappelle ce qui fc paflk I raflembl^ 
Ics Notables eti 1 596 , & ijne PAat del 
dettes en i ^95 oe porte les aiienations 
qu'^ quinze mlUiosis de raate, 

j^our fe Soximf ^t^ iil(^e jplus juile oh; 

Sij 



2. 1 1 Recherches & Conjideradons 
Ji*etat des Finances , voici Textrait 6\\ 
cpmpte du Treforier de I'Epargne de 
Tannee 1609^ re9U ^ la Chamb^e des 
Comptes le II Fevrier 16 10. 

ExTRAiT du Compte de FEpar* 
gne de Tannee 1609. 

Recttte generate de Paris par mandemensi 

^ ••' . * • ^ 

De M. Henri Simon , Con- 

feiller du Roi & Receveur ge- 
neral des Finances en la Gene- 
ralite etablie ^ Paris, par man^ 
dement de M. Raimond de 
Phelippeaux 

Total defdits Mande- ur; 
itnens . » ...... 19 1381 

Par Quittances. 

Total defdites Quittan- 
ces . , 590772! 

Total de ladite recette 
generale , compris 480 livres 
des reftesde I'knnee 1607 • • 7811 5 J 
• Recette ginitale de Soijfons^ 

Total de ladite recette 
gi^ndrale par Mandemens &: « 

Quittances, compris 283 livg 



Jkr Us Finances deFrancei % r^ 

liv. 

De Tautre part ... 7811 53 
des reftes de Tannee 1607 ... 13775^0 
Recuu generale de Chalons. 

Total par Mandemens& ^ 
Quittances , compris 555^ 
liv. des reftes de 1607. . • • • 304475 
Recette generale d' Amiens. 
Total Idem compris 6000 
liv. des reftes de 1607 . .. . 119837 
Recette generale dt Rouen. 
Total Idem compris 2800 
liv. des reftes de Tannee 1606 1240007 
Recette generale de Caen. 
Total /t/e/Tz compris 5017 
liv. des reftes de 1 607 & 8 3 07 
livres revenant du Domaine 
Saint Saaveur , Baycux & au- 

tres 788338 

Receitc generale de Bourges. 

Total /diwz compris 1484 
liv. de TEcu a Chateauroux , 
& fou pour livre du fel . . . 287501 
Recetu generale d* Orleans. 

Total Idem compris 600 
liv. d'amende jug^e par le s 

387006* 



tin RjtdMthti it Cat^troMng 

11 
DeTtiilre^rt • • 3S70C 
EkisdeGieii • • • • • 6473 
Recent gimiraU dt T&Mrt, 
Total Idem €oai|>ris ) 3 3 
liv.cfes rdlesde 1 604& 1 606 74), 
Receitc generaie dt Pviiiers^ 

Total Idem . • * * 95^^ 
Recce fc ginirdU 4e Lim^ga^ * 

Total/^e>n compris4500 
livres de penlion fur Tfiv^ 
che d'Angouleni£9'66oi liy« 
<l«s reAes de 4*anfi^e 1 59S , 
jiifqu'en i<o5inclir$,&i7xoa 
liv. des reftes de 1607 • • . . gjij 
Recent geniralt de Moulins. 
Total Idem compris 15 j i 
liv. des reftes de 160 X. '. • * 341 j 
Rjtceete geniralede Riorn^ 

Total Idem compris 1 310 
Iiv«desreAesder«nneei^>6* ^975 
Recene gint^Ndt dt B&rdesujc^ 

Tot^l par Mandemens 8c 
Quittances , compris 3000 
liv. des reibes de 1608 , 8t 
ix 000 liv* des lev«s fiuies 

79704 



fuf Us Iinaac&s di Franu. %xk 

Kv. 

DePautre part . . . 7970407 
^n FEleftion de P6rigord en 
1605 , ^" Qaercy & Rouer- 
gue en 1609. ^ . . t * 73^50^* 
Recette ginirMlc 'it T^idM^ 

Total IJimcompnt aooo 
liv. pour reftes de KS05 , & 
17372 livres pour rcftes de 
1608 1469}$ 

Recette ginerale de MontptlRer. 

Total Idem compris loooo 
Iiv, des relies de 1605 , & 
a 1 000 liv. pour p«rti«$ ray^ 
dans les Comptes de M. Hii* 
rome Duverger, ci-devant 
Rcceveur genial tl^s Finan- 
ces audit lieu. %^\<j\% 

Recette genirde de Ly^n. 

Total par Mandemen$& 

Quittances, • * J^iifXt 

Recette genirale de Bourgogne 
&Br€jfe. 

Total Idem. . • • • xx^^o^ 
Recette ginirale dt Provence* 

Total par Un^etmrn^ • 2)41 19 

10093170 



a f 6 tUckerches & Conjidirandns 

De Fautre part . 10093170 
kuctu giniraUdt Dduphini. 

Totdl Idem. .... 17144 
Recctu generate de Bretagru^ 

Total par Mandemens & 
Quittances; compris 117J3 
liv. revenant bon^ des rentes 
fies Yieurs Guifpqau , Defcro- . . 
cliets , & reftcs d^s annees 

1606 & 1608 2.89147 

Recette generate de Calais. 

Total Idem compris 8916 
liv. des reftes de 1606, 1607 
& 1608. ...... . ' 16116 

Somme totale des deniers 
re^us des recettes generates 
des vingtdeux Provinces du 
Royaume , tant par Mande- 
snens que Quittances , com- 
pris quelques reftes des annees 

precedentes 10145877 ' 

Recette generate des Bois. 

Total des Recettes gene- 
rales des Bois de Paris , Chi- 
lons & Orleans par Mande- - 
mens & Quittances compris 
^oogliVtties reftes des annees 

.i6?9 



fut Us Finances de France* 1 1 y 

liv. 

t6cjUi6e9 282x71 

Des Parties Cafaellts. 

Total par Mandemens & 
<^rittanccs , 21637^1 

Total 2546022 

Parties extraordinaires par man'« 
demetis & quittances. 

Aides de France, 

De Henri de la Ruelle , 
Fermier & Ad)udicataire ge- 
neral des Aides de France. . r 602940 
Douane de Vlenne & Saintt* 
Colambe. 
De Paul Sabliere Fer- 
mier. ........ 15400Q 

Impofition des Rivieres de Ga^ 
rogne & d^Ordogne , & cr- 
tinclion du Cotivoi de Bor^ 
deaux. 

De Pierre Moynier Fer- 
mier. •••.... 327717 

Gabelles de Langjuedoc, 

De Guillaume AiliezFer- 
loier. • . » . • . . 463431 . 

M49o8ft 



2 1 S RicJurches & Confidirations 

lir, 

. I>€ Tautrepart . . 1549089 
GahUes dc Francji. 

De J^aa de Moiffet Fcr- 
mier, . . . . • M48637 
Fermt des trtnu-jtptfolsjjx dm* 
fur chacun muiddtfdy quife 
Uvtnt en Brouage. 

DeJeanVialIierFermier^ 139520 
Cinq groffis Fermes. 
De Charles Duhan Fer- 
micr. . , . , . ' . 519715 
Impojitions dt Loire. 

D'Etienhe Ruigues Fer- 
niier. . . . . . . 116000 

Impojitions dt^icar die y Cham- 
pagne & Soijfons. 

De Barthejerni Carterjet 
Fermier pour ladite annec... 162060 

Dudit Carteret des de- 
niers reftant de fon premier 
Bail. . .. ^ . . ^ . 1 195 

De Buyn^au autre Fer- 
mier. • •: : ; • . • • 38?'5o 

Gabeltes deLyonnois, 
De Giiillaume deBalme ' - 
Fermier. ,. .. .. # . o . 128-2^7^* 

i 5112661 

'2 ^i.\^.v^k 



fur Us Finances dt France. 219 

liv. 

Dt i'autrepatt.... 5112661 
xpofition dts grenicrs kjtl qui 
fefournijfent par la riviere 

de Loire. 

De Paul le jeuiie Fer- 

er • 170000 

ngt^qudtre fols pour muid de 
djquife levent a f entree de U 
riviere de Seine. 

De Jean Fillaffier Fer- 

er • • « iioooo 

ngt-quatre fols pour muid dc 
ly quife levent u Ingrande. 

De Gabriel Pincau Fer- 

er • 75000 

cherche contre les ColleHeurs 
ufel h Giniralitis de Bour- 
ges .& MouUns. * 

De Chretien le Comte 

^mmis ;. V 4593 

ois livres par tonneau de mer 
ilaProyincedeNormandli. • 

De Marcelin Chappel 
rmier, . . , • , . . 87000 

. \ 5559^54 



tlO R^ckiPchtt & Co^derations 

De i'autre f>ait . • « 5559^H 

Ptat de Danphini pour Centric 

tenement des Gamijbns 

d'icdui. 

De Paul Porroy Rece- 
veun . . 9 • • • I'looo 

De Louis MoftceauGMOk 
mis. • • • • # • 41009 

Quatrc fous pour ecu des de-^ 
niers quotes Offcius compttt^ 
hies ont tn teun mains k 
caufe du fur-kai^fenieni dn 
monnoUs. 

De Brunet & Vajillant 
Commis. ^ tfoooo 

Jmpojition du vin , eidrt & pt* 
ri a Rmeen^ Dieppe 
&U Havre. . 

De Jean RoiHTel Ferimef • 10^43! 
Forainc & Pdtente de'Langup* 
dot & PreveftC4. 

De ti^otiard de Maitce 
fetmtir. . . . . . . 10 1461! 



par ks Kmweti ikJPrdmi. %t i 

lir. 

De raiitrc pant . . 5881148 
tmpo/ition dts JUvii/^deCSu^ 
rente , GironJc €^ SeMJrt^ 
De Pierre Chemi Fermien 9 1 80O 

RembourfementdeDomaim en 

Champagne jufqu*^ 

7,00000 AV, 

De Nicolas Hocquelm 
Traitant. ...... liOOO 

Deniers revtkantbon des neuf 
denitrs pour'mihot defd 
vendu en Bonrgognt. 

De Claude Boulon Com- 
mis 3000 

Taxes fur les Notaires & Ta* 
hellions des terres de In Rtint 
MarguerHe.parforme defup^ 
plement pour fhiridui & 
revente defdits Offices. 

De Jean Dafneau Com* 
mis. ••*•••• 30000 
Revente des Grefks d*AgenoU 

& Condomois apparienant 

a la Reine Marguerite. , 

De Nicolas Robert Corn- 
mis. • . . . . t . ^30000 

6048948 

Tiij 



Ill Reckerches & Con/ulirauon, 

De raiitrepart. .* . 60 
JmpofUion particulicrc ds dix 
fouspar minotde fcldansUs 
greniers dc Gun , Clamecy 
& Saint Faf^eau. 

Des Grenetiers auxdits 
greniers 

Impojidon de Vitnne & Va^ 
Unct. 
D'Andre Valentin Fe|> 
mier. • . ^ . • . . 

SuppUmtnt des annoblis de 
Normandie. 
D'Ifaac Bulnes Commis. 
Triforerie des grands. Ordrcs. 

Dii Sieur de Beaulieu-Ru- 
ze Treforier. • • • • 

Ordinaire des guerres^ . 

Des Sieurs de Lancy St 
Olier Tr^foriers. . . * 4 
Extraordinaire des guerres. • 

Des Sieurs Le Charon ^ 
Collon & du Tremblay Tr^- 

foriers 

Fouages de Nantes. 

De M. Priftin le Pellc- 

66 



fur Us Financ es de France^ 



DeTautrepart,. . 
tier Receveur. . • v • • 

Tnntt foui par muid dt yin 
entrant d Paris. 

De Paul du TMer Fer- 
mier 

Treforerie dc VEpargnc. 

De M. Vincent Bouhier 
Sieur de Beaumarchais Tr^-. 
forier de TEpargne^des de- 
niers de fa Charge de I'annee 
1608 • . . • *. . . . 
De lui, des deniers qui 
avoient ete mis comptant au 
Chateau de la Baftille. • . 

Traitets donianiaUs de Poitou i 

Marans & Iflts en 

dependant, 

De Maurice Emard F«r- 
piier. • • . . .. • • 

fraruS'fiefs & nouveaux acqtiits 
au rejfon du ParUment 
de Paris. ♦ 

De Jeap B^u4u X^^^U^nt; 



liv. 

6601944 

2491 



230000 



5350000 



7000000 



43000 



57100 



19284535 

Tiiij 



%%4 M4dufdu$ & Ctf^UiNt&ons 

Ee Taiitr^ part. • • 19x84535 

Cwt dc cinq feus par minot Jt 
ftl en Champagne j 4i§eUU au 
Colonel Dammarun, 

De Baltazar ChahuBece* 
veur general. . . . ^ 149H 

Rachat duDoauumde Calais] 
Boulogne & Ardres. 

De Benjamin Le TaiUeur 
Traitant. 14100 

Ferme de cinq fous par muid 
de fel en Brouage. 

De Pierre Guibert Fa:- 
mier. ; . • . . . ^ 15S0O 

Deux fous fx deuiers pat mU 
notdt fel pout Vaugmentom 
tion des gages des Offici^rs . 
de judicature. 

De Pierre CitoisCommis. 4)06 

Domaine de Navarre ufd a la 
Couronne. 

D'Antoine Bilfart Trai- 
tant. . •«•••« 20000 



^ ksfinmuei it Vmneii 115 

liv. 

De Pautre part . . « 19353969 

Ferme du Com^c dc CUrmant 

& Baronnic dc la Tour j do4^ 

nee par la Rxine Marguerite 

d Monfeigneur le Dauphin. 

De Jacques Feriier Fer- 
mier , pour demi-ann^e. • • ixooo 
Impojition foraine £Anjou & 

droits de reapriciation. 

D'Etienne Ringues. • • 4906a 

Etats de Bretagne. 

Du Treforier defdits Etat$ 
fur les 100000 liv* accordees 
A Sa Majeft^ moyennant la 
preference aii parti du racbat 

du Domaine • 100060 

Ancien Domaine de Navarre. 
JDe Paul Legoux Treforier. 11885 
Etats de Bourgogne. 

De Pierre Fournerel Re- 
ceveur general , pour ce qui a 
iii accord^ ^Sa Majefie pour 
la revocation de TEdit de 
creation en titre d'ofEces de 
•Receveurs Commiflionnaires 
defdits etats. . . . . . iioooo 

1964791a 



ii6 Rtchtrches & CwfiUtdnons 

Derautrepartw 19647910 
RtvenanS'bons du mdnitmint 
dcs Ligues Suijfcs. 
De Claude dc Bugndns 
Treforier. . . . • • • ^"^^^^ 
Pfit uu Rot. 
De M; Jean Lefcalopier 
Prefident au Parlement de Pa- 
ris, pour pret fait a Sa Ma jeft^ 
^pour fubvenir k fes aflFaircs. . 37800 

RcvcnanS'bons dt VtxtrdordU 
nain dcs guerres^. 

De Jean de Murat Trefo- 
rier g^eral. . . ... ^^6?$ 

RaQhat du Domains dt Nor^ 
mandit. 

D'Alexandre Marchand 
Traitant. . . . . . • __ii222 

Somme totale des parties 
extraordinaires par niande- ' 
mens & quittances dont 
113 50000 liv. enreferves des 
annces precedentes ^ la Baf- 
tille . . 1972776b 

Somme totale de la recette 
decccompte.' / '. '. .32.589659 
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Defense du pr^feht Compte. 

Epargne.. 

A M. Etienne Puget Tre- 
forier des reftes de Tannee 
1609 ^ precedentes* • .• . 1456402 1 

Chambrt aux deniers. 
A M, Leonard Flcureteau 
Treforien . . . . . • 5^^ 54^ 
EcurUs. 

A M. Pierre Maugis Rece- 
veiir & payeur. . . .' . 261596 

Maifon du Rou 

A M. Charles Payot Tr^- 

forier. 45553* 

Argmurlc. 

A M. Jean Diimaits ar- 
gentler 197J34 

Menucs affaires de la Chambre. 

A M. Jacques Lemaire 
Tr^fori^r. . . . * . ^ 161180 

Offrandes. 

A M. Samuel de Cirano 
Tr^forien • . ... ... 11x7$ 

16195486 



%i8 Ruhereka & Con^Iraeians 

De Tautre part..,. 1619;. 

Ccnc Gentilshommts fous It 
Jitur dt RambouiUtt. 

A M. Gilles Triftan Tr^ 
{brier •••••••••••• 11 

Cent Gemilshommes fous U 
Sicur de la Bourdaificrc. 

A M.*B^nard Arnoud 
Tr^forier dc Tancienne bandc 
des cent Gentil^hommesor- 
dinaires de la MaiCon du Roi. 10 

Gardes Ecoffbifes Jhus U 
fieur de . . . . 

AM. Paulle JairTrefo- . 
rier. . . . . ^ . • 5i( 

(Gardes Fraofoifes du Corps dm 
Roifous le Sieur de la Force. 

A M. Jacques GuivrjTr^- 
forier 49 

fiardcs Frangoifesfous le Sieur 
de PraJUn. 

A M. Jean Dnpr^ Trefo- 
Tier. • • . t -• ' • 49 

T6368 



fur Its Ttnanus dt FrMCA. 2 %6 

De raiute part., . 16368157 

GardiS Frangoifes fom U Siiur 
dt Vkrj^ 

A M. Jacques Gatitn^T^f^' 
forier. . . J 49380 

PrivStidc VHohU 

A M. Claude Mainfcrme 
Treiorier. . • . 50100 

Cent - Suiffis. 

A M. Franjbis le Regra- 
txer Treforier. . . . 1400^ 

Vmtr'u & Fauconmrle. 
A M. Phaibwt Bourfon 
Treforier. ... . . • 88670 

Maifon dc la Reine. 

A M. Florent Dargouges 
Treforier. . , . ... 54143^ 

Marine dt htvahf. 

A M.Aim^Ciron Trefo- 
rier. . . . . . . 4i6jo0f 

Marine de ronent. 
A M. Guillaume Arthler 
Jrelbrier. ... . . • J8S7J 

LiguesSwffjtSi 

A M, Pierre Almaras^Trer, ^ 

175817x1 



13 Ruherches & Conjiilrations 

De Tautre part. . . 1758 1711 
forier. . . . . . 124364S 

Extraordinaire des Gutrrcs du 
cote dt Picardie. 

AM. JeanvCharon Tr^- 

forier General , • . 21x4371 

Extraordinaire des Guerres du 
cote de Piemont. 

AM. Simon ColIonTr^- 
forier 8/39^^ 

jExiraordinaire des Guerres du 
cotedc Picardifi. 

A M. Pierre le Charon 
Treforier. .*.,.. 14473 

jirtillerip. 

A M. Gafton Midorge 

Treforier 288995 

Fortifications de Picardle. 
A M. Claude Chariot 
Cptntnis. • . . '.' . . 311444 
Fortifications de Chmnpagne. . 

A M.., Pierre .Viellar^> 
ier. ^. . . . . . 104000 

^Fortifications de Bourgogne, 

^ AM, Jean Cbllot Trefo- - 

^- > -rc^ 2x558954 



fur Us Finances de France. iyx- 

- De Tautre part. . 22558954 
rier. ; .-••••..• 14000 
Fortifications dc Dauphihc & 
Brefe. 

A M. Raimond Efpeantc 
Treforier. . . . . • • ^(Jooo, 
Fortifications de Guyennc & 
Langucdoc. 

A M. Joachim Marchand 

Treforier 29S00 

Fortifications de layille 
d^ Amiens. 

A M. 'Jacques Colas 
Payeur. . . . . , ^ 4350 
Bdtimens du Roi. 

A M. Ami Jacquelin Tre- 
forier. . ..... 63329S 

23336402 
Payeurs des Cours foure- 
raines. • 

Farlementde Touloufe. ^ j 
A M. Matthieu de Co- 
Wynihan Payeur. . . .. /.• ^ ^^^900 
tyc^arlementide.Bouigogrie. . ^ ,:c-| 
A -Mv Claude Catin 

,23341302 



%^ 2r Riciireies & CanBdirauom 

Vir. 

Derautrepart..*. 23341301 
Payeur. • • * • • X9oa 

Chamhrt dcSEditic Cafireu 

A M. Pierre Cazalcdes 
Payeur. ^ • . . 4400 

Chambre des Comptes dt Paris ^ 
mtnuts nec€ffitis^ 

A M. Ferrand leFebvre, 
premier Huiflrer commis. • • 2(000 
Epius. 

A M. Pierre Dufbitr 
Commis. • . • • . 3925 

. Chambre des Comptes de 
Montpellier. 

A M.... Sallelles Payfur. 700^ 

Chambre des Compter dc 
Grenoble* 

A M. de Bpurges Kece- 
vcur. • . . ,. ^ 2737 

Comptables extraordmairiS^ 
Grande audunu. 

^ AM. Thibault des Por-i 

4^* ^ '• • # • «^ * JfA 

»3378664 
R^sparatiofH 



fur Its Financef dt France. 4 j j 

liv, 

De Tautre part • . . 23378664 
\iparations dts Fonts & 
Chaujfies* 

\ M. Louis Arnault Com- 
»••••••• XOZ4151 

TurcUs & Levies p 

A M. Thomas Bedacier 
sforier. . , * . ' . 1x5009 

Domaine di Sirry, 

k M. Germain Gendreau 
ceveur du Domaine du Ber- 
, pour delivrer ^ M. dc la 
aure , Marshal de France , 
illi de Berry, & Gapitaine 
la groffe Tour de Bourge^, 
xt ics gages, a caufe defd. 
arges de Bailli & Capi-^ 
ne fufdit pour trois ann^es^ 
aifon de 43 3 liv, 1 5 f» par 
icun an pour lefdites deux 
irges , favoir pour celle de 
illi 273 liv. ly f. & pour 
le de Capitaine de la Tour 
oliv. cy . • . • , ; IJOT 

Domaine de Lodun^ 

A M. Daniel Defchaux > _____ 

24529116 

Tome I, V 



234 RMcherchis & ConfiUraiiaHS 

De fautrepart.*.. 245: 
Receveur dudit Domaine, 
pour fix iann^es des gages du 
fieur de Boifguerin , Capi- 
taine du chateau dudit Lodun> 
i raifon de too liv. par an • . 
Dmurs communs ^Abbeville. 

A Jacques Gailleret , Ar- 
^entier & Receveur pour em- 
ployer alix reparations de la- 
diteVille. . . . . . • 

Domaine dc Poitou. 

A M, Rene Laffere , Re- 
ceveur pour les charges dudit 

Domaine 

Deniers communs dc Rouen. 

A M. Pierre Duval , Re- 
ceveur pour le pay ement des 
rentes de ladite ville confli- 
tuees fur la recette generale 
des finances dudit lieu . • .. \ 
Domaine de la Marche. 

A M. Pierre Gapon , Re- 
ceveur pour payement de& 
^ages des Qffifiers^ dudit Do* 
xnaine • • •. • •> «. 
Election de Laon. 

AM. Jean Duplets 9 Re- 

246( 
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liv. 

Dc Tautre part . . . 24608481 

ceveur des Tallies en ladite 

Elefiion, pour le payement • 

des taxations des Elus de lad. 

£le£^ion pour la prefente an- 

-nee. . , . • .... 600 

JPour lariidification dc PEglifi 
fainu Croix d^ Orleans. 

A M. Etienne Richard , 
Commis. . . ... 3655 

A divers ParticuUers comptahles 
par acquit. 

Aux fieiirs Payot , Dar- 
gouges, & autres particuliers 
comptahles, par acquit. ... 80675 

Somme totalc des de- 
niers comptahles tant par ro- 
les que par acquit-patent. ... 1469341 3 

Penfions, Gages, Etats 
& Appointemens par roles des 
Princes du.Sang , autres Prin- 
ces , principajux Officiers de 
Ja Couroni\e., Chefs des Com- 
j)agniesSouy«raines, Prelats, 
Gehtilshommes , OiBciers do*- 
ineftiques de la Maifon du Roi^ 
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lir. 

Princes ^trangers& autres • . « 1999186 

Penfions par acquitSrpa* 
tens* • -• » . • •. 573^ 

Total. des Penfions taut 
par roles que par acqidtsrpa^ 
tens .. . . • ^056486 

Voyages par roles, r • - 10418$ 
Voyages par acquits pa- 
tens 3009 

, Total des Voyages tant 
par rdles que par acquits-pa- 
tens. . . • . . . 1071^5 

Ambaffades par roles. . • 1 92000 

Dons ^ Hienfaits , R£- 

cofflpenfes & Gratifications ^ 

^ont Sa Majefte a accoutume 

d*ufer le pfemicr jour de Tail 

cnver? les phis n^ceffaires de 

fa Cour ; Airmones aux pau- 

yres necefliteux tant ittMt^ 

gers que regnicolei; , & 16* 

compenfes d'aucuns de fes^ 

Officiers dome Aiques , &c. d^ 

puis 3 liv. jufqu'i 240OV . . •' ^5798 
DonSfpar acquits-pafenis 16^4^11 
Achats par roles de Che- • - ' 

1961310 
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' liv, 

De I'dutre part . . . 1962320 
vaux ^ Bagues & VaifleUe - 
d'argetit. .... . • 7^575 

Idem par acquits*patens. 4200 

' Deniers pay^s €n acquit 
^Roi^ pourrembourfemens 
fdits k pluiieurs Seigneurs Al^ 
lemands , k compte des fom« 
mts par eux pr£tee$ & Sa Ma« 
\^&6 durant les derniers trou- • 
bles. . • , • . « K)25^6 

Deniers pay^s par or- 
donnance par rd£es pour frais 
^ voyages dc Meflieurs du- 
Confeil , MaiCTes des RcqUfi^- 
fes, ftautres-envoy^sparSa 
Majefte pour Pex^cution de 
plufieurs comnttffions concer- 
«iant fpn fervice Ik. It- bifetti -- '■' 

tfelbnEtat 160184 

Deniers payes par acquits- \ 
p^eos, pour rembourfement 
ile Finance , prSts > payemens 
de dettes tant ^trangeresque 
particulieres ^ rctarxptione . * 
pour gages , appointemens fie-: 
lolde de gens de guerre, »e- 
compenfesdegouveracmcns, ^ • • - '\ 

■ *24o6S'3j 
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iiv; 
De Tautre part . • » 2400835 
rangonSy pertes, avances de 
munitions , &c. . . • > 878SS0 
;^ Comptans es mains du 

Roiparroks r 51470 

/^/7z par acquits-patens.. 2246956 

Gages des Secretaires 
des Finaces 37^^} 

Gages des Secretaires du 

Roi 3065a 

; Gages. desTreforiers de . 
i'Epargne * 40000 

Augmentation defdits 
gages* . • • t • » ajDooo 

Depenfe par ordonnan- 
ce de la Chambre. . • • • . 3600 

D^penle commune pour 
papier , parcbemin , & fa^pa 
ce ce compte , &c 3711 

.; 57147M 

Total de la depenfe. . •31571849 
Total de la recctte* . . 31589659 

Suivant le comp^ 
te de recette , lespar- . : .. 
ties des impoiitionSLi!e-ir 
venant net k TEpar- ■ . ^ 
gne, charges, deduites ^ . 
"^toient d 'environ* . . • looooooo 
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liv. 

DeTautrepart.. looooooo 
Et par le compte 
de depenfes^queTordi- 
naire montoit environ 
i . . . . . 165000 00 

Ainfi Teconomie 
en refer ve etoit de • . • 3 500000 

II paroit aufli par 
Jes etats qu'on a vu ci- 
deiTus des levies du 
principal de la Taille , 
& des crues tant ordi- 
naires qu'extraordinai- 
res, qu'en 160^ le prin- 
cipal de la Taille mon* 
toit^ . . » » 9S49000 

La crue ordinaire 
& extraordinaire k . • 4446000 

Total. 142950^0 
Lemontantdesre- 
cettes generates etoit ^ 
fuivant le compte , de 10308189 

Ainfi les charges ''. 
acquittees fur les licuxj. 
y compris les rentes 
lur les Tailfes de cha- 
que Generalite > mon- 
toienti ... . . 398671 1 
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liv* f« i» 

Dc raatre part.. 39867 11 
Par Tetat dcs reo* 
tes fur la Ville que )'ai 
trouve dans un ouvra- 
ge manufcritfur celte 
partie, il paroit qu*i la 
fin de ce regne il en ref- 
toit fur les Aides & Ga- 
bellespour. . • . . . 1038955 1 6 

II paroit done que 
le total des charges 
^toit de . . . . • 60x5666 X 6 

On a vuquela ve- 
rification des charges 
& ajdignationsfur les 
divers revenus avoit 
produit une diminu- 
tion de • • . * • 6ooocK)a 

On offroit quatre 
millions par an de la 
prolongation du trah^ 
pour le recouvrement 
des Domain es& droits 
alien^s, ..... 4000600 

Total. Liv. 1 6015666 i 6 

Par Tetat des deftes de 1595 , 00 
voit que le montantdes alienations etoit 
de qiiinze millions de rente* Ainfiil pa- 

rear 
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roit que ces deux comptes fe rappor- 
tent. 

. II s'enfuit que la totalite des revenus 
& impofitions etoit h. peupresde vingt- 
fix millions , le marc d*argent du titre de 

1 1 d. 1 2 f. de fin , i 20 liv. y f. 4 d. 

On n*avoit pas laiffe de diniinuer lesl 
Tallies de plus de deux millions , de re- 
trancher le fol pour livre : ainfi les im- 
pofitions etoicnt moins fortes qu'en 
1596, d'environ trois millions. Dans 
cette annee raflTemblee des Notables 
avoit porte toutes les depenles a trente 
ifiillians. On avoit done eteint pour 
fept millions de rente en alienations , 
fans compter le rachat des quatre-vingt 
millions de Domaines , d^nt le produit 
devoit pafler quatre millions k la fin de 
ceTraite. . 




Tomcl], . %" ' 
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sicoNDE EPOQUE. 

ANNiM 1610. 

LA ptofpetiti de la France difparut 
avec Henri, & peut-etrek Royau- 
me fe reflent-it encore aujourd'hui du 
^oup afFreux qui trancha les.jpiurs d'un 
de ies meilleurd & de fes plti$ grands 
Rois. Une Rigente atride d'un pouvoir 

3n*elle n'etoit pas capable d*exercer, 
es Grands art^bhienx & jaloux Ies ur>$ 
des auftres 9 des CoitfeiUers vendus k la 
fortune s'affirem au tknondeTEtat. Au 
mdpris de fe» verirables interSts & des 
alliances menagees par le feu Roi , 
Rome & Madrid diriger^nt le CoHfell 
dans Ies affaires du dehors ; un vil Etran^ 

{;er , qui n'aimoit ni le Roi ni TEtat, ni 
a Reine mSnrci • doSHJ 11 maiirifoit Ies 
volont^s, dH^oUk^s Pmaftices, & dida 
4e$ Loix kuk ^aiA^, twdi ^gards k 
leurs mceur$ ^ k lemfjihic, Ik g la conf- 
^itution de h1Mcmpfpbk\ « 

Cependantpcnda'h't le$ premiers inois 
de la Regejice on crut devoir gar- 
der quelque^ dehors ; Ies Princes & Ies 
plus fidetes fe^vitevrs d^ Koi furent 
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coniultes en apparence , jufqu'^ ce que 
I'autorite flit affez afFermie pour donner 
un libre cours aux projets medites dans 
\^s Confeils [jarticuliers. Pourgagner 
le Peuple tonjburs aife k feduire lorC- 
qu'on paroitraim^r, unedes premieres 
operations de Finance fut de lupprimer 
cinauante-neuf Edits burfaux ^ & d'en 
furleoir quelques autres. 

Cependant pour la faire valoir d^van^ 
tage , on jugea a propps de groffir I*enu-« 
meration des droits revoques de ceux 
qui Tavoient dej^ iti en 1697. ^^^ ^^ 
tres etoient, i®. Ja recherche contre 
les Meuniers pour leurs merles & meu- 
lons qui devoient Stre au point rond ; 
2®. la taxe fur les Huiilier$ & Sergens 
pour Stre maintenus en leurs charges ; 
3^. la recherche dejs abus & malveria- 
tions pretendues au fait desGabelles djii 
Dauphin^ ; 4^. la recherche pour les 
abus & malyerfations commifes au fait 
des traites forces Scdomaniales, & ac- 
quits ^ caution non rapport^s; 5°. la re- 
cherche du droit des confirmations d'of« 
£ce ; 6^. la recherche des Chatelains du 
Dauphin^ pour les levies de deniers 
faites par eux outre & par-defliis les 
commiflions ; 'f. FEdit de nantiflement 
& hypothequQS ; 8^. les offices de 

Xij 
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Voyers Jures en chaque Siege ; 9^, lea 
offices de Sergens condudeurs ides pri- 
fpnniers ; 10**. les offices de Confeillers 
Prefidiaux qui refloient k pourvoir des 

2uatre crees en 1 586 ; 1 1^, les offices de 
^^ourtiers , Jaugeiirs & Marqueurs de 
tpiles , draps & autres ouvrages tant 
de lin que de chanvre , crees en 1 586 ; 
11^. les offices de Confeillers en cha- 
que fiege royal & aux Vicoifates de Nor- 
mandie ; 1 3^. les offices de Greffiers des 
Eleftions particulieres ; 14^. les offices 
de Changeurshereditaires ; i j®, les Of- 
ficiers ^tablis en 1 606 au meuirage des ■ 
ftls dans les Provinces de Xaintonge , 
Poitoii , Angoumois , P^ys d*Aunis , Li-. 
niofin ; 16**, les offices de Contrpleurs. 
&ts deniers communs , dons patrimo- - 
niaux & d'oflrpi ; 17^. tous les offices . 
Vjacans par mort avant Tann^e 1600 , 
tgnt d'ancienne que de nouvelle crear 
tipn ; 1 8^. les offices d'Huiffiers , 5er^ 
gens & Notaires reftant k pourvoir par 
commiffion ou autrenient ; 1 9^. les of- 
fices de Prpcurcurs du Roi aux Eleftions 
liarticulieres , crees en 1695 ; iO?. les 
offices de Procureurs du Roi aux eaux 
8t forets , Prevotes & Sieges "particu- 
liers, lieux des Prevotes des Villes oix'. 
it y a Pr^fidial, es Marech^ufK^s, Elec*/. 
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tions & Greniers ci fel de nouyelle crea- 
tion; 21**. les Procurewrs du Roi daiii 
les Coiirs Ecclefiaftiques ;.ii*^, les Ser- 
gens coIIe£ieurs des deniers , crees en 
^ 578 ; 2.3^. tons les offices anciens & 
alternatifs de Receveurs des epices ; 
24®, les offices de Greffiers & Clercs 
deCreffis de nouyelle creatipn ; 25**. les 
offices de Clercs Commiflaires ae Pa- 
ris pour Tentree des vins ; 26^. les 
Courtiers de vin & de toutes fortes de 
marchandifes ; 27^. les offices de Con- 
cierges des bureaux des Treforiers de 
France; 28^. deReceveur§ des amende$ 
aux Parlemens & Prefidiaux; 29®. les 
offices de Meffagers des villes; 30®. de 
Mefureurs de fel ; 3 1^. de Porteurs Sc 
Mefureurs de grains ; 3 2®. de Receveurs 
& Payeurs des gages des Cours Souve- 
raines & Prefidiaux ; 33°. des offices 
de Vendeurs de poiffon de mer , frais 
& fale en gros ; 34®. de Gardes des 
Sceaux ks Prefidiaux ; 3 5*^. de Rece- 
veurs du Domaine; 3^®. de Controleurs 
des Fortifications de Dauphine , Pro- 
vence &Brefle; 37**. Controleuralter- 
natif des bleds & autres marchandifes k 
Aries; 38®. de Gardes des livr^s esCham- 
bres des Comptes de Montpellier & de 
Dijon J 39^, de Clejrcsfieges^ Rouen; 

" Xiij 
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40® de Licuteiians & Juges & Priv6t^5 , 
CbateUenies , Vigueries, Aliou^s^ Vi- 
comt^s & autres Jiiflices koyaiel; ; 
41®. de Colle&eurs desTaitles en col- 
iede de recette d^Armagnac^ Condotn- 
mois, Comminges & autres lienx re- 
quis par les habitaos ; 41^. de Lieute- 
nans des bureau:c particuliers , Gref^ 
fiets , Prifetirs, Calculateurs^ Scellenrs^ 
Gardes de Mattres des Potts en Nor- 
ttiandie ; 43^^ deui^ oilices de Receveurs 
diiTaillon en I'Eleftion de Bri\nd ; 44^1. 
huit offices de Contr61eiirs en tabliers 
particuliers de la Vrivbxi de Names ; 
45^. Toffice de Receveur des configna- 
tiohs de Laval. 

Le$ Edits faffis au tiombre de db: a 
douie ponoient cn^tiond^avrtresChar- 
gts ou Etnplois auiTi inutiles. 

A Texception d'une ou deox cotninif- 
fions que le hon ordre & la policy 
avoient exigSes pour un tcins,tout le ref- 
te de ces Edits n&tjojt , jcomme on voit , 
qii'une maniere Aitorifee par le Prin- 
ce devivre dans Toiiivete, oud'exercer 
des vexations fur Ie*Cammerce& fur le 
Peuple. Xa f^part de ces creations n'e- 
toient point vferifi^es dans lesCours fu* 
p^rieures , & avoient ^te arrachecs 
nu feuRoi par rimportunite des grands 
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SeignewTj^ on de^ CpurtiC^Q^^ centre la- 
quelfe il vtitoit pas tenijoup affez fort. 
M. le Due <k Sully JLe lui r^j^rojchoit 
rouvent i ^ais le Peuple n*e;Q iptp^t pa# 
mains opprime* 

£n effbty fi qii9tre mille perfonnes a^ 
moins qu^occi^poieiiit tantaOffices, n^ 
tiroient annuelk.m^nt , (bit 4w Peuple , 
ibit du Roi-, que deux cen$ liv;re5 , Tune 
dans Tautre, en droits de cWj^es & eiy 
gages, c'etoit huit cent mille livr^s au 
moins qui ie levoient for les fujets ^ 
ibnime confid^rable alors , puifqu'ell^ 
faifoitiexitunziime environ ^ rpyenM: 
des TaiUes. ht Jloi o\x qeu^ qy'il you^- 
loit gratifier n'en avoient vrai-fembla- 
blement jamais r^ire deuy loilUx)!^ par 
la voie des Partifans. Ainfi en impofant 
cette fomme ^ pu cas qu'^11^ fut abfo^ 
lumentn^ceflairedans Tefpace de dey^ 
fms & demi, te Peuple n'eut toujours 
3ay^que 800000 Uv. par an; 0(i liiieut 
^pargne une pert^ bien plus confider^- 
M , ^eft-i-dire les jcmbarras , le^ ge- 
les & les £<^malite.s qu'enf<jinte la mul-* 
Iplicite des Of&eiers : en^n Ui v^^'^it^ 
»aflee ii^ikt ete foulag^ ; «|a liau que par 
es fortes de creations , ie Priac^ fe voj,t 
^duit ou bien i Timpuiflance dedtmi* 

Xiuj 
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nuer les charges , ou bien ^ manquer \ 
la foi piiblique. 

Qui ne croiroit qu'apr^s avoir une 
fois reconnu le dommage reel & Fo- 
dieiix m6me de pareilles inventions , on 
y renonceroit pour toujours ? Cepen- 
dant on les vit retablies eo peu d'ann^es 
a« profit pour la plupart des perfonnes 
en faveur , auxquelles cettdit femUa 
ne fournir que la lifte des expediens. 
£t ce qui n'efl pas moins extraordinaire 
ni moins indecent peut-^tre, des pream- 
bules , magnifiques en paroles & vui- 
des de fens , affedoient d'int^refler le 
bon ordre de I'Etat ^ leur etabliflement» 

Annies i6m & \€\%: 

Mais fans avancer le terme de ces de- 
fordres , il eft A propos de remarquer 
que dans cette ann^e le bail de la Fer^ 
me du fel fut renouvelle fur le meme 
pied qu'auparavant y quoique le prix 
en fut diminue du quart. Cette augmea* 
tation juftifioit la commiffion cre^e pr^- 
cidemment pour la recherche' des Ec- 
cleiiaftiques & desNcJDles^ qui preten- 
doient, ^ Tabri de leur ponts-levis, 
pouvoirfe difpenfer de Ja loi cQinmune 
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iau refte du Peuple. La licence de tous 
les Seigneurs particuliers etoit telle dans 
ces terns , qu'ils exer^olent prefquef le 
droit de la Souverainete dans leurs ter- 
res. L'exemple fait en i6i2d'unGen- 
til-homme pour avoir exerce des*via^ 
lences contre le Fermier des Gabelles , 
& protege des Fauxfauniers, commen- 
5a k les contenir* 

Ce rcnouvellement de bail avanta- 
geux fut une des dernieres operations 
ae M. le Due de Sully. L'ordre de fon 
adminiftration bleflbit Timpatience 
d'une infinite de gens , dent la confu- 
lion des comptes devoit affurer la for- 
tune : I'economie de fa diftribution ne 
s'accordoit point avec Fhumeur prodi^ 
gue &faftueufe de la Reine , avec Tavx- 
dite de Concini& de fa femme , ni avec 
les pretentions des Princes & des 
grands Seigneurs refolus de tirer parti 
d'une adminiftration auffi foible, 

LeSur-intendant deji m^content d*a- 
voir vu doubler les penfions , trouva 
mauvais que le Chancelier n*eut pas 
brif^ les Sceaux du feu Roi , & que 
Von eut falfifi^ la fignature de ce Prin- 
ce ; enfin il refufa de figner un comp- 
tant de 900000 livres approuve par la 
Reine, pour argent que Ton pretendoit 
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2 voir mis entre les mains du feu Roi, 
On lui redcmanda fa place , qu'il qiutta- 
au commencement de 1611 , avec le 
regret que confer vent en pareU cas pret 
que tous les hommes accoutum^s an 
maniment des grandes aflaires^ & cette 
fenfibilite qu'eprou vent les citoyens li- 
Us k la vue d'un bien c|ui fera neglige. 
La Charge de Sur-intendant fat fnp^ 
primee , & les Finances mifes en direc- 
tion fous la conduite de MM. lesPr^- 
fident Jeannin , de CbSteau-neuf & de 
Thou. Ce dernier quitta pen de terns 
^apres^ imbu « majgr^ fes grandes oua- 
lites y du ridtcnle prejuge qui conion: 
doit alors le miniflere des Finances 
avec Tart d'un fimple Commis. Sts con- 
freres n'en ^toient pas exempts, &ils 
ctoient peu dignes deleurs poiles, pui£- 
Gu'ils n'en comprenoient ni la dignite ni 
limportance. En effet , quelle occupa- 
tion plus noble que deveitlerfur lacon- 
fervation des richeflfes & des emplois 
(le toute une Kation ; d'et^blir la ba- 
lance entre toutes les claiTi^^ du Peuple; 
dc les conduire au maintien les unes 
des autres par des vues qui lemblent 
quelqiiefois oppofees ; dappeller & 
d'entretenir Tabondance dans I'Etat ; de 
compofer en quelque fa^on avec cha- 
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partknlier pour la portion dc fon 
ice ^^i pcut & mill doit facrifier 
lakitien de la ibciet^ ; d*ea prevoir 
Hfoins , & d'en fn^ager les reffour- 
Ic iongtic main ? Quel travail exige 
de genie, dc reflburces,de profon- 
, de jufteffe&d^etudc? En cft-il de 
important , puiiquc fon objet eft la 
te & la £61icit^ infeparables des Su- 
k flu Souverain \ 

omme les nomreaiix Diredeurs 
ent m^connu Fetcndue de leursde- 
s , ills furent bien ekngnes de les 
;>lir. Bornes ^ drefler des etats de 
tte & de depenfe ^ ils eurent & 
e les talens de ces bons teneurs de 
« , dont les Comptoirs des War- 
ds & des B^nquiers ^ont remplis 
' des gages modiques, Les fources 
It negligees ; la perception ne fut 
un art, mais une routine groffiere, 
adrotte &: imprudente. Enfin, dif- 
Ss'par un Miniftreavide & tout- 
ant de repandre de T^conomiedans 
Elributipn , s'its ewent le courage 
oir piller le trcfor public fans y 
dre part , on peut leur reprocher 
iffeffe de Tavoir fouffert fans fe 
idre. Quelle que foit la foibleffe 
humanity , & Tembarras d'un Mi- 
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nifire partage entre le foin du PubGcj 
& celui de la famille ; la poftent6,aid1 
juge les chofes de fangfroid & dansiir] 
loignement , ne peut accorder foneffi-' 
me ^ ceuxqui preferent Tamour de leuis 
places k celui de leur devoir. 

Les trefors de Henri deflin^s ii foo* 
tenir les Allies naturels de la France ^i 
reprimer Torgueil de fes ennemis , fii- ' 
rent en partie la proie de Concini , de 
fa femme & de leurs creatures ; Ofi 
bien ils fervirent k r^compenfer des 
gens fans merite & fans nom , k ache^ 
ter la tranquillite des Grands qui f^a- 
voient le mieux fe faire valoir. Lc tems 
des Rois eft £ni, difoit-on hautement 
lorfqu'on vit ces largeffes commencer, 
voici celui des Grands. 11 eft rare qu'une 
politique foible ne foit pas faufte ; auffi 
la foumiftion des Seigneurs finit-elle 
avec Targent du tr^for ; leur burin fer- 
vit k s'afTurer des creatures ; chacua 
devint reellement redoutable ^ parce 
qu'on Tavoit redoute. 

Ann^e 1613. 

La d^trefte cependant commenga i 
fe faire fentir ; Taugmentation des d^- 
penfes n'avoit pas fait d*iniprefSon tant 
que le depot de la Baftille avoit fervt 
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. remplacement. La profperite pa- 
iffblt encore entiere an dehors ; 
fade & les profufions de la Maifon 
liyale , la multitude des penfionnaires 
lu^ient retentir Paris des louanges du 
Omvcrnement. Mais Concini infatia- 
t de biens autant que d'honneurs , 
lercha k tirer du Peuple ce que Te- 
lifement de TEpargne lui refufoit. On 
tablit k fon profit & fans verification^ 
ic quarantaine de ces Edits fi fage- 
•iit fuppnmes a I'eritree de la Re- 
nce. Cent Offices de Secretaires de 
Chambr^ du.Roi furent crees avec 
ges, Les*aifes furent forces d'acque- 
/ les Offices qui ne fe levoient pas 
*(^ vite k fon gre ; les droits du Sceau- 
rfjht augmehtes ; & ce qu*on auroit 
line ^ croire , on faifoit trafic ouvert 
15 Arrets du Confeil. On pouffa Tex- 
•i jufqu'^ changer d^ns leur expedi- 
>n le prononce de? Juges dans les af^ 
ires civiles ; pour de I'argent , on ex- 
Idia , contre toutes formes , toutes 
rtes de Lettres de Repis , dp Rappel , 
J; Bans & de Galeres. Un feul trait 
:feevera de crayonner les auteprs de 
tit de rapines. La Cour des Aides, 
iroit fait de fcveres recherches contipe 
J$ Elus qui avoient ^tendu de leur ailV 
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xonX& privee k huit deniers pour livre 
leur droit d'attribution de trois deniers 
pour livre. Le nombre des coupables 
etoit tres-grand ; & pour fe foultrsure 
aux peines decern^es contre eux , ils 
s'adreiTerent fuivant Tufage k la Ga^ 
ligai. Elle eut rimpifdence de s'ea£a« 
ger par contrat public k Ics faire d^ 
darer innnocens, moyennant la (bmne 
de 300000 livres. C'eft ainfi oue le 
vendoient les graces , les injultices, 
les monopoles , les Atoits du Prince | 
& le fang du Peuple. 

ANNiE 1614. 

Parmi tant de d^penfes & de prodiga- 
lit^s , ii peine laifla-tonquelques monu- 
mens de la richefle paiTagere ou Roi. Les 
b^timens commence <k Vincennes & au 
College Royaffurent continues ; mais 
on ne trouva point d'ara;ent pour fui- 
vre le projet commence en 16 13 de 
la jonAion des deux Mers. II ne s'agiT- 
foit cependant que de creufer un canal 
de trois lieues depuis ChSteau-neuf fur 
la riviere d'Oucbe jufqu^i Gros-bois fur 
la riviere d'Armanfon^qui porte bateau 
jufqu'i^ Monbar, d'oii elle tombe daos 
ry pnne i tandis que la riviere d'Oucbc 
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Borte bateau du cote de Dljoti , & cfe- 
\ fe rend daris la Saohe* Les troubles 
mil furvinrent depui^ & les guerres 
£trangeres ne peraiirent pas mime de 
penfer ^ Tex^cution d'iin deffein ii uti- 
le. Quelle augmentation d'opuletice 
B^en eut pas rej^u la Boufgogne d^ji fi 
riche par la nature de fes produ^ons-? 
Mais n'efl-il pas encore plusfurprenant 
^'avec la forme d^aditeiniftration doht 
jouit cette Province , elle ait jufqu*i 
pr^fent neglige tous les objets qui re- 
gardoient ion Commerce ? 

L'exceffive pauvret^ des campagnes 
& le luxe de la Capitate y avoient at- 
tir^ une^foule de mendi^ns ; il fut d^« 
fendu de leur dohrier raumdne , & ils 
forent renferm^s dans un fa6pital fon* 
(d^ ^ ce defTein* II ne man'quoit que d^s 
vfiies pour perfeftionnei' retabliuerweiit 
en y fondant un travail. 'Ces hommes 
que Ton refferreferotft-ils morns \ char- 
ire i la {ozxixh 9 lOrfqtf ils fdrorft tio«r- 
ns par des terres qtii leur fdtit cotTfa** 
creesy & auxquetle^ lis ne travaillent 
point? Non, ce n'eftpasla mendicity 
feule qui rend uft h6rtime & chaise aru 
public , c*eft fon oifivet^ & fon exem- 
ple. On n'^ befoin d'h9pitaux fond^ 
que pour les aialades, & pour les |icr- 
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fonnes que Tage rend incapables de' 
toute efpece de travail : ces hopitaux 
font precifement les moins rentes : Ic ' 
neceflaire y manque quelquefois ; & 
tandis que mille hommes font vetus & 
iiourris dans Toifivete , des ouvriers 
p^uvres font forces de confommer dans 
line maladie le proiit du travail de deux 
annees, ou de fe faire tranfporter dans 
un lit commun avec d^auttes malades , 
dont les maux fe compliquent avec le 
fien. Que Ton calcule le nombre des 
malades qui entrent pendant le cours 
d'une annee dans les Hotels-Dieu du 
Royaume, & le nombre des morts;' 
on verra fi, dans une ville compofee du 
meme nombre d'h^bitans, la pefte fe- 
roit plus de ravages ! N*y auroit-il pas 
moyen de verfer aux hopitaux des ma- 
lades la majeure partie des fonds def« 
tines aux pauvres mendians , & feroit-il' 
impoflible pour la fubiiflance de ceux- 
ci d'affermer leur travail }l un entrepre- 
neur dans chaque lieu ? Les bitimens 
font conftruits , & la depenfe d'en con- 
vertir une partie en atteliers feroit tres- 
medlocre. II ne s'agiroit que d'encou- 
rager pendant quelque tems les pre- 
miers etabliffeftiens ; en peu d'annees 
on en verroit d'autres fe former & fe 

gortei; 



far Us Finances dcFr oncers 257 
• |>orter d'eux-mfimes a leur perfeftlon. 
Dans un hopital bien gouverne , la 
nourriture a un homme ne doit pas 
router plus de cinq fols par jour ; de- 
|)uis rdge de dix ans les perfonnes de 
tout fexe font en etat de les gagner ; 
.& fi Ton a Fattention de leur laiflct 
bien exaftement le fixieme de leur tria- 
vaillorfqu'il excedera les cinq fols , on 
en verra monter le produit beaucdud 
plus haut. Pour les vagabonds , les de- 
ierteurs , les contrebandiers , n'avohii- 
nous pas des mines, dont le travail eft 
plus efFrayant que celui des galeres , & 
pour beaucoup d'hommes plus . redou- 
table que la mort meme ? N'avons- 
nous pas de$ Colonies d peupler, k 
mettre en valeur ? L'un & Tautre ob- 
jet ne manquent que de bras k bon mar- 
che. 

La Nation Frangoife a^ qu. cet avan- 
tage par-deffus toujes les autres , qu*et- 
}le ne demande qu'a aimer fes Maitres 
& k etre conduite. Son affivite prodi- 
gieufe , & pent - Stre fa vanite , ont 
Xoujours fait eclore dans les iiecles les 
plus ingrats quelques vues d'une gran- 
oe reffource. Le Chevalier de Rafilly 
ctoit parti d^s 161 1 du Port de Can- 
cale avec trois vaiffeaux pour faire un 
Tome I. Y 
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^tabliffement dans Tlfle de Maragnan 
au Brefil ; & il y conftruifit le Fort 
Louis. Si cette entrepiifeeftt M^ou- 
lenue dansles terns , eHe-poirvoit aroif 
des fuites bien pr^cieiffes.'Mais'les ^ 
1)Iiireiiiens miles .ne font 'foutenus "&: 
perfe&ionn^s que Jbus une admininRH 
fion eclairee , & qui troure des ref- 
fources dans fon ^conomie : alors au 
contraireia France coxiimen9t^t ^ s'd- 
puifer de nouveau. 

1j^% profits exceffifs des Tenriiers , 
des Traitans , des Foumiffeurs^y & la 
facility d^obtenir fans m^te -des pen- 
fions oiixles emplois , avoient Tcdouble 
Tufage des etoffes d'or:& d'areent , des 

falons & >autres foniptuofites imie -la 
rance^payoit alors \ rltalie. Aiiih Far- 
gent, au lieu deretournendc la Capi- 
tate dans les Provinces par ies circuits 
Ofdinaires ^^s'arrdtoit dans'la'caifie^es 
Financiers.^ ou paSbit chez PEtranger, 
Chaque aim^e lapcrccptionttes inipots 
devenoit plus difficile ^auoicmcles Tall- 
ies n'augnientaffeiit point. On rtlfdfait 
de coniervrer auTHoins'l^rgentdans'le 
Royaunre , *& Tufage de ces ^tcffes 
etrangeres de tuxefut profatbc» ^ 
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L'anfieei6i4a]3aeiia FSgesie lamar. 
joFit^duRoi^ <& decouvrit en inSmc*' 
terns la playe fecrete de IHSftat, Tout^r 
la France =ff avait eag^ral qtie lefeu 
Roi avok Imdi At grandes fomm^seit 
dep6t i la Bai^Ue. Chaciiin s'lms^ooil: 
qu'ufi terns de ininorite devoit etre un 
teins d'economie dans les depenfesdf 
!a Maiibn du Hoi , & les*{:ieupMien)r 
bloient devoir efj^rer^iie le preniier 
aAe de lamajorite dferoit une.difninu-* 
lion <ies4nip6ts. I«es a&ire^ :^t€ttent 
dans une pofition .bifen .difference , &c 
fes partis comnien9oient a jfe former 
dansPEtat. llparutconvenabteauCoxi- 
feil de la^egc^^te .de j.uitifier ies profn-- 
&ons aux yeuac de la^Nation, .cl'inter^i^ 
fer les peuples au ibutien duHQouver* 
mept par uQeq:iar({ue.4e confiance^ en* 
Eiin d'oppoier aitx n^frontens nne cfpe*- 
ce,4c,voexi general , puifiju'oflrfayoit 
plvsd*ftrgent k diftribuer. |Jes E^tats G^* 
aeraux turent ^flemW^s: lePrefident 
[fSi^ntfipiy fit le rapport de T(dtat des 
Finances. 

41 repreienta me Tetat des d^penfes 
Ife-^ojavoit ete arrete par-M-Ie Due dc 
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Sully ; que les roles de T^pargne avoient 
itiQ examines par lui, excepte/«4*. fri^ 
roles comptant 6* U dernier tT ajfignation. 
On en devine aflez la caufe , ainii que 
Tartifice de cette iniinuation* U ajouta 
cue plufieurs depenfes extraordinaires 
Hirvinrent en cettemSme ann^e* i®. La 
guerre de Juliers. i®. Le Couronne- 
mentde la Reine. 3^. Les pr^paratifs 
felts pour fon entree & Paris. 4^. Les 
frais du deuil & funerailles de Henri. 
5®. Le Sacre du Roi regnant. 6^. Des 
gratifications aux Princes & aux plus 
grands du Royaume , pour les attacher 
plus particulierementaufervicedu Roi. 
» Ces depenfe abforberent , dit-il , 
Mia plus grande partie de Targient re9u, 
>» outre le courant de 1610 ; ilnereila 
5> au Treforier de Tepargne en exercice 
>>quela fomme de 356000a liv. qu'il 
» remit au Treforier de Tannic 1 6 1 1 » 

U fut re^u des retiquats liv. 
des annees precedences. . . 400000 

Du Clerge. . . • 300000 

Des Confirmations. •. . . 750600 

Par moyens extraordinai- 
res 1700000. 

En moins de quatre ans il 

^toit rentre d'extraordinaire. 6710000 
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Mais la depenfe etoit fort 
augmentee. 

L'entretien des gens de 
guerre en campagne ne mon- 
loit fous le feu Roi qji'i 
1 300000 liv. II revenoit alors Iiv.' 

\ 1947314 liv. excedent. . 647314 

L'etat des garnifons augmen- 
te de . • . 1 00000 

L'etat des penfions fous le 
Feu Roi montoit i 3 millions. 
II etoit alors de 5650000 liv. 
excedent • • 2650000 

L'etat des deniers en ac- 
quit augmente en faveur des 
Princes , de . • 500000 

GratiHcations annuelles 
augmenteesde . • iioooocf 

La Maifon de Madame. . 1 10000 

Voyages & Ambaffades 
extraordinaires k faifon des 
circonftances aftuelles , plus 
de . • . 4000006 

Excedent de la depenfe aiir 
nuelle . . . 9117314 

Cependant la recette etoit diminuee 
de -plus de deux millions par la diminu-^ 
tion du prix du fel, du tiers fur les 
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impoiitioRS du Convoi de Bordeaux & 
de la Traite foraine d'Anjoo. 

Le Roi avpit latfle cinq millions i la 
fiafliUe ; pa /eft vu ioici ^ .regret 
d'entamer c€ deppt ; mais , apres arcxr 
eu recours k d.e^ moyens extraordixi^- 
res qui n'etokpt pas ^char- 
ge au peuple , on a ece forc^ 
de prendre fur les .Qiog.sul- n^. 

lions . • • • . X5PPOOO 

£t plutot <{{ie de tpucher 
au refte ^ on a prefere (Teoi- 
pruntcr ^ • . .• ,600000 

Total *....•• .3100000 

. '" 'fl" ' ■ ■ ■ 

Les Etatsiontpriesde cpiifiderer4a & 
fuationdes afFaires^d'avifisr aux moyens 
d'^galer la re.(;ette & la depen"^ , de 
» rembouricr lepretrde^poppo livres, 
»& de reniplir. les J. 5.00000 Uv* enle- 
»vees du depot de Jla Bal^tle ^ parce 
n qu'il^eft intiereffant de le rifeJircr en 
>>-emierpour des occaiipns urgentes , & 
n ^ viter par-tk une furcharge ivst k peu- 
^ pie. 

Si j'ai retranche d.cs mots.du rapport 
jdu Prefident Jea^min ^ j'^nrai conferve 
ia fubftance , .& fy ai mis.4e Tordr^ & 
(de la dart^. 

Sans s'arreter \ la iitkxtc de details 
& de preuyes juiUficatives qu'on remar* 
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cue dans cette piece , on y trouve des 
faits eytdemment faux. \^. Le trefor 
de la BaftiUe etolt d'en^viron dix-fept 
xnillions y fans compter lesrbiUets des 
Tr^foriers & «titres parties a rentrer 
qui etoicnt plus confeler^Wes^nGOfe y 
foivant les comptes laiflSfe ;par Mr le 
Due de Sully, a^. LetbaiLde^Gal?elles 
dvoitete contmueau*i»fiSme prix ; ainfi 
la recette ri'avoit pas ditninue detdeux 
millions. -j^» -Lespenfions-fous lefeu 
Roi ne montoxent qa'^deux ^siiUions. 
Alors le.prix-de la yeftu'neicoi^ftoit 
pas dans Targent , -mais-d^ns 1-henneur 
de recevoir tm'bierfftitde'lamainrd'un 
Prince connelffeur ^en merite. 4*^. Les. 
d^penfesanmielles ^oient aiigmenCees 
de -5^1 i73^44tVi xpii'pendant les-tjualre 
annnees font yS^6^^^ Yrv. Si nous 
y^joutonsHbuit -millions pour^la'pi^ 
tendue :diniiniition^de recette y la diSS^ 
rence totaleTera de 44146)92^ Kv. fiir 
quoi •on-avok re^u en e^traordinaii^es 
56071000 liv.pris i lft'BafliUd'af50€)000 
Jiv. emprunte 600000 liv. On «vok 
(done reu le fecret de depenler^ fans 
atrgmemer lesimp6ts> 3 j^^^^ ^iv* 
t'w-^-dire H88a4-y74 liv» par ann^e^ 
lje-Pi!^dent JeatMHn dit-^'ena-eiii re- 
cours ides imt^ots-eirtraorifnaisw^Ht 
ti^ont point ^te k charge^ Mb peuple^ 
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cela implique contradidion. Comment 
imaginer qu'une fommc equivalente \ 
la moitie des tallies ibit levee fans qu'on 
s'en apper9oive ? On n'ofoit done pas 
decouvrir rimmenfite des richefleslaif- 
fees par le feu Roi; & Ton avoit recours 
au menfonge , artifice toujours vil y 
si^is puniflable 9 lorfqu'on Temploye 
vis-i-vis d'un Maitre ou d'une Nation. 

II paroit, par des etats de Finance 
arretes au Confeil cette annee , & dont 
on ne donne pas copie parce qu'il y 
snanque plufieurs gen^ralites » qu'on 
avoit ete oblige dans la detrefle oti Ton 
fe trouvoit de fufpendre cette annee le 
payement de la moitie des rentes , & 
de ce qui etoit du aux OfEciers fuppri- 
mts. C'eft fans doute un de ces moy^ens 
dont le Prefident Jeannin entendoit 
qu'on s'etok fervi pour augmenter la 
depenfe fans accroitre Timpofition. On 
n'avoit pas laifle cependant d'impofer 
les 3 den. pour livre de la Taillc , &de 
les mettre en p^rti dans quelques Pro- 
vinces. 

II feroit defirable de pouvoir arra- 
cher de nos Fafles ce qui fe .pafla dans 
Taffembl^e de 1614. L'independance 
de la Couronne de nos Rois y fut pre£* 
que foutenue problematique ;. le Tiers- 
. ^ . Etat 
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Etat feul la regarda comme Lo^fonda« 
mentale ; tout aboutit en difcordes &c 
en jaloufies entre les trois Ordres ; le 
bien public fiit entierement oublie en 
faveurdesint^rdtsparticuliers ; & quoi- 
que le retabliflement des Finances fem« 
blSt etre le premier objet des Etats ^ on 
n'en vitpas fortir un bonreglement. 

On fe debatit longtems fur la vena- 
lit^ & I'her^dite des Charges; & fui- 
vant les idees de ce tems-li on convint 
enfin de demander la fuppreifion dupret 
& de I'annuel. Quoiqu'on ait deja tou- ' 
ch^ fous le regne precedent quelques- 
unes des raifons qui autorilerent ce 
genre d'impots , on en a joutera ici quel- 
ques autres qui ne paroiflent laiffer au- 
cun doute fur fon avantage. 

Les riches feuls pourront k la verite 
pretendre aux Charges : mais on doit 
convenir qu'en general les riches ont 
une meilleure education , plus de deiin^ 
tereflement & de dignite. Le haut prix 
des Charges eft un gage de la iid elite des 
titulaires envers le Prince ; & comme 
ils font tres-intereffes au repos public , 
on doit compter fur leur vigilance k 
exercer la Police qui leur eft confiee. 
Si ces riches manquent de probite , ils 
peuvent Stre punis auffi facilement que 
Tom I. Z 
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s'ils ne 1 etoient pas. Ne confondofls. 
point d'ailleurs les idees : la le^re 
des AuteuHs Latins nous remplit dans 
les Colleges & pendant fetude da 
Droit, des principcs fur lefquelstesR^- 
publiques anciennes <Mit et6 gouver- 
iflees ; voil^ la fource de nbs pr^jug^s , 
tout porte Tempreinte de Tedticadon. 
Qiioiqu'i Athenes les riches feuls puf- 
fent occuper certaines places, quoiqu'i 
Rome il tallut I'etre pour aniver aux 
grands honneurs ; }e me cofttenterai dc 
remarquer que dans les M<:)narchies oil 
!e Prince eft la fourc'edetoutpouvoir, 
la v^nalite & I'heredite des Charges 
n'^ft point dangereufe pour la tranquil 
lite publique. Suivant quelques Hifto- 
riens elle a eu lieu aftez publiquement, 
quoiquefans 6tre autorifee , fous la pre- 
miere race de nos Rois , fous la feconde, 
& bien avant fous la troifieme , entre 
autres fous le regnc de Saint Louis, 
Diftinguons encore les Charges de Ju- 
dicature des places oil I'on peut appor- 
ter des principes & une conduite arbi* 
traire , & qui des-lors font dues aux 
hommes les plus capables , comme tou* 
tes celles qui donnent quelque part \ 
J'adminiflration , meme pltmeurs em- 
plois de Finance, des Charges militbi' 
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res qui font le prix deftiae au courage j 
k I'experience , aux grandes anions ; 
en£n par la m6me raifon des grandes 
Charges de la Couronne. 

Cette venalite & cette hdredite des 
OjSices font la fource d'ooimpot tres- 
utile; car ii nous examinons lous les 
autres, on verra que celui4^ feul iie 
porte point fur le peupfe, II eft vrai 
que les Parties jcafuelles jie re0.dent 
pas tout ce qu'elles devrcdent ptodui- 
re ; mais c'eft one refocme toiijoors 
facile h, faire« La hoi(sa&t ^.wb^tp&tiA}i\ 
Prince , TOffice dont leTdtulaireiOueurt 
fans avoir payj6 :le )>rSt & rdnnuel. 
Ctttc f igueur extr^tee ie0 pri6ciif<6ment 
ce qui fauve les coupables.Une veuve, 
des mineurs , font des objets touchans:; 
il eft toujafcrs honnetc d -employer poar 
eux la faveur & les iblUcitations ; 
rOffice eft taxe^ moderement , qu'avec 
les diminutions d'ufage., le Roi retire 
rarement des contraventions le mon^ 
tant des arrerages dus fur le pret & 
Tannuel. 

Cette facilite que la compaffion juf- 
tifie en quelque forte , mais abufive dans 
le fond , engage beaucoup d^Officier5 
^ ne pas payer :r.egulierement, Etablif- 
fons une proportion eotteJap^ine & 
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la faute ; il fera moins facile d'eviter 
Tune , & I'autre fera moins commune. 
Si le Roi ordonnoit qu'i la mort d'un 
Titulaire dont TOffice lui eft ddvolu , 
on feroit oblige de prefenter les quit- 
tances du pr£t & de Tannuet depuis la 
pofleffion , & que ce qui fe trouveroit 
du feroit paye au double , fans qu'il fut 
permis d'accorder aucune moderation 
lous aucun pretexte ; il eft conftant que 
les coupables feroient moins plaints , 
& C|ue le Miniftre , k I'abri des impor- 
tumt^s, pourroit augmenter d'un tiers 
le rerenu de cette partie. 

Terminons cette difcuffion fur la v^- 
nalit^ & rh^r^dit^ des Charges par une 
obfervation importante : c eft que , fi 
elles n'avoient point lieu ^ le nombre 
des perfonnes qui s'y deftineioient fe- 
roit beaucoup plus grand. On £;ait ce- 
pendant combien il importe k la R^pu- 
blique que les claffes d'hommes qui vi- 
vent aux depens des autres , fans ap- 
porterde nouvcUes valeurs dans TEtat, 
foient reftraintes k la proportionqu'exif 
ge la neceffit^. 

Auffi en regardant la venalite &rh^ 
rddit^ des Charges neceiT^es comme 
utile , on conviendra fans peine qu'il 
le feroit encore pUis d'en reftreindre le 
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libre effren^. Ce fut Fobjet des fe- 
des demandesformeesparlesEtats. 
jtes les Charges portoient alors de 
s gages & des attributions de droits 
fiderables en raifon de leur premie- 
mance , parce qu'etant crepes pour 
ilupart dans des terns de befoin , on 
it pen dilputd fur le prix de Targent 
rvu qu'il en vint , & parce que 
irSt legal avoit diminue depuis. 
fi il etoit affez fecile de fiipprimer 
es qu'on pouvoit rcgardcr comme 
:iles. Toute Charge eft cesfte une 
nation du Domaiue , puifqu'elle eft 
exercice ou un ufage de la puiffance 
r^fide toute entiere dans le Souve- 
I. En partant dece principe, rien 
)lus jufte que de rembourfer les Ti- 
ires fur le pied de la premiere Fi- 
ce ; c'eft ce qu'on propofa. Mais 
X projets di(F(6rens furent pr^fent^s 
r faire ce rembourfement. 
fne Compagnie de Traitans s^ofFrit 
cmbourfer a ann^e en ann^e la prc- 
re Finance des Offices , ^ condition 
Is pourroient les faire exercer pen- 
t douze ans par un nombre de per- 
les fuffifant , & qu*ils jouiroient 
dant ce terns de tous les gages , 
touted les attribution^ de droits 6c 

Ziij 
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taxations apparteoant anx Officios 
fupprimes : & en outre qu'on retabliroit 
en leur favenr les cinqnante fous di- 
minues par minot de fel , pour en }oiiir 
pendant douze ans. lis o&oient encore 
de rembourfer les Officiers des Corns 
Souveraines pour les reduire au nom- 
•bre porte par TOrdonnance de 1575* 
La Cour n'approuva pas cette detaiere 
offre y ^ caufe des bons fervices qu'elles 
avoient rendus au Roi , & parcequ'elle 
reconnoifibit , dirent les Miniflres, leur 
6tre enpanie redevabledela.tranquil* 
lite qui avoir regne dans I'Etat. Les au- 
tres proportions furent difcutees ; 
mais le Tiers^Ordre les rejetta.avec 
raifon comme fufpeftes , ouvrant la 
pone i une infinite de vexations de la 
part des Traitans. II repr^enta qu*il 
convenoit mieux que le Roi eutfeul le 
profit de ce rembourfement \ que les 
lommes etoient trop fortes pour des 
particuliers , puifque la valeur des Of- 
fices & charges ^toit de 100 millions. 
On ne s'aceorda gueres mieux fur le 
fecond projet^qui etoit de faire rembour- 
fer la moiti^des Offices paries OfBcieis 
anciens fur le pied de la Finance , fans 
augmentation de gages cependant. Le 
tiers Ordre trouvoit mjuile qu'un hom^ 
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me, dont prefque tout le bien etoit en- 
tre dans Tacquifition d'une Charge au 
prix courant , en fut d^poffede au 
moyend'un leger rembourfement. C'eft 
ainfi que chacun parle du bien fans le 
vouloir. On trouve. des facrificateurs 
& f oint de vi^imes qui fe devougnt 
k la Patrie ! C'eut et^ un grand bon^* 
heur cependant que le Prince eut pris 
fur lui de commettre cette pretehduc 
injuftice , ne fut-ce que pour degouter 
la Nation de cette manie des Charges , 
vrai tombeau d^ la population , de Tin- 
duflrie & des Finances. Lorfqu'on vou- 
dra introduire cette refor^ie fi n6cef« 
faire , il y a un moyen tpujours afTur^ 
d'y arriver avec le ttrnSj en n'admet- 
lant pomt au payement de I'annuel les 
Charges qu'on voudroit fupprimer , & 
dans un certain nombre d'aqnees , elles 
feront ren{rees la plupart <^ux Parties 
cafuelles, 

t La Nobleffe*& le Clerg^ demande- 
rent la fuppreffion de la f echerche k 
I'occaiion des Gabelles. Ces deux Or- 
dres trouvoient bon qu*on exigeSt du 
Peuple quittance des deux dernieres an- 
nees pour le fel d'impot , mais pijeten- 
doient y etre fouftraits. En general , il 
faut conyenir que ces recherches eloi* 

Ziiij 
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gnees font odieufes , & fervent de pre- 
texte i une infinite d'etaftions de h 
part des Commis. U ne fera jamais pof- 
lible de corriger les abus d'un inipdt yi- 
cieiix par fa nature ; les formalites tou- 
jours elud^es par la facility de la frau- 
de.fe multiplieront fans cefle , & «ha- 
que jour le fardeau s'appefantira , juf- 
qu'^ ce qu'il ^crafe lesmalheureux con- 
damn^s a Ic porter. 

Les autres propofitions furent la re- 
dnflion des penfions fur le pied de deux 
millions^ comme ^ la mort du feuRoi; 
la recherche des Financiers , propofi- 
tion bien indifcrette fous le regne des 
Fa voris ; enfin la diminution des Tailles. 
• On ne doit pas oublier quelques ar- 
ticles du cahier du tiers-Etat , parcc 
qu'ils font intereflans par eux-m6mes, 
4>L parce qu'ils font fondes fur des maxi- 
mes qui n'auroient jamais dfcfe perdre: 
je les tranfcrirai tels qu'ils font. ■ 

« Bifen que ces droits de la Traito 
M foraiine ne doivent fitre leves que 
» fur les marchandifes qui fortent hors 
» du Royaume pour 6tre portees 4 
»r^tranger , ce qui eft clairemetit 
» etabli par la fignification du mot 
»Atforainej n^anmoins cefdits droits 
» font leves fur ce qui va de certaincs 
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» Provinces de votre Koyaume k au- 
» tres de icelui ; tout ainii que ii c'etott 
» en pays etrangers, au grand pr^ju- 
>f dice de vos Sujets, entre lefquels ce- 
» la cpnferve ces marques de divifion ^ 
» qu'il eft n^ceffaire d'oter , puifque 
» toutes les Provinces de votre Royau- 
^ me font conjointement & infepara- 
>» blement unies i la Couronne pour 
» ne faire qu'un m8me Corps fous la 
f> domination d'un meme Roi ; & que 
n YDS Sujets fontunis k une m6me obeif- 
>f fance. Pour ces caufes , qu'il plaife a 
» Votre Majeft^ ordonner qu'ils joui* 
» ront d'une m6me liberty & firanchife , 
>> en ce ^ifant qu'ils pourront librement 
># n^gocier & porter les marchandifes 
» de France en quel^ue endroit que ce 
n foit y comme concitoyen d'un meme 
h Etat y fans payer aucun droit de fo« 
M raine ; & que pour faciliter la lev^e 
H defdits droits , empScher les abus qui 
>> fe commettent , la connoiflance de 
» leurs difFerends pour raifon de ladite 
» Traite appartienne a vos Juges, prin- 
» cipalement aux M aitres des Ports , 
» nonobftant tous^ baux & evocations 
» au contraire. 

» Encore que ce droit domanial ne 
» fe doive prendre par lefdits etabliffe- 
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H mens d'icelle que fur les bieds , yiiis; 
» toiles & paftelsqui feront tranfportes 
>p de votre Royaume k T^tfanger ; vos 
>» Fermiers deidits droits, fous pretexte 
» que leurs Commis & Bureaux ne font 
» etablis en aucunes Provinces & Vil- 
» les y ou qu'elles font exemptes dudit 
>» droit , font payer pour marchandifes 
>» qui y font tranfportees , comme fi di- 
» TQ&ement elles etoient portees k Te- 
>» tranger ; pour k quoi remedier que 
» defenfes loient faites d'exiger lefdits 
» droits fur ces bleds , vins » toiles & 
>» paflels qui feront af^ueUement tranf- 
» port^ dans votre Royaume , pour la 
» provifion d'aucunes Provinces ^ fous 
>f auelque pretexte quecefott, k pein^ 
>» de concuffion. 

» Afiade remettre la liberte du Coffl^ 
>f merce , & faire cefler toutes fortes 
» d'oppreffions defdits Fermiers , que 
M ces droits y tant de ladite Traite fo- 
>» rainedomaniale , que d'entree> foient 
>» lev^s aux extremites du Royaume ^ 
» & que a cet efFet les bureaux defdifes 
» traites & droits d'entree foient eta- 
H blis aux villes frontieres & limites 
» dudit Royaume , & que lefdits bu- 
» reaux deidits Fermiers foient tenus 
» pofer & afBcher les tableaux conte^ 
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ant les droits taxes par rordonnan- 
e ; & que les traites foraines & do- 
laniales pour les droits d'entree & 
B fortie dc votre Royaume feront 
iduits k I'inftar de la Normandie , 
livant la Declaration du mois de 
eptembre 1582, afin que chacun 
uifTe f^avoir au vrai ce qui eft du 
jm chaque marchandife ; outre lef- 
jels droits iis ne pourront prendre 
.1 lever aucunes chofes. defdits Mar- 
lands , k peine de concuffion , 6t 
je les marchandifes <|ut auront ac- 
Liitte cefdits droits en Tun des bu- 
ivoK de ladite frontiere , ne foient 
inues de payer une autre fois le m3* 
le droit en quelque lieu qu'elles 
)ient tranfportees 9 en repr^fentant 
:s acquits du premier payement ^ 
:>mme auffi que lefdits Fermiers ou 
!urs Commis ne puifTent aller faire 
tfite en aucunes maifons des Bour- 
;ois , Marchands & habitans de vo- 
e Royaume , ni avoir aucun autre 
ireau que lefdites frontieres ». 
lien de^plus judicieux que cette de^ 
nde ; c'eft la Nation en corps qui Ta 
ii6e. Les pretentions particiilieres 
rnal-entendues des Provinces repu« 
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tees ^trangeresy doivent-eilesrenipor- 

•ter ? Seroit-ce done entreprendre fur 
leurs privileges de repondre k ce yoeu 
peneral qui mbfifte encore parmi tons 
fes citoyens eciaires & z^les pour la 
patrie ? ou plutot efl-ii quelaue privi- 
yilege plus facre que la proip^te du 
Royaume 9 le travail national ^ enfin la 
liberty du Commerce ? On a aflez at* 
tendu que ces Provinces reconnufient 
leurs vrais interSts. On citera k ce fii- 

* jet une Declaration du vingt Fevrier 
1612 y oiileRoi dit : 

« Nos Sujets de nos pays de Bre- 
^tagne, Poitou^ Xainton^e, Guyen- 
i> ne ^ Languedoc , Dauphmd ^ Metz , 
^ Toul 9 Verdun & Limoges ont refiifii 

. » r^tabliflement defdits Bureaux , i 
yf quoi nos Predecefleurs & nous ne les 
» ayant youlu contraindre y efp^rant 
» que le terns les ameneroit d'eux-m£- 
» mes k le defirer , ainfi qa'ont fait les 
» habitans de notre Province de Bour- 
»gogne, qui apres avoir refii£6 ledit 
» etabliflement Font eux-m3mes de- 
>» mande ; nous nous ferions contentes 
» d'ordonner que nos droits d'cntree & 
» de fortie feront payes & lev^s fur 
>> les denr^es & marchandUes qui en- 
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roient & fortiroicnt defdites Pro- 
ices^ Villes & lieux , ainii que fi 
toient pays gangers h. 
faut obfervA qu'on s'y prit mal 

engager ces Provinces ^ fe fou- 
re ait droit de Traite foraine fur 
rontieres. La Bourgogne le defira 
j-meme , parce que fes vins , dont 
tire fa principale rithefle , avoient 
ne vins etrangers des droits excef- 

payer en entrant dans les autres 
inces. II falloit done d'apres ce mS- 
»rincipe , doubler encore les droits 
out ce qui fortoit des Provinces 
tees etrangeres pour entrer dans 
utres Provinces , excepte fur les 
eres premieres & \cs bleds ; & au 
raire diminuer les droits de moitie 
out ce qui fprtiroit deife Provinces 
inq groffes Fermes pour eritrer dans 
rovinces reput^es Etrangeres. C*eft 
Police que le Roi eft tou|ours i ml- 
'etablir , puifgue ces bureaux n*ont 
t et6 mis en faveur de ces Provin- 

comme quelques-uns le croient , 

au contraire pour les punir de 
x>fer k Taifance des autres Fran* 

e ce qu^on a fuiv»un principe con* 
e > ii en a r^ulte de grands abus i- 



^io Rechcrches & Conjidiratlons 
n deorees de ladite Province ; en con- 
>» fequence dc quoi auffi le feu Roi de 
>• gioheufe mcmoire promit d'abolir le- 
H dit droit, aprcs que le terns du bail 
n fera expire. 

n D'abolir les impofitions commune* 
H mem nommees le doublemeift du tre- 
M pas de Loire, reappreciations & nou- 
n veaux fubfides fur la riviere de Loire 
H & par terre , enfemble ceux qui fe 
>» levent tant fur le vin qu'autres den- 
H r^es fur las rivieres de Sudre , Bou- 
>» tonne , Moife & Chavelle , depnis 
>» Tann^e 1 588 , attendu que les caufes 
^ pour lefquelles lefdits fubfides font 
»» erablis ceffent k prefent. 

» D'abolir Tecu par tonneau de vin 
H qui fe leve en Normandie , & qui fut 
H etabli pour I'armement de quelques 
» navires au fiege de Blavet , lors de 
yf de la redudion de la Bretagne en vo- 
H tre ob^ifiance ; n'etant raifonnable 
» que cette impolition foit perpetuelle 
» fur vos Sujets , puifque Votre Ma- 
yf jeft^ re^oit un notable interet que le 
yy Commerce s'^tende es Pays etran- 
» gers. 

»Pour inciter vos Sujets par efp^ 
>» ranee de quelque profit k s'employer 
M k Touverture des mines decouvenes 
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>> & ^ d^coiivrir en votre Royaiime , 
» vos tr&- humbles Sujets fupplient 
n auffi Votre Majefte de remcttre les 
^ droits qui pour ce vous appartien- 
M nent , & ordonner k vos Juges de 
» condamner tous coiipeurs de hour* 
» fes , blafphemateurs , fain^ans , va- 
» gabonds , gens fans aveu , ^ travail«p- 
>^ ler auxdites mines y & les faire d^li« 
>> vrer pour cet efFet aux maitres d'i- 
» celles , avec defenfes aux condamnes 
>> de laiffer leurs ouvrages & s'abfen- 
M ter pendant le terns qu'ils auront kxh 
^ condamnes de fervir aux mines , i 
» peine d'6tre pendus & Strangles au 
» lieu & ^ rinftant qu'ils feront tiour 
>> ves ailleurs ». 

Si ce fage projet eut iii execute , la 
Franceeut retire & retireroit encore des 
Pyrenees autant de richeffesqu'en pro- 
duifent enfemble les mines de Saxe, de 
BohSme&de Suede.C'eft encoreundes 
jprincipaux moyens d'y parvenir, parce 
que ces fortes d'entreprifes font cou- 
tdufes & rifquables dans leur principe. 
Uii pareil encouragement equivaudroit 
ii desrecompenfes en argent. Quand me- 
me les mines des Pyrenees en plomb^ 
cuivre , fer , cobolt , or & argent ne 
iefoient pas aufli riches que 'les elTais 
Tome I. A a 
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l^indiquent , quand meme elles ne ren^ 
droient qu'^ peine la d^penfe de Tex-^ 
ploitation , I'Etat trouveroit encore 119 
|[rand ayantage i employer annuelle- 
ment un ou deux millions \ tirer de 
nos terres les metaux que nous tirons 
de Tetranger pour nos befoins. La de« 
penfe feroit f aite dans le Royaume ; 
des hommes dont la fociet^ eft privee 
par les autres genres de fnpplices pro- 
duiioient des valeurs ; il fortiroit moins 
d'argent pour la confommation de ces 
produdions. Qui nous empScheroit en« 
core d'acheter pour ce travail des ef<» 
claves \ Malte, & chez tous les Peu« 
pies qui font en guerre avec les Barba* 
refques ? Nous les inftruirions dans no* 
tre Religion ^ on les marieroit , & leurs 
enfans etant declares libres angmente^ 
roient notre population. 

Ce n'eft pas qu'il n*y eut encore d'au« 
tres arrangemens 4 prendre pour met* 
tre en vigueur cette partie entierement 
ignoree parmi nous. Beaucoup d'entre* 

£rifes ont manque par Timp^ritie des 
.egifTeurs ; il conviendroit done au 
pr^alable d'appeller des hommes intelr 
ligens dans cette partie, de faire yoya* 

fer des ^leyes dej4 infiruits dans les eta- 
liflemens Strangers, Les capitaux &; 
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ne du gain ne manquent point ; Sc 
ju'on pourra donner que^ue con- 
:e aux perfonnesqui fe propoferont 
r regir ces etablifTemens , on les 
•a bientot floriffans. Elles eviteront 
K inconveniens dans lefquel^ on eft 
que toujours tombe; le premier ^ 
tomniencer par des depenfes trop 
Qderables ; le fecond d'effleurer les 
es fans les fouiller. 
a maniere de procurer rexploita- 
i des mines femble aufli ps^rtager les 
iions,&a peut-etre donne naiflance 
^ux abus oppofes ,qiu femblent ega- 
CDt contraires c^ Tobjet public. L'un 
Taccorder de^conceflions trop eten* 
s J le fecond , d'accorder trop fad- 
ent k chaque partic.ulier la liberty 
ivrir des puits au'ii abandonne bien- 
apres faute de/aQultes. Dans run,& 
trecas,.4'£t9tperdcei'tainementde.s 
duits. Lorfque le$ conceifions font 
} confiderabl^ , il eilnecefTair^ment 
u<:oup d<^ terrain utile neglig^ ; on 
njB rinduftrie , J'em ploi des capit aux ; 
prive les proprietaires du terrain ,des 
yensd'en tirer.un meilleur parti par 
roncurrence des edtreprifes. Si des 
ticuliers peu opulens ont la liberre 
Fouiller la terreikur gr^., ils,(e laif- 

Aa i) 
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feront gagner par Its eaux , ou bien ils 
ne tireront point de parti d'une mine 
qui a befoin d\in achat confiderabk 
d'autres ihatieres pour 6tre mife en va- 
leur. 

Les grands ^tablifTemens, comme tes 
fondenes, font la d^penfe la plus cou- 
teufe. Lc grand point fembleroit etrc dc 
parvenir k en etablir plufieurs dans un 
mSrne canton, & de repandre par pre- 
ference les encouragemens fur les Com- 
pagnies les plus pecunieufes. Alors il fa 
lormeroit infenfiblement dans les envi- 
rons d'autres Compagnies fubalternes, 
qui ne s'occuperoient que de la fouille 
des mines , dont elles vendroientle pro- 
duit k la fonderie qui les traiteroit le 
niieux. Ges etabliffemens divers fe fbu- 
tiendroient reciproquement. Detout^ 
•nos mines 9 celles de fer font les plus 
abondamment exploitees ; & malgr^ 
une longue experience ^ il efl afleac un* 
gulier. que nous n'en tirions pas tout 
le parti dont elles font fufceptibles. On 
doit I'attribuer principalenient k nos 
Loix, qui accordent excluiivement h 
-mine au fourneau le plus voiiin ; d'ofa 
il refulte que Tentrepreneur n'eft pas 
le maitre de fondre avec tout Tavanta- 
ge qu'ilretireroiftdes mixtions^ s'il^toit 
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libre de les prendre oil il en troiiye de 
convenables ; & que la qualite n'eft pas 
aufli parfalte qu'elle pourroit Tctre. 
' « Que toutes maitrifes de metiers 
» erig^es depiiis les Etats tenus en la vil- 
9f le de Blois en Tan 1 576, foient etein- 
» tes ; fans que par ci-apres elles puif* 
yf fent £tre remifes ni aucunes autres de 
y^ nouveau ^tablies; & foient ces exer- 
yf cices defdits metiers laifles librcs a 
y> vos pauvres Sujet^fous vifite de leurs 
•y¥ puvrages, marchahdifes , par experts 
» & prudhommes qui a ce feront com- 
» mis par les Juges de la Police. 

» Que tons Edits d'arts & metiers , 
f> enfemble toutes lettres de Maitrife 
» ci-devant accordees en faveur d'en- 
>> trees , manages, naiffances^ R^gence 
$>"des Rois & Reines, leu{^ enfans , ou 
M d'autres caufes quelles qu'elles foient, 
-» foient revoqu^s , fans qu'^ Tavenir il 
^ foit oftroye aucunes lettres dc maii- 
>» trife , ni fait aucun Edit pour Iq ver de- 
9» hiers fur artifans pour raifon de leurs 
M Wts & metiers : &L oil aucunes lettres 
f» de Maitrife ou Edits feront faits & 
» accord^s au contraire 9 foit enjoint k 
•n vos Juges n'y avoir aucun egard. 

» Que les Marchands & Artifans fok 
» de metiers Jures ou autres metiers , 
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n ne payent ou donnent aucune chofe 
» pour leur reception , levemens de bou- 
y> tiques ou autres , foit aux Officiers de 
n Juftice > foit aux Maitres Jures , & vi- 
^ fiteursdes metiers & marchandUes; & 
n ne faflent banquet ou autres depenfes 
» quelconques , ni meme pour droits de 
f> L)onfrairies ou autrement , fur peine 
H de concuffion k I'encontre defdits Of- 
>» ficiers , &^de cent livres d'amende 
j^ contre chacun defdits Jures ou autres 
» qui auront aflifte au banquet ^ pris fa- 
» laires , droits de Confrairies ou autres 
» chofes. 

» Qu'il foit enjoint aux Italiens & 
» autres etrangers d'amener en votre 
yf Royaume Artifans k faire verres & 
» poteries de fayance , tapifleries & 
» autres miners quelconques ; de pren- 
M dre & tenir pour apprentifs les ori- 
f> ginaires Fran<;ois qui voudront ap- 
>» prendre k travailler efdits arts & me- 
» tiers , fuivant & par la forme prefcrite 
» par les Arrets & Reglemens de votre 
>» Confeil ; & oil lefdits etrangers enfe- 
>» ront refus , qu'ils foient chafles i» 
» tout le Pays de votre obeiflance. 

» Soient taites defenfes^toutes.per^ 
f> fonnes de quelques qualit^s & con- 
n ditions qu'elles foient , d'amener 2e 
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faire cntrer en votre Royautne aucu* 
les marchandifes ouvragees d'or & 
Targent , de foye , de laine , de £1 ,' 
li mgme de dentelles , paiTemens on 
lutres quelconques manufadures de 
foye ; pareilles defenfes foient faites 
\t tranfporter hors de votre Royau- 
ne aucunes matieres pour manuiac-^ 
urer dans les pays etrangers , foit 
aines , fils , chanvres , drapeaux ^ 
lutres quelconques , le tout ^ peine 
le coniifcation defdites marchandifes 
\c de mille livres d'amende ^ I'encon* 
re de chaque contrevenant ; afin de 
>ar la manufadure employer tant de 
/-agabonds&gens faineans,& empg- 
her le tranfport qui fe fait hors de 
'Otre Royaume dc grandes fomme* 
e deniers pour achats defdites ittar-; 
handifes manufadurees. 
♦ Soit permis \ tous Marchands de 
aire trafic en la nouveUe France de 
Canada & par toute Tetendue du pays 
D xpelque degre & fituation que ce ' 
3tt , & en tous autres lieux ^ tant de« 
ans que dehors votre Royaume y de 
>utes fortes de decrees & marchanr 
ifes; & ^ tous artifans & autres d'ou- 
rer & faire ouvrer toutes fortes de 
lanufa^es^ nonobftant tous priyi* 
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» leges concedes k aucuns, ou parties 
i> faites fur ce trafic & manufa&ure des 
» ^toffes de laine , tapifleries , eaux^e- 
y> vie 9 vinaigre , moutarde , & autres 
>» quelconques qui feront caflifs ; que 
» toutes interdidions di-devant faites 
>> a vos Sujets de trafiquer en certaines 
-» marchandifes & denrecs, & en quel- 
>f ques denommees manufadures , foient 
H entierement levies ; & que la liberte 
» du commerce & trafic ou manufac- 
» tures , (bit nmifc en tous lieux & pour 
♦> toutes chofes ►>. 

Tout bon Francois lira fans doute 
avec un mouvement de joie & de fen^ 
(ibilite cesmonumensprecieux desprin« 
cipes de nos peres. Mais quelle honte 
pour nous d'en avoir perdu la trace au 
point de regarder comme des nouveau- 
t^s dangereufes , ou du moins d'une uti- 
lity problematique y les mgmes propo- 
fitions que les Etats aflembl^s ont per- 
tees il y a 1 50 ans au pied du Trdne ! 
^Ces ^tats voyoient-ils le Commerce en 
Marchands ? Avoient-ils des principes 
trop Anglois ? Etoit-ce mSme alors 
des nouveaut^s qu'ils propofoient ? Et 
n'etoit-ce pas le r^tabliflement de Tor- 
dre ancien qu'ils reclamoient , fond^s 
fur Texp^rience^ & la r^ifon d'Etat que 

rignorance 
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Kgnorance des chofes & Tabus des for- 
mes ont defiguree depiiis. 

La dotttre de raffemblec fe fit le 13 
Fevrier 16 15. Le Roi promit en rece- 
Vant fes cahiers d*y avoir tous les egards 
que iaiitaation des affaires pourroit per* 
xnettre. Poiir donner quelqae fatisfac- 
tion for Tarticle le plus defire , il ftip- 
prima I'annuel. Mais fix femaines apres 
on flit bien aife que les remontrances 
d'un grand nombre d'Officiers donnaf- 
fent occafion de le r^tablir : car cette 
partie feule produifoit 1 500 niille iivres; 
6c les befoins 6toient extremes > comme 
le defordre de radminiflration. 

Les autres articles furent fi peu ob- 
fcrves , que prefque dans le mSme terns 
Concini , appell^ le Marichal d' Ancre , 
fit creer trois Charges de Treforiers des 
peniions qui lui valurent un million. 
La pauvrete de TEpargne ouvroit une 
branche de commerce tr^s-riche auz 
Treforiers ; d'accord avec leurs protec- 
teurs J ils achetoient h. bas prix les crean- 
ces fur le Tr^for , & la depenfe entiere 
en 6toit port^e fur les Regiftres. Jamais 
le luxe n*avoit ^t^ port^ fi haut chez les 
Tinanciers,& chez tousceux qui ^toient 
^ans la faveur de la maifon du Marichal 
^'Ancre. La France vit chez eux pout 
J^omcl^ ' Bb 
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la premiere fois en argent , ces fortes 
de meiibles & d'uftenfiles domeftiques^ 
auxquels I'ufage deilmoit chez les Prin« 
ces meme le cuivre & le fer. 

Vn fpef^acie fi infultant pour la ml'^ 
fere publique , Texces des abus , & la 
foibleffe des membres des Etats r^veil* 
lerent le zele du Parlement. II porta aux 
pieds du Trone les gemiffemens des Peu* 
pies , y fit la peinture la plus vive de$ 
malheurs dent on etoit menace , devoi-^ 
la en detail les brigandages commis dans 
prefque toutes les parties du Gouver- 
nement &c particulierement dans le$ 
Finances. II expofa les rabais ^normes 
que s*etoient procures pour de Targent 
les Fermiers des Aides , des Gabelles 
& des cinq groffes Fermes ; que les re- 
venus du feu Roi etant moindres , il 
avoit mi§ annuellement en referve deux 
millions., quoiqu*il depensat environ 
trois millions en batimens & en ful^ficles 
^ux etrangers , qui avoient cefle h fa 
mort ; que des-lors on auroit pii epar- 
£ner annuellement cinq million^ avep 
lefquels on eut rachete pour vingt mil- 
lions fur lesDomainesalien^s; que la de- 
penfe de 1 6 lo , quoique chargee de plu- 
Jieurs depjenfes extraordinaires y avoij: 
4te njioips forte qu'eii j$ij jq^ue If 



fur Us Finances de Francti 191 
Maifon de Sa Majefte nianquoit des cho* 
fes neceffaires , quoique la depenfe en 
flit augment^e de 500 miile livres ; qu'il 
en etoit de meme de toutes les autres 
parties , nommement des Gendarmes & 
Chevaux - legers , & autres gens de 
giierre auxquels on devoit plufieurs 
montres ; que les Ordonnances pour 
voyages ou autres chofes, la plupart 
fuppo fees & inutiles , avoient monte 
par annee k dix-huit cent mllle livres : 
les comptans a dix-neuf cent mille li- 
vres ; les penfions k fix millions ; les 
dons par roles & acquits-patens i feize 
cent mille livres ^ gens inconnus pour 
la plupart ou fans merite ; que tons les 
trefors laiffespar le feuRoi etoient dif- 
fipes A la referve de deux millions cinq 
cent mille livres , qui ne fufEfoient pas 
pour payer les avances faites par les 
Treforiers , a vec les interets exorbitans 
qui leur etoient adjuges; qu'il avoit et^ 
cree de nouveaux Officiers des Finan- 
ces pour les engloutir ; que les droits 
revoques i Tavenement de Sa Majefte 
fur le Trone avoient eteretablis.peu 
de terns apres au profit de qiielques par- 
ticuliers , fans verification dan$ les 
Cours Souveraines y & en vertu de finv 
pies con^niflions fjpellees \ que plufieurs 

Bbij 



i^i Kecfurckes & Confidiratlons 
impots on^-cux avoient et^ renouvct- 
Jes , cntr*autres le fol pour livre fur 
ttout^ fortes de marchandifes. Toutes 
|es malverfations dont j'ai d^ja parii fii- 
rcntcxpHqui'es, & iespreuves ofFcrtcs 
% $a Majefle : on finmoic par iui indi- 
i^uer les moyens de retrancher les de* 
penfes inutiles pour pourvoir au necef- 
faire , par la fiipplier de n'accorder au* 
cune penfion auTc Officiers des Cours 
jSuperieures, & d'ordonner que toutc 
gratification au-dcffus de mitte livres 
feroit enregiftree k la Chambre des 
Comptes. 

On parloit Jl un Roi enfant , & U 
laiffa repondre potir Iui les auteva^ mfi- 
nie des maux dont on fe plaignoit. lis 
ne manquerent pas de reprocher au 
Parlement^Gu'il entroit dans rexamcn 
des afFaires aEt^t , qui hii etoient inters 
dites. Un ArrSt du Confeil ordonna la 
fuppreffion de ccs Renrontrances fur 
les Regiftres ; ntais il ne ftit point txi-^ 
t>wi , parce qu'une promple & fScheu* 
it e^p^rienc^ prouva i ct jeuhe Pritt* 
te, tfu'aujantqu'ilferoitdangereux dV 
f>attdon(fler iaux Cours Sup^ncures une 
iautne atrtorit^que cefle/dfe la conferva- 
tion des Ordonnancte des Rois, autant 
importpi^-il i fa fitkret^ & ^ b U\xvxi 
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ie fes Sujets , qju'il.pCit a^pi^ndre par 
sette vaie des virites ^ui ne pouvoieni 
irriver autr^mem )uj[qi>'|t lui. 

Le 8 Aoiit 1^15 9 le Clerg^ renoti-^ 
^ella pour dix ans fa fubv^ntion an-« 
luelle dW million trois cent BiiUe U^ 
irres. 

Pour remedier ^ raugmentatiofi dtt 
:oiu's popukif e des monnoies , ob aug« 
menta la proportipn.dc Tor ; c*eft-|^«? 
dire que la yakur du marc d'or fin fut 
pprtee k deux cent foixftnte-di]c-4iui€ 
Givres fix fols fix deni^rs , tandis que le 
marc d'argent le Roi refta au mSme pri?( 
de vingt livres cinq fols quatre deniers« 
Cette operation mieux conibinee que 
celle de M. de Sully fixa la proportion 
comme un ^ treize & un onzieme : elle 
^toit fort convenabde ; mais I'ufage mat 
regie des monnoies etrangeres 4^n$ 1« 
commerce > & les rogneurs occafion* 
nerent encore de nouvelles augmenta* 
tions. 

Ceux qui gouvernoient FEtat^ient 
trop au-deflus des remords & de la hon« 
te pour changer de plan. Le Prefident 
jfeannin ne fut fans doute pas trduvi 
»f&z fertile en exp^diena.; il .fiit ren* 
^oyi en 16 it> y & Bafixnoins jb fa p^ce 
avec le titre de Conttokacri'iGieoeval* 

Bb iij 
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Tous les Grands accoutumes ^ fe faire 
craindre , parce que leurs fautes eK>ient 
recompenfees , trouvoient fans ceffe des 
fujets fp^cieux de revoke dans ime ad- 
miniftration relSchee , & qu'ils ne vou- 
ioient pas fincerement aneantir. La ri« 
gueur dont on ufa envers M. le Prince 
ikxoit trop tardive pour etre fage ; elle 
renouvella la haine publique contre le 
Marechal -d'Ancre , efiraya les Chefs 
de I'Etat fans les corriger , &: reunit 
tous les Partis. Pour la troifieme fois , 
on eut recours aux armes ; les deux pre- 
mieres guerres avoient coute plus de 
vingt millions , mine les campagnes , 
fufpendu le payement des impots ; les 
coffres etoient vuides ; on remit Tim- 
pot de cinquante fols par minot de fel; 
les GrefFes , dont les revenus Etoient 
eftim^s plufieurs millions , fiirent reti* 
r^s des mains des partifans auxquels M. 
le Due de Sully les avoit abandonnes 
pour feize ans , ^ condition de les rcn- 
dre libres au Roi dans ce terns. Quoi- 
que huit aiihees fufient dej^ ecoulees ,* 
les Traitans furent rembourfes, & les 
GrelSFes remis en vente ; on cr^a des 
places de Clare de Tabellionage ; on 
^tabtit des droits de petits Sceaux avec 
leiu: doiiblement-^ de prefentatiomi Sc 
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ftUtres J les droits des rivieres fureiit 
doubles pour foutagcr U PeiipU , portoit 
le preambule de I'Edit. Quel langage ! 
Pour foulager le laboureur , on arretoit 
la vcnte de fes denrees. ! 

A N N i E 1617. 

Des troupes fiirent levees en Stiifle^ 
& Fafgent neceffaire y fut emprunt^ ; 
la difette d'argent etoit generale , ex-* 
cept^ dans les cofFres du Mar^chal d'An* 
ere. II achetoit de tous cotes des Pla^ 
ces, des Citadelles avec Targent duRoi, 
faifoit conftruire des fortifications inu- 
tiles ATEtat dansfonGouvernement de 
Normandie. Enfin il fe rendit aflez puif- 
fant pour forcer fon Maitre k diffimu- 
ler avec lui. L'ordre de Tarreter fut don- 
ne avec autant de precautions que fi la 
Capitate oil il etoit detefte eut dependu 
de fes ordres. Coupable de concuffions, 
de renverfement des Loix du Royaume, 
de correfpondances contre TEtat , il eut 
peri plus juftement par un fupplice ; 
& fa memoire, pour 6tre coftdamn^e, 
n^avoit pas befoin des crimes ridicules 
dont elle fut charg^e. Apr^s fa mort , le 
Peuple en tira la vengeance dont fa baf* 
feiTe & fa barbaric font capables. Eii^ 

B b iiij 
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fin les circonflanccs de oette ti:a§££a 
arracherent des plaintes ea^veur dl^oii 
komme qui n'avoit excit^ <)iie Tindigpa* 
iioR pendant ia vie* 

La France a eu fans doiite en divers 
terns des obligations fignalees k un grand ^ 
nombre d'etrangers ; niais diificilement 
Tufage de la Toute-Puiffance y a t-il 
reniu cntre leurs mains. Plus fenfibles 
au maintien de leur fortune qu'au bon^ 
Eeur d'un peuple d'etrangers ; froids fur 
ces faillies de tendrefle u precieufes eii« 
tre le Prince & {qs Su jets y 6c qui ne foot 
connues que des coeurs Francois ^ils Oiit 
cherche k etablir dans I'Etairune diftinc- 
tion d'idterets qui en feroit iufenfiblcr 
ment la chute.. 

La mort du Marechal d'Ancre flit le 
£gnal de TobeifTance ; les cle& des villes 
furprifes furent envoyees au Roi , les 
troupes des Seigneurs cong^di^es ; en« 
fin le promt retabliflement de Tordre & 
du calme parut du moins juflifier la v^« 
rite des motifs de la prife d'armes. On 
ne crut pas plutot que deformais le Prin- 
ce fe gouverneroit lui-meme , que per- 
fonne n'ofa & ne voulut lui refifter. 

Cependant les troubles paffis avoient 
totalement epuife les Finances ; les Prin- 
zes avoient kve des tallies & des fubfir 
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spour faire fubfifter leurs armies; Its 
mpagnes avoient refTenti tous les 
iiuc qu'entraine la licence des guerres 
viles ; en moins de fept annees les au- 
ursde tantde calamites avoient re^U 
L Roi en onze ou douze articles , pres 
J dix-fept millions de dons extraordi- 
tires. Lc Concini & fa femme avoient 
I outre retire du trefor public onze k 
)\XLQ millions > fans y comprendre les 
lits burfaux donnes enleur faveur, & 
Lirs diverfes exa&ions. Si la (ituation 
ifente etoit trifie,les efperances n'c- 
lentpas meilleures. Les tailles itoient 
3ntees k dixrfept millions ; le produit 
\s autres branches de revenu etoit de 
atorze millions : mals les charges for- 
went une deduftion de 1 3 109700 Iiv# 
nfi le total des impoiitions , depuis la 
)rt du feu Roi , etoit deja accru de 
atre k cinq millions environ ; & les 
rties revenant k TEpargne n'etoient 
s plus fortes ; effet natural des em- 
unts.& des creations de Charges. Les 
ciens Confeillers rappelles, le Prefi- 
nt Jeannin etabli Sur-Intendant des 
lances, & le fieur de Maupeou, Con- 
Meur General , ne trouverent dans 
le pareille confufion d'autre reffource 
e d'ecouter les confeils de la Natioiu 
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L affemblee des Notables fiit conva- 
quee k Rouen. En attendant on £t un 
effort pour foulager le Commerce en 
proie aux Pirates. Le fieur Barault par- 
tit de Bordeaux avec une petite efcadre 
de neiif vaiffeaux armes le niieux qu^ 
Ton put; & ajMifts avoir efcdrte cent 
cinquante vaiffeaux marchands qui n'o- 
foient fortir dii port , il nettoya les co- 
tes par la prife de fept k huit Corfaires. 
Telle fut la caufe bu lepretexte de la 
continuation du droit de convoi de Bor- 
deaux, dont le Commerce eft refl!^ char- 
ge avec beaucoup moins de profit pour 
le Roi, que d'incommodite pdur les fu- 
jets ; il avoit ^te rachcte fous le rcgne 
precedent, 

Malgre les diverfes Loix fomptuaires,* 
i'ltalie continuoit de tirer notre argent 
jpar le grand ufage que Paris faifoit de 
les dorures ; les Edits fiirent renouvel- 
\h par Sa Majefte , & ils furent exdcu- 
t&s parce qu'elle en donna Texemple 
tres-exaftement. Expediens plus furs en 
France que toutes les Loix prohibitives 
contre les etoftes etrangeres. 

Le Prefident Jeannin cxpofa ^ I'affem- 
bl6e des Notables les befoms de TEtat , 
Taugmentation des jpenfions jufqu*^ fix 
millions, de Tentretien des gensdeguer- 
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re It quatre millions , des garnlfons ex- 
traordinaires ^ deux millions ; il expofa 
queleMarechald'Ancre avoit pris deux 
millions fur les quartiers de Juillet & 
d'OSobre, &dix-huit cent millelivrcs 
fur les annees 1 6 1 9 & 1 6 20. Enfin il re- 
mit les propofitions fur lefquelles Sa Ma- 
jcft^ defiroit entendre les deliberations 
de rAffemblde. Pendant dix-huit jours 
que dura fa tenue , on forma un cahier 
de reponfes dont volci les principales 
dans la matiere qui fait Tobjet de ces re* 
cherches. * 

Sa Majefte fut fuppliee de n'adjugef 
dcformais les Fermes qu'au plus otFrant 
& dernier encheriffeur , apres les publi- 
cations faites dans toutes les Provinces,* 
oil les encheres feroient replies par les 
Treforiers de France. Sa Majefte fut int 
tamment priee d'accorder la preference 
anx Villes , Communautes & habitans 
defditcs Provinces pour la douceur du 
recouvrement.Que les adjudications ne 
puflent etre faites par avances de de* 
niers fur le prix des Fermes , & qu'il ne 
put entrer en payemeht aucune efpece 
de dettes de TEtat. Que les difFi^rends 
au fujet de Texecution des baux A ferme 
entre parties fuffent juges & termines 
par les Juges ordinaires ; qu'il ne fiit ac* 
corde aucun article d'^vocatioHi afin 
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de rendre inutile la iubdlite des Fer*^ 
niiers qui introduifoient dans leursbaux 
des claufes vagues & obfcures ; d'oii ils 
prenoient occafion d'augmenter conti- 
nuellement leurs droits i la faveur de 
leur argent & de leurs protedions. 

Qu'il ne fut accorde dans un Confeil 
du Roi aux Financiers aucuns rabais fans 
srande connoifTance de caufe & fans in- 
lormation prealable dans la forme pref* 
crite par les ordonnances ; que les Fer* 
tniers ne pufTent jouir du rabais quails ne 
fiiflent enregiftres & verifies aux Cours 
ibuveraines. 

Les depenfes s'etant accrues ^ mefure 
que la recette diminuoit , & Tecononiie 
^tant toujours I'operation de Finance la 
plus fure , la plus favorable au peuple^ 
Sa Majefte fiit tres-humblement exhor- 
t6e k faire reduire Tentretien des gens 
de guerre & des garqifons fur le pied 
Gu'il etoit lors du deces du feu Roi y de 
faire d^molir toutes les fortifications de 
Finterieur du Royaume. 

De reduire les penfions k trois mil- 
lions , & moins s'il fe pouvoit ; d'ordon* 
ner qu*elles ne feroient plus payees en 
vertu de fimples brevets , k moins qu'el- 
les ne fe trouvaifent fur Tctat figne de la 
main du Roi ; de fupprimer les charges 
de Tr^foriers des peniions > fource d^ioe 
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infinite de maiverfations k raifon des 
preferences, des eicomptes & autres 

De reduire les gages des Officiers de 
fa maiibn fur le pied qu'ils etoient i la 
mort 4u feu Roi , & d'etablir dans les 
depenfes de fa maifon un ii bon ordre 
qu*ilnepay^t que les confommations 
reelles. 

Cette propofition etoit convcnable 
de la part de I'Affemblee; mais quel Mi- 
niftre feroit jamais aflez courageux pour 
porter la lumiere dans ce labyrinthe 
obfcur , pour tocher i la fois d'augmen- 
ter la magnificence & T^clat de la mai- 
fon Royale & diminuer les frais ? Son 
credit reftfteroit difficilement aux cla- 
meursd'une multitude avide & plus dif- 
ficile k contenter que toute laCour me- 
me ; les abus retranches diminueroient 
le prix des Charges , & d^s-lors le pro* 
duit des grandes Charges de la Couron- 
ne. Cette hydre eft tres-formidable. 

Oa propofoit enfuite au Roi d'ordon- 
ner iin fonds limite 4 I'Epargne pour 
payer les menus dons & recompenfes ^ 
ikits qu'il fut jamais permis d'en acauit- 
ter d*autres que fur ledit fonds ; 4e n em- 
ployer auirune efpece de don dans les 
|K>mptans qui fe font pour la n^ceffit^ 
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des affaires du Roi ; rAffembtee regar- 
dant rinexdcution de cette regie com- 
me le principe des plus grands defordres 
dans les Finances. 

Pour empScher que , par imoortumte 
ouautrement il ne fut a Tavenir expidie 
des acquits de comptans pour dons ou 
gratifications , rAffemblee fupplia tres- 
mftamment Sa Majefte de r^voquer, 
par des Lettres patentes adreflees i fes 
Chambres des Comptes , tous payemens 
de dons & de gratifications faits par 
cette forme ; defendant aux Compta- 
bles d'en faire le payement fous peine 
de reftitutionpareux ouleurs Writiers, 
& amende dumiadruple. En outre qu'il 
pliit ^ Sa Majefte faire exaftement gar- 
dcr lesOrdonnances contre les fuppofi- 
tions de noms dans les acquits>de don; 
d*obligcr toutcs perfonms d^ixprimcrdans 
hurs placets & dans les acquits-pauns h 
dons & bunfaits qi! tilts aurolent dija re* 
gusde SaMaJeJle, apeintd^Stredichusdi 
la dernicre grace* 

"^ Sa Majefte etoit price de confid&er 
quelafommedesTailles avoit augmen- 
ts de jour en jour , quoique le nombrc 
<its exemptions fe futmultiplie k rinfini; 
qu'un moyen naturelde foulagef lepeu- 
ple fans diminuer la recette^feroit de r^ 
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yoquer les exemptions & abonnemens 

Jde Tallies accordes pour de Targent , 

toutes Lettres d'annobliffement don- 

. nees depuis trente ans pour argent , & 

fans jufte caufe ; de reduire tous les Of- 

.£cier? commenfaux deiaMaifon duRoi, 

.de celie des Reines , de Monfeigneiir , 

de TEcurie , Venerie , Fauconnerie ^ 

. Amiraute , Artillerie , & autres grandes 

Charges.de la Couronne., quant i Te- 

xemption de la Taille , au meme nom- 

bre'qu'ils etoient lors de Francois I. 

On voit , pour le dire en paffant , 

combien Tabus des privileges eft ancien: 

fans oeffeattaque, quelquefois aneanti, 

&toujoursreilufcitepeude terns apres, 

il aura une duree egale k celle des be- 

foins attaches au maintien d'un grand 

Etat, au defir naturel de fe fouftraire 

. aux contributions , & plus encore aux 

gSnes & k raviliffement, Car dans Ic 

fond les privileges coutent reellement 

pliis k leurs acquereurs qu'ils n'epar- 

gnent de Taille ;excepte cependant les 

.4:harges de Secretaire du Roi, ii caufe 

de Texemption des lods & ventes dans 

. Je Domaine du Roi., ^augmentation 

^ ides.richefl'es accroiira eiicof e cettd foif 

des exemptions, Et tant que le$ jimpdts 

\ ine fcront pas aflis d^ maniere ^k perce vcSjr, 
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des particuliers i raifon de ieur aifance ,' 
la conditioa de TEtat ne s'ameticMrera 
prefque point ; line portion des filets 
vivra dans Topulence , tancfis que Fau- 
tre deperira joumellement. Les Privile- 
ges font onereux fans doiite; mais i'ei- 
perience de tant de fiedes devroit prou* 
"ver qu*ils font enfantes par le vice de 
rimpot y qu'ils font £dts poor marcher 
de compagnie ^ quelques infians pr^ 
d'une reforme paffagere. 

Les Notables fupplierent Sa Majefi^ 
de n'admettre dans les Offices infifrieun 
de fa Maifon perfonne qni ne fut de con- 
dition requife pour exercer reeflement 
Temploi dont il etoit pourvu. 

De ne plus permettre la vente des 
Charges nobles de fa Maifon , de celle 
des Reines , Princes & PrincefTes , des 
Charges de la guerre , & particuliere-* 
ment des Gourernemens ; afin de multi- 
plier les emplois pour fa Noblefle , de 
pouvoir r^compenfer fes ferviteurs, 
fans augmenter T^tat des penfions , & 
d^etre fervi d*une maniere plus confor- 
me 4 la majefie de ion Tr6ne. 

De r^ voquer & d*annuUer toutes (br^ 

tes de Brevets , de r^ferves & de furvi* 

' yances fur les Charges & le^B^n^fices, 

'^ de fiure de ccs trois derniers articles 
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vne Loi fonclamentale<lii R6;^auj«e aum 
importante pour makienir remulatioa 
parmi fes fujets , que pour la conferva^ 
tion de fon autorite* 

Le Commerce ne fut point oubKe* 
M L'Affemblee , confidarant combien il 
» importe i la reputation & ^ la graiv^ 
» deur du Roi , ^ I'avantage de fon fer* 
>» vice 9 ik la commodite de fes fujets , 
>» cue la navigation & le trafic par mer 
10 loient rendiis libres & furs ^ & que 
i> Texperience a fait voir que les excep*- 
n tions faites de la liberte du Commerce 
M au-dei^ de la Ligne dosment tteu wljl 
>» frequentes depradations& aux Pira^ 
fp tes Forbans de tenirlstmertefi d'avif 
>» qu'il plaife k Sa Majeil^ pourvoir aus 
>> plutot aux moyens neeeilaires pour 
vf entretenir dans fes principaux Ports 
n & Havres des vaiiFeaux deguerregarf 
» desH:6tes en nombre fuffifant ; de faire 
y^ traiter par fes AmbaAadtws avec tes 
HP Princes Strangers fes iiUi^, i ceque 
^ la meme liberty de trafiqoec que leurs 
j»fu):ets ont en France, Idit accord^ 
n reciproquement aux*Fran9ois ; en ait* 
n tendantqueFon ait trouvd les moyens 
n propres & convenables pour retabltr 
1^ k navigation^ & pouryoir i ta faciti* 
wxk ic iureiedesyoy agesib loi^ comSi 
TomeT, Cc 



3o6 RukerchiS & ConfidiraMions 
» L'aflembl^e eft audi d'a vis, fous le boo 
>» plaifir de Sa Majefte^que lefdits voya- 
»» ges ne foient empeches aux particu- 
» Hers. Que toutestois Elle gratifie Ic 
yt plus qu'EUe pourra ceux qui fe prefen- 
>f teront pour fairedesConipagnies pour 
n lefdits voyages de long cours, fans en 
vi priver fes autres fujets. 

Jefaifis avidement toutes' les occa- 
lions de rendre hommage i la memoire 
& aux bons principes de nos peres. J'a- 
vouerai meme que plus j'ai rentonte , 
plus j'ai trouve qu'ils j^toient oppofes a 
ces prcjuges d'exclufif & de monopole 
dont on a fait depuis, pendant fi long- 
terns , des principes d'adminiftration. 
Dans les anciens Capitulairesil eft bien 
parle de chefs- d'oeuvre des ouvriers , 
snais nuUe part d'apprentiftages , de Let- 
tres de maitrifes.Il ne faut qu'un oudeux 
ignorahs accredites pour pervertir dans 
un Etaft r<efprit des Loix les plus faines, 
C'eft ^ ia grande influence des Favoris 
& des Financiers, fous le regne deHenrr 
III,que Ton doit rapporteriaplupart de^ 
€tabliffemens funeftes au Commerce. 

Les guerrcs civiles & etraneeres , le 
peu dVttentionqu'ona apport Jpeddanf 
tres-long-tems ^ Tadminiftration int^-*^ 
lieure, la mauvaife Education de ceuxr 
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frui fe deftinoient au inaniment des af^ 
laires publiques , entretinrent tous lesl 
abus, &rignorancetoujours arrogante 
&decifive produifit cettemaxime infen- 
fee , que TEtat tournoit depui^ tant de 
fi^cles fur le mfime pivot; qu*il feroit 
dangereux d*y apporter le moindre^ 
changement. On doit s'applaudir de 
trouver dans nos vietix livres^& dans 
nos anciennes Ordonnances de quoi re-^ 
vendiquer la liimiere que nous penfion* 
communement avoir iti r^velee aux 
Ahglots & aux HoIIahdois 'avant nous.* 

II fut encore queftion ^ la v2nilit6^ 
& de ITieredite des Charges: la j^tpfjolir 
tion de 'Sa Majefte k ce ' (ujet ^ft remark 
quable : elle jporte , « <^ue laf plus utile 
>^ reformation qui fe puiffe apporfet k^ 
>frEtat eft la fuppreffion & rlrduflioit: 
yy de^ Offices , & dW 6ter fa^venalit^ ;t 
>;par la multitude defqilels Office^- les* 
9> peuples font divertis de Or ihWrcftttri^ 
>f dife, dii labpurage, & 'aWres aSic^,^ 
^ utiles k TEtiit', pour s'affaiiie.arifir en* 
>y des Charges la* plupart inutiles^ oil y 
ff rcf chercher de Texercice en mangeant , 
}yZc devorant fe peuple. 

Le Roi remarquoitquc cet aBtls tic^ 
ppiivoit Stre reform^ fans'tui' ^niV 
londs, pour fuppledr jatti^Parties'itAjri 

Cc ij 
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fuelles. C'efi furquoi rAdemblee m 
irouva point d'expediens coaveoa* 
bies. 

Le droit d'annuel oe laifla pas d'Stie 
fupprime ; niais le droit de prSt fut coo- 
fcrve J quoique d'un prodmt tr^s-m^-^ 
diocre. Des-Iors le Reglement ne poo- 
voit avoir Teffet defire ^ puifqu'ea 
payant ce prdt ^ le titulaire gardoit b 
droit de reugnation des ouarante jouis 
en faveur de qui bon lui fcmbloit. Peut-^ 
itTQ ceux qui difpofoient des volont^ 
du Roi & des Finances voulurent-ils 
£iire un facrifice qui ne pouvoit fubfif- 
ter, pour Stre en qucIque£i(OB eMcu(6$. 
fur rinexecuUon aautres reformesplus 
iures & plus utiles* En effet,. apr^ ce 
^'on vient dedire dans le preambule de 
la vingt-unieme propofition de Sa Ma-^ 
jefte 9 ne doit-on pasStre furpris^de voir 
^riger on ooofirmer une £Mile de sou- ' 
Yeaux Offices 2 

Les P^^ureurs fiirent erigies en tittle 
d'ofHce. Le motif veritable de cet Edit 
^toit le befoin , mais leu^ tri^ grand 
nombre en etoit le pretexte, raiionna^ 
ble en foi. En reftreignant la permiffioA 
d'exer^er un exnploi qui ne peue etre 
iztilei la foci^re fans la.chai;ger,il {emr 
ble qiji^onrfait ua grand bdf n^ Car s'il;f 4; 
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i,les hommes s'y porteront dans une 
portion plus forte qu'il ne convient 
ublic* Auffine faut-il point confom* 
cette creation avec I Edit qui por<« 
attribution d'heredite , ea payant 
ice y k plufieurs petits Offices , fans 
\s , qui ne tenoient aucunlieu dans 
niniftradon de la Jufiice &L des Fi- 
:e9; fa voir Courtiers de vins^lai- 
cuirs, &C de toutes autres marchan- 
\ i Auneurs , Vi£iteurs de draps &C 
QoleSy Vendeurs de poiflbn frais. 
iL tile , Vendeurs de b^ail k pied 
chu , Mefureurs & Porteurs de 
s , Jur^ Meflagers des vilies y Ju^ 
^9ons & Chaipeiitiers , Clercs de 
ritoire, Controleurs des platresde 
s , Controleurs aux crortes de la 
I, Arpenteurs &c Mehireurs Jures 
terres, bois^ eaux &c forets» 
I plupart de cesOfficiers etoient au- 
de Tyrans eriges pour mettre le 
imerce k contribution , gSner fa li* 
i y decourager les Artifans , les Mar^ 
ids 9 & aneantir la confommation.: 
i le peuple , fur qui retooiboit k 
lb cette nouvelle charge , jetta-t-it 
rands cris qui ne fiurent point eflb* 

y eut un £d<t pour la revente dut 
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Doinaine royal alien^, du fbnds frpro^ 
priete des bois en gruerie, grairie^ deis 
& danger des forets du Duche d*Or- 
tcans, & des autres Provinces ; pourb 
vcnte & rerente des droits des pedis 
fceaux avec augmentation pour Tattri- 
bution aux Greffiers des prefentationi 
de quatre fols d'augmentation fur Tan* 
cien droit. C'eft avec de pareilles ret 
fources que fe foutinrent les Finances 
pendant Icsannees 161891619& i6ia. 
C'eft ainfi que , fans rien faire pour oa« 
vrir de nouvelles fources i la Finance, 
c*eft-i-dire, fans favorifer rAgricuIturc, 
tes Manufaftures, & la Navigation ; fanf 
chercher dans la meilleure combinaifoa 
ou dans ramelioration des impots ^ta« 
blis y des fecours proportionnds aux be« 
foins; enfin fans recourir k Tordre &i 
Teconomie dont le regne precddeot 
avoit fignali les efFets prodigieux , on 
^puifoit pendant la paix la fubftancedn 
peuple , & les exp^diens rtferv^s k un 
ferns de n^ceflites facheufes. 

' Ces oBjets defagr^ables nc doivent 
pas cependant me faire oublier que le 
fieiir Champlain arriva en 1 6 1 8 du Ca- 
nada avec deux Vaiifeaux charges de 
Pelleterics ; gu'il avoit pouiTe izs ^ta- 
Miflemensjulqu'auic^ -Iroquois 9 & fait 
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;nce avec toiites les nations faiiva- 
dont celle-lA eft ennemie. 
a revoke de ceux de la Religion pre- 
lue R^form^e acheva d'ccrafer les 
pagnesqui furent le ficge de la guer- 
^ependant Taugmentation des im- 
; devint une neceffite , ainfi que cet- 
>ule des autres defordres qu'entrai* 
'alienation des revenus de I'Etat, 
el fut le fruit de la fatale .politique 
avoit imagine les places de furete. 
droit naturel de la liberte de con- 
nee on afTocia des interSts politiques 
tinrent bientot le premier rang. On 
coutnma de part & d'autre^les con- 
Ire ; & fuivant le cours ordinaire des 
fes, les Proteftans durent perdre in- 
tblement une liberte legitime , qu'on 
It jamais fonge ^ leur difputer , s*ils 
roient pretendu a une puiffance qui 
eur appartenoit pas» « 

Ann^e 1621. 

i Toccafion des troubles,une ordon- 
ce de M. de Lefdiguieres r^tablit la 
ane de Vienne fous le nom de doua- 
leValence, mais avec beaucoup plus 
endue. Car il fut ^xxhi que le droit . 



Lyoimois , Beau]olois , Brc 
gogne & autres Provinces j c 
conduites en Languedoc y 
Piemont & autres lieux par t 
eau : les obligeant de pafler 
ce pour y acquitter te droit 
terns les Bureaux de confery 
pandus de tons cot^s , & ] 
qu'aux extreniites duDaupl 
rif de la douane de Vieime i 
Toutes ces Provinces , £ 
Lyon enparticuiier, refientii 
tement les fisttales confiquei 
etabliflement ; elles joigmre 
vives repr^fentations roflfr< 
ter par qnelque autre fecours 
tions qui pouvoient avoir e 
cette nouvelle branche de 
confequence on convint dlt 



Ars,t%e^ 
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fcl vendu dans le grenier de Lyon , & 
cinq fous par minot dans les autres gre- 
niers des gabelles de Lyonnois. 

Ces crues fubiifleni: encore , mais ne 
garantirent point le Commerce & les 
peuples dela dougne.de Valence. 

En 1625 ellefutretablie fous pr^tex* 
te des grandes depenfesqueleRoietoit 
oblige de faire pour Tentretien de fes 
armees contre les rebelles. La premiere 
propofition n'ouvrit point les yeuxfur 
le choix des moyens , fur les verita- 
blesinteretsde I'Etat : « Les Marchands 
»fe plaignent toujours , difoient les 
» douaniers ; il ne faut pas ecouter. ces 
y^ gens-li. Pewt-on croire que le Com- 
v^ merce tombe quand on voit des Mar- 
y^ chands riches » ? La poft^rite a pay6 
bien cher cette faute , & nous en vcr- 
rons les effets. Cependant foit que les 
Miniftres fuivans ayent manque de 
tems^ de courage , de flabilite > ils fe 
font contentes de reconnoitre le mal &: 
d*en rejetter le blame fur leurs prede- 
cefleurs. Infenfiblement les chofes font 
devenues une affaire de coutume , & 
cette Nation tax^e d'inconfiance fe mon- 
tre la plus opiniStre ^ conferver les 
Ruffes mefures qu'elle a une fois em«, 
l^raflees. 
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Nous fuivrons ici I'hifloire de la doua- 
ne de Valence ^ afin de ne point trop 
feparer les objets. 

En 1626 le bail en fut pafll6 pour la 
fomme de 400000 liv. pendant trois ao- 
nees. Mais les Fermlers fuiyansfe trou- 
verent hors d'etat d'en foutenir le prix; 
parce que le Commerce ayoit ceu6 ou 
avoit change de cours. Pour remedier 
\ ces non - valeurs , le droit fiit tiered 
en 1640 fur les fept premiers futides 
du Tarif. Cette nouvelle augmentation 
detourna encore une partie du Com- 
merce qui fubfiftoit : mais les Fermiers 
I'allerent forcer dans fes demieres if- 
fues. Desl'an 1641 leurs Bureaux for- 
merent une chaine depuis le Dauphin^ 
jufques dans la Provence , le Langue- 
doc , le Vivarais , le For^s , le Lyon- 
noisy la Bourgogne , la BreiTe , le Bu- 
gey , le pays de Gex , & TAuvergne. 
lis furent bien fervis ; & les commis 
continrent tellement le Commerce de 
ces Provinces , que les communications 
furent en peu d£ tems r^duites i celles 
que la n^ceflit^ rendoit indifpenfables. 
Les produits cependant diminuoient 
toujours d'autantp 

La Ville de Lyon repr^fenta que la 
rviine d$ fon Commerce ayoit fuivi l4 
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progreifion de I'aufterite de la regie des 
douaniers de Valence. Elle envoya des 
details frappans fur la diminution des 
diverfes branches de fon Commerce. 
Enfin elle terminoit fa requete en de- 
mandant que le payement de la doua« 
ne fut au moins reftreint au paflage, 
devant Vienne & Sainte - Colombe , 
des denrees de Provence, Languedoc 
-& Vivarais allant k Lyon , & recipro- 
quement ; qu'il fut defendii aux doua- 
niers de rien exiger fur ce qui venoit 
at Lyon de I'Auvergne , du Limoufin, 
de la Marche , du Poitou , de la Guyen- 
ne, duBugey, de la Breffe , de la Sa- 
voy e, de TAUemagne. On ne leur ac- 
corda point le fond de leur demande; 
feulement en 1644 les denrees appor- 
tees de TAuvergne , du pays d'Aunis , 
du Limoufin , & de toute cette bande 
•furent dechargees du payement de la 
rdouane de Valence ; mais les bureaux 
.furent conferv&. 

Par un iifage qui s'introduifit alors^ 
les denrees qui paflbient de Lyon en 
Brefle , en Bugey 8c au pays de Gex ^ 
excepte les foies , fiirent exemptdes 
lorfqu'elles fe tranfportoient parterre. 

La Ville de Lyon & diverfes Com- 
ttunaittes foit du Languedoc , foit des 

Ddij 
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Provinces voifines , revinrent ^ la char- 
ge ^ Toccaiion d'une foule de proces 
3ui s'elevoient chaque jour avec les 
ouaniers. Ceux-ci remporterenty lews 
pretentions arbitraires furent toujow 
confirmees & s'accrurent chacme jour. 
)Le Rhone qui avoit toujours ete cenfiS 
appartenir au Languedoc dans la difcuP 
iion des droits du Domaine , continue 
de i'etre pour exiger le droit de forai- 
ne ; mais il fut regard^ comma appar- 
tenant au Dauphine ^ Tegard de h 
(^uane de Valence. Enfin tout ce qui 
ibrt de Provence , de Dauphine , de 
]L.anguedoc , & pafle dans Tetendue de 
laTerme, doit payer le droit aupaf- 
fage^ L'e^et de ces ixnpofitions a i6t0de 
detruire le Commerce des beftianx au** 
trefois fi confiderable en Dauphin^ ^ 
d'occaiionner des tours & didtoors aux 
fnarchandifes des Provinces limitro- 
phes , dont les frais font prefqi^au£i 
couteux que la douane meme ; mais 
on epargnoit la rencontre des r^gifieurs; 
enfin de diminuer les confommations 
interieures & exterieures 4 un point 




t(m Is mawere de perc^vou: le dnnt 
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H^efl pas moins onereufe. II a ete re-« 
marque 9 en parlaat de la douane de 
Vienne , que le Tarif diftinguoit vingt. 
dafles de marchandifes , non pas Aii^ 
vantleur nature ^ mais i-peu-presfui^ 
vant leur prix & qu'elles devoient 
payer au poids. Quoique ce Tarif ait 
re9i!t fept changemen^ difFerens , on 
n'a rien change h. la forme ; on s'efl 
contente d'augmenter les droits decha« 
cune de ces clafTes 3 & dans les der- 
nieres editions de marquer la propor- 
tion du quintal 8c de la livre. Le der« 
nier de ces Tarifs eft celui de 1659 , 
qui a ete imprime pliiiieurs fois , fans 
qu'aucune des copies fe reflemble. II 
contient dix-neuf claffes de marchan- 
difes feulement ; & celles qui ny font 
point fp^cifiees furent aflujetties k un 
droit de 2 Y pour cent avec les qtfttre^ 
fous pour liv. du montant des droits. 

'Le poids uiite k la douane de Valen- 
ce fut d'abord celui de table , plus 
foible de qua torzrf^ pour cent que ce-^ 
lui de marc. Comme cela occauonnoit 
btfaucoup de difcuflions , le poids de 
marc fut ordonne en 1714, & le droit 
accru d'un feptieme en compenfation. 

II eft Evident que cette forme de Ta- 
rif eft contretoute bonne police, qu'elle 

Ddiij 
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eft fufceptible d'une infinite de furpn« 
fes. Cependant le Commerce effi-ay^ 
par Texperience du pafle a toujours 
mieux aim^ fe foumettre a Tabus que 
deconfentir a la reforme , de peur que 
fous ce pretexte on n'augmentat encore 
les droits. Uy a long*tems que de bons 
efprits ont avance qu'en politique mkr 
me c'eft etre bien peu adroit que de 
tromper : mais les geniesetroits lortent 
difficilement de leur petit cercle de ru- 
i^s ; & il efl rare que le feryice public 
fafie fur ces fortes de gens une impref- 
£ion propordonnee au refpe£i & a Ta** 
mour dont il devroit penetrer. 

La douane de Valence a acquis entre 
les mains induflrieufes des r^gifleurs ^ 
une propriete particuUere ; c'eft celle 
de pouvoir etre perdue deux fois fur la 
meme marchandife. Cela arrive, i ^. lorf- 
quelesmarchandifes , apres avoir paye ; 
le droit, fortent de Tetendue de la Feritie 
poury rentrer, foit en continuant Ieu^ 
route , foit en retrd|radant. C*eft-i-di- 
re , qu*une denree qui fort de Provcncff" 
pour aller k Lyon , payera la douane 
de Valence au premier bureau de Dau- 
phind au-defibus de Lyon ; & fi de-U 
elle continue fa route , elle payera dans 
les bureaux au-deffus de Lyon. z°. Lorf- 
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! les marchandifes ^tant tnttic% dans 
>artie de la riviere de Rhone cenfee 
leFermier appartenir au Dauphine, 
t deballees , commercees , ou Qw*el- 
changent de main , la douane eu due 
premier bureau o^ Ton pafle. 3°. Si 
marchandife fejourne plus de jours 
s Tetendue de la Ferme que fon/rtf/r- 
I'en devoit employer , elle eft cen- 
commercee ; c'eft-i-dire , qu*il eft 
mdu aux voituriers de tomber ma- 
*s ; il leur eft cnjoint de garantir 
leurs bateaux 5 foit leurs mulets, 
tout accident inopine , fous peine 
payer deux fois. 4**. Lorfque les den* 
s entrees dans Tetendue.de la Ferme 
nt re^u guelque changementdansU 
ne , ou qu'autrement elles y ont 
manufaftur^es ^ elles doivent 
fortant payer une fecondc fois la 
ane, Cette dernierc regie avoit ^t6 
ginee pour |aire payer un double 
it aux foies envoyees de Lyon a 
itua en fiugey pour Stre ouvr^es< 
isyont^teaffujettiesjufqu'cn 1710J 
'S la neceflite de foulager un pen le 
nmerce pour ritablir le Royaume , 
iupprimer cette feconde douane fur 
foies feulement. 

Iqs quatre regies ne furent pas con-^ 
D d iiij 
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trouv^es d'abord. Mais \ mefure qnefat 
r^gie fe perfeftionna , on les vit eclore • 
focceffivement ; les t^^^ enfiirent mer- 
veilleux. Les Foires de Beaucaire dimi« 
nuerent confid^rablement ; parce que. 
les marchandifes invendues etant obli- 
gees de payer une feconde douane 9 les 
marchands pr^f^rerent d'autres genres 
de Commerce. II y avoit autrefois dans 
la Ville de Brian^on un entrepot oil 
befiucoup de marchands du cdte de la 
Savoye apportoient les denr^es qu'ils 
avoient achetdes ^ Beaucaire , afin de 
les troquer dans le mois de Septembre 
^ la Foire de Brian^on contre diverfes 
denr^es du Dauphin^. Cette branche, 
pour ainfi dire , de la Foire de Beau- 
caire la rendoit plus confid^rable , & 
^tabliflbit une circulation de denr^ 
tres-utile au Dauphine & au refte da 
Royaume , d'oii les marchandifes y p6- 
n^troient en fiveur de cet ^change.' 
Les Fermiers troHverent Tentrcpot con- 
traire i la loi , fevirent , & les mar- 
chands difparurent. 

Enfin j*obferve notre embarras lorf- 
que des pieces autentiques nous appren* 
iient que dans des tems i^gardes au}our- 
d'hui comme barbares , les manufafiu- 
res de Lyon &: de Tours occupoient 
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trois fois plus d'hommes &: de matieres. 
Mais on ignore fans doute qu'alors la 
douane de Valence n'exifloit pas ^ que 
la douane de Lyon n'etoit pas autant 
itablie pour produire un revenu que 
pour reprimerTexc^s des importations 
etrangeres. Dans ces vieux terns il y 
avoit en Daupbine pkifieurs manufac- 
tures de laines tres-confiderables ; au« 
jourd'hui ^ peine les veftiges en font- 
ils connus dans les villages des environs*} 

Pour ne pas s'appefantir fur des de- 
tails fi peu fatisfailans , oij obmet une 
quantity de troubles & d'incidens que 
les regifleurs ont fufcites : comme k 
regard des menues denr^es port^es k 
bras au-deiTous de vingt livres qui ne 
devroient pas payer; du fromage & du 
beurre qui payent m6me dans cette 
quantitc contra Tefprit de la loi. Divers 
articles ont ete tranfport^s d'une claffe 
^ Tautreaugre des commis , &unlong 
ufage en a fait un titre legkime. 

Je finirai par un exemple de con-' 
trainte qui paroit leger dans fon princi- 
pe , & qui pent avoir des fuites impor- 
tantes. Les habitans de Provence a- 
voient coutume de faire paffer en Dau- 
pbine pendant I'Ete les moutons qu'ils 
avoient nourris pendant THy ver- Les 
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commis ^ la fin de TAutomne exigeoi^nt 
auretourle droit ^ raifonde deux livres 
de laine par mouton tondu en Dauphi* 
n^ : mais comme il en meurt y que les. 
animaux carnaciers en devorent tou-. 
jours quelques-uns , les commis ne 
laifierent pas de percevoir le droit fur 
les abfens. Les Provedf aux ont pris le 
parti de tondre leurs moutons avant 
de les envoycr en Dauphin^^ c'efl- a- 
dire , avant que la laine ait puatteindre 
fon accroiflement & fa maturity. 

Quelle que fut cependant Tavidit^ 
des commis , le Clerge de Vienne trou- 
▼a un jour le fecret de s'y fouftraire. 
On voulutlui faire pa^^er la douane fur 
la dixme des vignes qui font dans le ter- 
ritoire de Sainte-Colombe : les Eccl^ 
fiailiques allerent proceffionnellement 
avec Croix & Banniere chercher leur 
vendange , qui depuis a toujours pafle 
librement. 

Quelqu'onereufe que foit la douane 
de Valence , il eft conftant qi\'elle eftt 
fait moins de ravages fi les Miniftres 
cuiTent veille plus exa£lement dans les 
terns i empecher toute innovation dans 
la r^gie. Les commis, pour fe faire va* 
loir aupr^s de leurs commettans , font 
toujours portes k exercer des rigueursj^ 
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^ imaginer de nouvelles gSnes qu'ils 
pr^fentent comme eiTentielles k la con-, 
fervation dcs produits, fans pr^voir 
qu'ils peuvent fouvent les alt^rer reel- 
lement par ce moyen. Ceux-ci fur la 
foi de pareils rapports follicitent des. 
d^ciiions ; Tufage aevient loi fans avoir 
approfohdi s!il eft bon ou mauvais: un. 
bail fuivant afFerme non-feulement le 
droit en foi y mais la maniere dont il $'6« 
tend & fe per^oit ; les Fermiers ^tablif* 
fent des principes tr^s-juftes & tr^s-l^« 
gitimes d'ailleurs fur la perception telle 
qu'elle leureft abandonn^e & engag^e. 
Alors toute propoiition de changement 
paroit alt^rer les conditions du bail ; 
la crainte de Tincertitude des produits 
paffe 6galement chez le Miniftre ; on 
convient du mieux , & les chofes ref- 
tent dans le meme etat. 

Ces objetsfont d*une telle importan-^ 
ce , qu'il a paru convenable de lesref- 
icrtQT. Reprenonsle fil des ^v^nemens.: 

Pour faire les fonds n^ceflair^s au 
foutien de la guerre ,- le droit d'annuel 
fiit r^tabli pour neuf ans , k condi-* 
l^on que chadue titulaire payeroit fur 
le champ le foixantieme denier deT^-. 
valuation ancienne de fon Office , .& 
Jferoit un prSt du quinzieoi^ denicsr de 
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fa mSme evaluatioa avant d'etre reqft 

i payer rannuel. 

Les Ofliciers de Cours Souverames 
furentcependantexempt^ de Tavance 
du Ipiinzieme , fans donte parce qu^ib 
etoient les plus riches ; car cette m^ 
thode paroit pafTer en principe. Quel* 
quesmois aprte, ravanceduquinzieme 
denier fut mod^ree au trentieme en 
faveur des Juges Royaux dependaos 
des Parlemens , & pour tous autres 
Officiers au vingtieme. Remarquonsi 
cette occaiion ^ que les Charges di- 
volues au Roi pendant le court inter- 
valle de la fuppreflion de Tannuel , fii- 
rent prefque tdutes donn^es i des gens 
d'armes 9 ^ des valets- de -chambre. 
On vit enfoncer les portes d'Officiers 
malades, afin de f9avoir le moment du 
deces ou Tefperance qu'on en pouvoit 
prendre. 

Quatre cent mille livres de rentes 
furent cr^ees fur les gabelies au princi- 

1>al de fix millions quatre cent mille 
ivres ; mais comme on en compofa 
avec les Traitans, il eft vraifembla^ 
ble que r^pargne en retira beaucoup 
xnoins. 

Auffi eut-on recours i r^tabliffc- 
inent d'un Greffier des affirmations en 
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chaque Eledion , avcc le pouvoir de 
cecevoir 1^ droits de v^nfications & 
fignatures des r6ies des Elus 9 & at- 
fributtOA de quatre den. pour liv. de 
toutes levees tant ordinaires qu'extra- 
'40rdinaires. 

Autre Edit pour rattribution aux 
<?reffiers des Eledions de fix den. pour 
liv. fur tous tes deniers hnpof^s fur 
tes fujets contribuables aux taiUes, 

Les /Traitans ne donnerent de ces 
deux Edits que quatre millions , quoi* 
que le dernier feul eut du \qs produire^ 
k ne fuppofer les tailles qu i quinze 
millions. Quelles resources ! quelle 
adminiftration ! 

Le Clerg^ en cette occafion offrit 

un fecour^ de trois millions fix cens 

'trente*£x mille fept cens foixante4uiit 

Uvres 9 k condition -qu'il ne pourroit 

*Stre employe qu'au fiege de la Rochelle» 

Rien de plus noble & de plus fageque 

les v<ies expofiies dans fes remontrao- 

cas ,& dans la harangue de Pierre Cof« 

nulier Ev£(pe de Rennes. « La fu{)pli« 

ff cation qui nous refte 4 ^rous laire^ 

H difoit-il au Roi , c'eft qu'ii vousplaife 

*Mde ne pas calmer cec orage par les 

Mmoyens employes aupa;flQe« • • ; Cette 

'l^paijc n'en eft ffkatxa^^^xCm-x^ 
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>p tient que le nom ; c eft un mal farde 
>>fous lapparence d'un bien. Non , 
»Sire, que nous vouUons detourner 
ft^Ies efFets de votre clemence envers 
» les particuliers qui, touches d'un vrai 
» repentir de s'etre arm^s centre Votre 
.» Majefle y auront recours k fa bont^. 
>»Nous f9avons qu'un grand Monarque 
n comme yous le plait plus k (auver 
>» fes fujets , k leur pardonner , qu'i 
yf les detruire & k les perdre ; mais tous 
» ces avantages qui leur ont ^t^ doo- 
^ nes au pai^ par ces Edits gen^rauz 
nde pacification, n'ont fervi qu'^Ies 
M rendre plus opiniatres, k guicler leur 
>>erreur contre Dieu , & leur rebellion 
f^contre vous: tant de fois s'accorder, 
»tant de fois fe mutiner , tantdt fe 
>»mettre au joug , tantot le fecouer ; 
>f ce font toutes marques de leurinfid^- 
nlitiy 8c de notre foiblefle tout enfem- 
i^ble. 

w Moins encore pretendons-nous de- 

• H raciner leurs erreurs par la force & la 
>» violence ; reconnoiflant la liberty 
Mgravee naturellement dans Tefpritde 

: »rhomme; que celui qui s'y introduit 

• npzT force n'eft gnere de duree , moins 
r>» encore de merite pour fa foi qui doit 

• »»itte. lihce ^ s'ini&iiuer dottcewientpar 
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^infpiration divine , par patience, par 
>»remontraiices9 par toutes fortes de 
>> bons exemples. Aufli eft-ce par cette 
>» douce contralnte que nous efperons 
^voir fiiir Th^r^fie des bords de yotre 
>^Royaume , & diffiper ce veniil qui a 
^corromputant de bonnes parties de 
»»rEtat. Ce font-1^ , Sire , les armes 
H dont nous pretendons nous feryir 
v^ pour les ramener k la vraie Religion 
n dont ils font fepares. 

Au milieu du tumulte & parmi le 
trouble des affaires , un particulier nom- 
me Francois du Noyer de Saint-Martin 
entreprit de faire valoir les Arts paifi- 
bles. II propofa r^tabliffement d'une 
CompagnieRoyale & g^nerale deCom- 
merce oc de Navigation , fans pr^judi« 
cier k la liberty du Commerce general. 
La Cour lui permit de publier fon plan, 
& d'inviter \ fon affociation les parti- 
cullers 9 les Villes & les Conununaut^s« 
Quelque utiles que fuffent ces vues, 
elles ^toient trop ^tendues , & les terns 
n'etoient pas affez tranquilles pour les 
ex^cuter, Le projet ne reuffit point, 

A N N £ E i6ix; 

Les depenfes de la guerre <£toient 
|elle$ que le befoin d'argent fe fit bien^ 
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tot fentir. Le Comte de Schombeig,^ 
fuccdTeur du Prefident Jeannin dans 
la Sur - intendance j fit hriiler fes talens. 
Doaze Edits burfauxfuirent ixe&is & ve- 
rifies aux CoursSouveraines, portant 

Creation de deux places de Coo- 
ieillers en cbaque Prefidial ^ Baillage^ 
Prevote , attributions d'Office de Con- 
feiller aux Ayocats du Roi en cbaque 
iurifdtdicHi. 

En chaque Election , d'un Confeiller 
& premier Elu AfleiTeur , d'un Con- 
feiller Ehi, d'un Ayocat& d'unProcu- 
reur du RoL. 

En cbaque Grenier k fel^de trois Re- 
ceveurs particuliers hereditaires , trois 
Conieillers Receveurs g6ieraux & Pro- 
yinciaux bereditaires , trois Confeillers 
Controleurs au{& ber^taires^ en cha- 
que Generalite. 

Trois Offices de ConfeiUers Trefo- 
riers de toutes les Fermes des Ga- 
heUes , trois Confeillers Treforiers 

£siieraux , & trois Offices de Con* 
iUers Controleurs generaux de toUf- 
f es les Fermes domaniales & d'impo-i 
fitions , fubfides , ayec augmentation 
de gages aux Treforiers & Controleurs 
des Fermes.> au lieu des taxations k eui; 
|tttibtt^es,|. 
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. Deux Confeillers Commiflaires pas- 
ticuliers des vivres en chaoue Election, 
ayec attribution de deux aeniers poult* 
livre fiir tous Ics deniers qui fe levent 
iiir les contnbuahles aux Tallies. 

J Trois Treforiers & Controleurs pro* 
vittciaux de Textraordinaire des Guer* 
res de Beam. » 

Trois Confeillers Controleurs gene^^ 
raux de;s/entesfur les GabeUes & Gre* 
niers ^ fel^ avec* augmentation de g»* 
ges aux Confeillers Controleurs gene-r 
raux des GabeUes. 

Augmentation de gages , reglcment 
de droits 8c taxations attribu^s aux 
OfKciers des EleSions. 

Attribution aux Receveurs it% Tail- 
les d'un denier pour livre fur les de* 
wers de leur recette , outre & par-def- 
^ les trois deniers ^ eux attribu^s 
pi-devant. 

Attribution aux Greffiers des Elec- 
fions de fix deniers pour livre fur tous 
les deniers qui fe leveront fur les Tail* 
iiWes. 

Etabliflement , vente , rcvente , & 
rogagement des Ch»ges & Offices des 
i^airdes des petits Sceaux y places de 
^aitresClercsenchaqueEleaion* At-^ 
ribution de quatrc deniers par livre fiof 
Tome I. Be 
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f ous deniers lev^s fur les contribuables. 

R^glement des droits que prendront 
les Mefureurs & Porteurs de fel hkxi^ 
ditaires- 

Quelle fertility d'exp^diens ne fid- 
loit-il pas pour imaginer autant de t- 
tres ? Mais coniid^ronsplut6t les fiinef- 
tes conf(6quencesil'une adminiftration 
mii n'a point de principcs , & d^s-lors 
nibjuguee par les Traitans. O0 ali^n<nt 
ii perpetuite les revenus del'Etat , dont 
il faut toujours que le peuple fafle le 
remplacement. On augmentoit la char- 
ge de ce peuple , par la multiplicite 
des privileges & par celie des nouvel' 
les tormalites qu'entraine la creation 
des Offices ; car il faut leur attribuer 
des fonflions. Enfin ce qui ne contri- 
bue pas moins a la furcharge publiqne, 
on introduifoit une foule de moyens 
nouveaux de vivre honorablement 
dans roifivet^. Ces reflexions ont d^ii 
i\6 prefent^es ; elles font d'une tene 
importance , qu'on les r^petera encore ; 
Toccafion ne s*en prefentera que trop 
fouvent : puiffent elles detourner pour 
toujours de femblables abus , & pron- 
ver la nictffkti d'en corriger le« efFcts 
par un grand nombre de fuppreffiofis! 

On compofa k rordinaire aycc les 
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Trkitans , fie ccs belles inventions. Jl- 
enore ce que Ton en retira ; mais j'ob- 
lerve qu*en deux ans le Roi avoit alie- 
ne dix-neuf deniers par livre fur toutes 
les fommes payees par les contribua-' 
bles aux Tailles , fans compter les at-? 
tributions precedentes. La totalite des 
Tallies pouvoit aller a vingt cinq mil**^ 
lions ; amfi Talienation en ces deux an- 
nees fut d'environ deux millions de 
rentes , qui devoient produire un prin-f 
cipal de trente-deux millions, 

Annee 1613. 

Dans ce terns, un nommeBourgoin; 
fort au fait des affaires des Finahciers^ 
dont il dreflbit les etats de compagnie , 
offrit caution d'une certaine fomme^ 
s'obligeant , fi Ton vouloit en faire une 
recherche exade & fans acceptipn de 
perfonnes,de faire rentrer dans les cinq 
premiers mois cinq millions , & trenter 
dans un an , outre les confifcations des 
Charges des coupables. 

Un autre donna Tavis de rinf<^oda<^ 
^on de tons & chacun les Office;, droits* 
4omaniaux & her^ditaires de la Fran* 
4^ 9 offrant de faire rentrer dans Tan-i 

Ee ij 
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nee vingt millions , de racheter & t6i« 
nir les Domaines alienes , & en outre 
de procurer un nou veaii revenu de deux 
millions annuels. Soit que ces avis oe 
fuflent pas praticables , foit que Ton eut 
des raifons pour le dire , on aima miens 
r^duire enfin les peniions trop confide 
rabies accordees aux Grands , & celles 
qui n'avoient de titre que rimporta- 
nite. 

Un fort beau Memoire parut alors fur 
la neceffitede fonder une marine auRoi, 
au lieu de prendre au befoin les vaif« 
feaux dcs particu iersqui n'etoient ni af- 
fez forts , ni afTez bien ^quipes, ni m6me 
bien commandes. Ind^pendamment da 
trouble infini que eel a apportoit aa 
Commerce , on remarquoit que les Ar* 
mateurs retenus par la crainte de perdre 
leurs vaiiTeaux & de n^Srre pas rem* 
bourfes, ne feroicnt jamais une guerre 
vigoureufe; que dans le dernier com* 
bat avec les Rochelois , certe defiance 
avoit ^t^ le falut des rebelles. 

On propofoit de faireentretenirnne 
Flotte de trente yaifleaux fur TOc^n 
par les Villes maritJmes , fuivant leiirf* 
forces ^ & par les Villes de terre i dix* 
lieues de la Mer ; en outre ^ de mettrc^- 
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fur les yins qui fortoient des rivieres 
de France , un Impot proportionne k la 
depenfe des equipages. 

Pluiieurs ecrits parurent auffi fur la 
' mauvaife diffa-ibution des Finances pen- 
dant la Guerre ; & le Roi qui les lut 
donna ordre a M. de Schpmberg de fe 
retirer. II avoit fuivi le' plan d'admi-*^ 
mftration que le Prefident Jeamiin £e 
les autres a voient trace de repondre .auXt 
befoins par des creations de Charges,par 
des conftitutions de rente 9 des aliena- 
tions de droits & de domaines. Pour 
avoir de I'argent comptant , on traitoit 
de ces resources avec les partifans , au 
prix qu'ils le vouloient. Ainfi chaque 
annee TEtat etoit force d^accroitre les 
impofitions ordinaires pour fon main** 
tien ; les fujets payerent iiifenfiblement 
pour les depenfes ordinaires tout ce que, 
leurs facultes leur permettoient de 
payer, & les befoins extraordinaires 
pr^cipitoient neceflairementrEtat dans 
de nouvelles dirreffes. Le mauvjiis or- 
dre , eflfet indifpenfable de Tafcendant 
que prenoient les Traitans & les Per* 
miers pecunieirx, achevoit de miner 
les aflTaires ; & dans moins de treize 
afns^cet Etat fi formidable audehors fe 
trouyoit prefque dans Vimpuiflfance ai|r 
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dedans. Aucune des fages propofition^ 
des Etats Gen^raux & des aflemblees 
des Notables n'avoit re5U la moindre 
execution ; au contraire , les principes 
de I'adminiftration femblerent tendre ^ 
exclure pour toujoursles feuls qui pou* 
voient retablir les affaires, parce qu'oa 
enyifagea feulement la circonftance 
prefente , fans egard ii la fortune de 
TEtat. 

Le Marquis de la Vieuville fiit mis k 
la place de M. de Schomberg ; mais fon 
Srevet n'^toitque d'un an. On Taccufa 
d'une durete exceflive & d'une often- 
tation d'oecopomie dont I'Etat ne ref- 
fentoit point les effets. Ses ennemis pu- 
blierent qu'il fdufBroit qiie Beaumar- 
chais fon beau-pere , Treforicr de l*Er 
^argne , agiot^t fur toutes les Ordon- 
nances , dont il falloit compofer j ou fe 
r^foudre ^ ne rien toucher : mSme qu'il 
s'^toit approprie cent vingt mille livres 
fur le fubfide que le Roi accordoif aux 
HoUandois. Le cri des peuples fe joi-. 
gnit ii celui de ics envieux , parce qu'il 
bauffa les Tailles dans un tems de mi- 
fere & de calamite , au lieu de fe prSter 
it des ouvertures utiles i I'Etat. LlPro-^ 
vince de Bretagne vouloit acheteri fes 
d^pens le Marquifat de Belle -I^, 
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moyennant un million deux cens mille 
livreSyi condition qu'apr^s trois ans 
de jouiflance il retourneroit i la Cou- 
ronne. Le Surintendant n*y voulut 
point confentir; & dans le meme terns 
il vouloit faire acheter au Roi le Com- 
t^ d'Alais pour huit cens mille livres. 
Les troupes etoient mal payees ; quoi-; 

Sue la recette fut accrue y tout languif- 
>it dans le defordre Sc la confuuon; 
Pour captiver la confiance entiere du 
Roi trop aife k gouverner , & qui pour 
ainfi dire fe fentoit foulage de I'etre , il 
le rempliflbit de foup9ons contre tous 
ceux qui lui donnoient ombrage. Le$ 
talens du Cardinal de Richelieu trou- 
verent cependant grace devant lui ; il 
rifolut de s'en Stayer, & le fit declarer 
Chef du Confeil : ce fut le feul bien 
qu'il fit pendant fon adminiftration ^ 
quoique relativement k fes interets il. 
ne put fe conduire plus maHadroite? 
ment. Sa chute ftit.inopinee & terri- 
ble ; revStu des plus beaux Gouverne* 
mens & au comble de la faveur^ il fe^ 
▼it arrSte & conduit k Amboife par or- 
dre du Roi , dans Tefprit duquel fon 
apologie publique ne put efFacer les 
impreffions qu'y ayoient fait naitre di-: 
vers Jibelles, 
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Ann i£ x6i4. 

Le Roi confia la Siirintendance des 
Finances aux Sieurs de Mariliac & dc 
Champigny , creatures du Cardinal de 
Richelieu , qui par la fup^riorit^ de foa 
g^nie domina conftamment le Roi : ce 
hitlefalutde TEtat. 
• Les Etats Gdneraux , Mf&mblee des 
Notables , avoient demand^ la recher- 
che des Financiers ; le peuple fe plai- 
gnoit hautement de ce qu'on lui refii- 
loit ce foulagement,qui cependant n'ea 
a prefque jamais ^te nn que pour fa 
vengeance. Le Cardinal , qui vouloit 
que le Roi regn3t dans fon Etat & pro* 
t^geSt fes Allies au - dehors , avoit be- 
foin de fonds ; il laiiTa agir le Surinten* 
dant , homme imp^tueux , & qui fit paf- 
fer dans Tefprit du Roi tout le feu dont 
il etoit flnime contre les Financiers* 
Une Chambre de Juftice fut ^tablie 
pour connoitre des nralverfations com* 
znifes par eux depuis le dernier Sep- 
tembre 1607, Sa Majefte declarant que 
la recherche nepourroit avoir liettil'^ 
gard des remif'es des traiies & im^rSts 
des avances faites fans fraudc fur Ie$ 
oioyensexiraordinaires auxquek la ni^ 

ctjSte 
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ceflite des affaires Tavoit oblig^ de re- 
coiirir. Cette attention etoit neceflaire 
pour conferver fes resources dans un 
terns de befoin. Cependant s'il eft quel- 
que partie oil le Prince foit en droit de 
compter avec les Traitans , fans bfeffer 
la foi publique 9 c'eft aflurement dans 
celle des affaires extraordinaires oil 
Tufure a ete cxceflive & Texercice vio- 
lent. A l^egard des baux & des contrats 
oil les parties contra£lantes font cen* 
fees avoir une connoiflance egale du 
fond , ce n'eft point tant aux Fermiers 
qu'il convient de reprocher des gains 
extraordinaires 9 qu'^ ceux qui les leur 
accordent. Je n'ignore point qi|p notre 
gout pour le paradoxe a prefque accr^« 
Site celui-ci , que les profits des Fer- 
miers du Roi ne font point diminues 
fans furcharge pour lePeuple. Sous une 
adminiffaration relSch^e ou ignorante j 
cela pourroit gtre vrai ; mais I'effet eft 
impoftible , fi le Miniftere veille , fi les 
produits font connus dans leplus grand 
detail. Cette derniere connoiiTance fera 
facile toutes les fois que le Prince vou- 
dra retenir quatre portions d'int^rSts 
dont il fera lui-meme les fonds , & qui 
feront exercees pac fes CommifTaires 
diftribuesjdans tous les Comit^s. Ce fe-- 
TQmcL Ff 
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roit oiemc une occaiion de former des 
hommes aux grandes afiaires; & il fern* 
ble qu'il feroit convenable que quel- 
ques Maitres des Requetes fufient, au- 
moins trois annees de fuite , Auditeurs 
au Confeil de Commerce , &c qu'au 
bout des trois ans ils entraflent pen- 
dant trois autres annees aux Comites 
des Fermes , fans cefler d'aflifter au Bu- 
reau du Commerce. II eft vrai-fembla- 
ble qu'au bout de ces fix annees ils 
porteroient dans Tlntendance des vues 
& des lumieres que les formes feules 
du Confeil ne font pas en etat de pro* 
curer. Une partie du benefice-des qua- 
tre plaqfs dont le Roi auroit fait les 
fonds pourroit fervir k donner des gra- 
tifications aux premiers Commis des 
Bureaux des Miniftres, 4 condition qu*- 
aucun ne pourroit ctre interefTe direc- 
tement ni indiredement dans les aSai^ 
res & foiunitures pour le compte du 
Roi. La multiplicite des affaires a ren- 
du ces places ii importantes , qu'il eft 
neceftaire d'honorer & de mettre ^ leur 
aife par les bienfaits du Prince ceux qui 
les rempliffent. On en peut foire mSme 
unobjet d'emulation pour les perfonoes 
duF fecond ordre ^ ou pour ceux aui 
n'oat pas d'argent pour achet/er les platri 
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cos qui menent ^ radminiflratian. L'e« 
mulation produira des Alens qui ne fe 
developpent pas faute d'objet, ouqui 
font perdus pour la foci4te fauw d*oc- 
caiigns de les eipplay.en 

II eft bon d'bblerver une grande dif*. 
fi^rence qui fe trouve entre la Cham-'. 
bre de Juftice etablie par M. le Due di». 
Stuliy & ceile-ci. La premiere iefipdans. 
un terns calme, dans un tems d^ordre & 
d'oeconooiie , k la fuite d'une confufion. 
ifL d'un renverfement deplprables. La 
feconde n^eut de. commun dans (qs cir-< 
CQnftances que les defordres qui Vz^ 
voient prec^dee ; on pr^voyoit de nou-» 
veaux befoins & U inatiere dc nou- 
veaux abus : cfFrayer les Financiers^ 
c'etoit les avertir de mettre un plu$ 
haut prix k leur argent* . 

Ceux qui fe fentirent le plus coupablet . 
prirent la fuite , iU furent .cpndamnes. 
p^r cQntumace & pendus. par effigie ; u n 
leul perdit la vie ; pluficurs.fubirent 
d'autres peines : enfin les families foit 
des condamnes foit des Vccufes fe reu- 
nirent pour adreifer des Remontrances 
au.Roi; quoiqu'appuyees de ralliance 
de tovt ce qu il y avoit de p],us jdiftin- 
g«ie i.la Cow, elles^eureiat pelnp k les 
fair^ agreer. Xas allies djs ces infortur. 

Ffij 
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nes rcprefenterent avec jufiice que. la 
peine devoit etre perfonnelle ; que ce« 
picndant la honte attachee aux voyes 
de proceder contre les Financiers par 
emprifonDemens & par punitions cor- 
porelles, s'etendoit fur dcs perfonnes 
utilement employees dans les Charges 
dviies & niilitaires » & ^ n'avoient 
d*autre crime que d'avou* cherche i 
aggrandir leur fortune par des alliances 
avec des gens d*un etat que le Roi avoit 
comble de.diftindions. Les Financiers 
j'emontrerent qu'on s'^toit contente 
jtifqu'alors de les taxer , hors les cas oil 
il y avoit quelque fauflet^ commife. 
' Le Roi touchy de la defolation de 
tanf de families r^voqua la Chambre 
de Juftice , & accorda aux Financiers 
une abolition tr^s*detaill^e, A la charge 
cue dans les comptes qui feroient ren- 
dus en 1614, il ne leur feroit alloue 
aucune fomme qui ne fe trouvSt fur 
I'etat fign^ de la main de Sa Majeit^, 
de fa^on qu'il ne put fe trouvcr leur re- 
devable ; « en outre , qu'ils payeroient 
les tax^s qui feroient r^parties fur eux 
par le Confeil. Sa Majeft^ dedaroit en 
mftme terns que de dix ans en dix an$ il 
feroit cree une pareille Chambre de 
/nilice/i La Declaration fut v^rifiie \ la 
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Cour des Aides , fans aprobation cepen* 
dant de la derniere claufe. 

Le produit des taxes fiit de dix mil* 
lions nuit cent mille livres : le Confeil 
\ts r^gla ; aq lieu que fous M. de Sully 
on avoit laiflK. les gros Financiers en 
faire le departement ; moyennant quoi 
les plus foibles & les moins,coupablc$ 
avoient paye pour les riches, Cette re- 
partition ne paffa point cependant poui* 
etre proportionnelle ; & les gens de la 
Cour s'y enrichirent plus que le Roi* . 

A N% i E i6x5» ^ 

Dans ce meme terns i-peu-pr^s fut 
renouvell^ le Bail des cinq groflesFer- 
mes pour neuf annees , pour la fomnie 
de feize cent cinquante mille livres,^ 
condition de faire une avance de douzc 
-cent mille livres rembourfable fur les 
fix premiers quartierspar portion egale 
avec les interets. Sou^les droits cedes 
aux Fermiers ^toient compris la doua* 
ne de I^y on , un droit de trente fols pasr 
muid de fel enleve des Gouvernemens 
de Brouage , Ifles de Xaintonge , de 
Rhe , Pays d'Aunis ; excepte fpr le fel 
deftine au fourniffement des greniers , 
qui ne deyoit payer que yingt-cinq fols 

Ffiij 
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par Amid. On r^unit encore ^ eeitb 
Ferine un droit particiilier de citiq fok 
par muid de fel de Broaage, ^ui Mir un 
abiis tr^s-pr^udkiable avoit fait juf* 
qu'alors line Fcrme f^pan^e. J'obfervie 
que dans ce Bail on eut ibin de rendu- 
veller les Ordonnances qui afiujettif^ 
ibient les manufadures etrangeres d'or> 
d'argent , de fil , & de laine ^ k n'entrer 
que par telle & telle firontiere^^ dai& 
chaqiie ville par telle ou telle portc, 
afin de percevoir les droits ^ablis ; ef- 
P^rant, dit Sa Majeile^u'il ce moyea 
il ne fortira plus du R(^au0ie une auffi 
grande quantite d'or &c d'argent qu'il 
«'en tire ordinairement. 

Pourfavori&r ks manufa^ms na* 
tionales , il eft ordonn<^ que dwis les 
.Villes &ontieres du Rayaume oil il fe 
fabriquc desitofFes femblables k celbs 
des eirangers ^ les Mai^chands pren* 
dront un ccrtificdt coamne edles font 
mamifa^urees^ns ladite Ville , fans 
<jue Ton puifle pretendre d'eux larooin- 
dre choie. II etoit permis aiuk Fer- 
miers d'etablir ou de changer la pla- 
ce des Bureaux , comme bon leur lezn- 
bleroit ; liberti qui a donn^ matiere 
k de grands abus : s'il ne convient pas 
dc la retrancher. tout - k - fait , il efl: 
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du - moins important de la tisftr^n- 
<lrc , de fa^on que le Commerce piiifle 
^re confulte fur<:a6 changemens. Cettfe 
precaution devendit encore plus ne- 
ceffairc alors en vertu d'une claufe 
tr^s^dangereufe,qui permettoit ^iixfer- 
toiers de cederleiir droit en tout ou eh 
partie , par Gen^ralit^s , ou pat ProvJn* 
ces, k tousfujets^exccpte auxJugesdes 
Traites. Les principies de la R^e ne 
ijaoroient etre trop uftiformes pour ki 
'^iirete publique Sc pour la facilit^ du 
travail k Tegard des Superieurs : & s'il 
<roftvient ordinairc^nent dfe perrtiettre 
les Soufermes des pities qui e^igeAt^ 
detail J il femble que la bonne pblide 
exige que cts Some^tfci^^ s'adjug^m k 
Tencheirfe iu profit du Roi , Zc tjue toift 
ce qui i-ega^de^tofe'jJttrie i^^ai*i^nWe^ 
une feuleCotHpiagliifeicOflfiiibfi&fe Ae itik- 
Vailleurs. 

Dans cette mente annee , fe Confeil 
^ccepta la ceffion qui fut faite par te 
Sieur Feydeau , Adjudicataire general 
des Gabelles , au Sieur Payeh , de la 
fourniture des Gen^ralites de Touw , 
Orl^ahs , Bourges , MouHns , & Blois , 
pour la fomme de dix-huit cent quatre* 
vingt-dix-huit mille trois cent cinquan- 
te-huit livrcs. On obligea le§ Fermiers 

F f ui) 
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^ ie fervir de Vaiffeaux & de Matelots 
fraji^ois pour le tranfport du fel , fous 
peine de confifcation ; & comme notre 
fret ^toit beaucoup plus cher , le Roi 
leur accordoit un dedommagement de 
cinquante mille francs. Le Ceffionnaire 
renon^a ^ ce qui lui revenoit de ce de- 
dommagement, en faveur du fieurFey- 
deau ; preuve evidente que le Roi au- 
roit Du fe I'epargner, Qui croiroit que 
dans un terns eclaire des Entrepreneurs 
cuffent ofe tenter de fe fouftraire ^ une 
loi fi fage ? 

La Chambre de Juftice fut fuivic de 
Reglemens nouveaux pour la regie des 
Finances & radminifiration des Comp- 
tables : mais cette r^forme fut paflage- 
re , & la confufion y rentrera tou jours, 
tant auc Ton s'eloignera de Tordre le 
plus Ample. Celui des parties doubles 
avoit ete propofe des Tan 1607 A 
M. de Sully dans un ouvrage compo- 
fe exprespar Simon Stevin de Bruges; 
ilTa encore ete depuis avec d'autres 
projets utiles , & dont la memoire fera , 
tpujours honorable k leurs auteurs: 
mais \%\xr inexecution , en prouyant 
que le bien eft toujours Toperation la 
plus difficile , a prefque r^duit en pro- 
bleme cette queftion , favoir fi entre 
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deux points donnes la ligne droite eft 
plus courte que la ligne courbe. 

Le Cardinal de Richelieu remaraua 
Guatre caufes principales de raffoiblif- 
iement de la Monarchie Fran^oife : 
rambition & les entreprifes continuel-r 
les de la Maifoii d'Autriche ; la licence 
exceffive des Grands ; le defaut d^ua 
corps fujffifant de troupes aguerries tou- 
jours fubfillant ; le manquement de 
fends pour les occafions extraordinai- 
res. Le remede k ces quatre maladies 
du Corps politique devint Tobjet de 
tous fes foins & le but de fa pQlitique, 
L'Etat etoit epuife , & cependant la n^- 
ceffite aftuelle exigeoit un fubfide an*- 
nuel aux Hollandois ; Tentretien de qua- 
tre armees fur pied , en Languedoc , en 
Poitou y k la Valteline , en ItaUe ; le 
•manage de Madame Henriette Marie , 
foeur du Roi , avec le Prince deGalies, 
etoit refolu & alloit encore occ^ioa- 
ner de nouvelles depenfes. 

On commen9a par retrancher fur 
Fetat des penfions une foule de prote- 
ges inutiles qu'y avoient introduits les 
frequens changemens dans le Miniftere. 
II fut defendu aux Secretaires d'Etat de 
ligner aucunes Ordonnances fur le Tr^- 
(qxx fansle comman^ement formel du 
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' Roi ; & les Surintendans eurent ordre 
de ne i>oint autorifer les Ordonnances 
des Secretaires d'Etat y fans tine jufte 
€Onfideration. 

Ces oeconomies , quoiqiie confid^ra- 
bles, ne fuffifoient pas encore ; on 
tonftitua cinq cent mille livres de ren- 
tes au denier feize , fur rHotel-de-ViUc 
4e Paris; la creation de 1611 ^toit dc 
qnatre cent mille livres ^ & les ancien- 
Ties retttes de dewx milliorts tre«ite-bult 
li»Iie neitf cent cinqaante-cinq livres 
^\xx fols fix deniers. 

On vcorda line attribution de dent 
^niers par minot de fel aux Receveurt 
-& Contr6Ieurs pTovinciaux des Gabel- 
-les , & de quatre deniers aux R*ece*- 
veurs particuliers. II fut x^gl^ que les 
|>orteurs des quittances des Parties Ca*- 
iuelles jouiroient de ces dnnts jufqu'i 
ee qu'ils en fuffeot rembourfes par lels 
-ancigns Titulaires ou par leurs fiiccef" 
feurs. 

Attribution de trois deniers pour li- 
Vf e atix ReceveursGeneraux &Payaits 
Provinciaux des rentes affign^s inrles 
Aides , Tailles , recettes generates des 
Finances & Gabtlles. 

Attribution de deux deniers pour liv. 
•mix Receveurs Qen^raux & Payeurs 
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dcs rentes de rH6teI-de-ViIIe dc Paris, 

Attribution auxReceveurs dcs foua*- 
ges en Bretagne , de trois deniers pour 
livre de leur recette , k I'inftar des Re* 
ceveurs des Tailles , av«c la qualit^ de 
Confeiller du Roi en payant finance. 

C'eft ainfi que chaque jour T^tat s*o^ 
beroit de nouvelles dettes ; mais Tur- 
-gence des circonftances laiffoit peu de 
xhoix fur ies moyens, Quoiqi>e pewty 
ifitne on cikt pfe en* employer de^mofrfis 
fAcheux , il faut convenir c^ue Ies profu- 
=fions prec^derrtjes & le d^faut de fyft6- 
ine dans le Gouvernement etoient te 
principe da maK Les befoins furent 
c'autant pihis preflans qu'ils n'avoteiit 
pas^ep^evite. 

Ann! e t6x6. 

Le II F^vrier 1616, la fubvcntidn 
-annuellc du Clcrg6 de treizc cent mille 
livres fut renouvellee pour dix ans, & 
il accorda un don gratuit condkionciel 
de dix-fept cent ^uarante- cinq milte 
cinq cent livres^ en cas qufe Ton fit Ifc 
£^ge de la Rochelle. 

LesEtats de Bretagne accorderent an 
Roi un fubfidede cinq cent mille liv. 8c 
il fut arrite que SaMajeft^ & U Rein^ 
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fa mere feroicnt fuppli^s de rccevoir 
en outre un prefent de cent cinquante 
mille livres. II leur fut auffi permis de 
lever une fomme de cent mille livres 
pour les befoins de la Province. Lcs 
Etats etablirent la perception de ces 
fonds fur un droit de huit livres dix fols 
par pipe de vin & d'eau-de-vie ^tran- 
geres entrant dans la Province ; de cin- 
quante-iix fols huit deniers par pipe de 
vin du cru de Bretagne tranfporte hors 
dupays;& quarante-deux fols fix de- 
niers par pipe de vin dupays tranfport^ 
d'un Ev8che dans Tautre. C'etoit faire 
payer leur impofition par les Provinces 
voifines, & troubler le Commerce de 
I'Etat : auffi le Bail fut*il cafl<6 par le 
Roi & le droit anhuUe. Les Etats y 
fubftituerent Timpofition d*un fol fix 
deniers par pot de vin de cru etranger 
€onfomm6 en Bretagne & tranfporte 
d'un Eveche 4 Tautre ; d'un fol f eul&- 
ment par pot de vin du cru du pays 
tranfporte d'un EvSch6 k un autre ; fix 
deniers par pot de vin confomme dans 
FEveche oii il croit ; trois deniers par 
pot de cidre & de bierre vendu en de- 
tail. Cette nouvelle impofition n'avoit 
rien que de tresraifonnable: maisil eft 
tres intereffant pour le fervice de S% 
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Maj^ftcj. que les Provinces des cinq 

ijroffes Fermes dej^ plus chargees que 
les Pays-d^Etats, ne fouf&ent pas des 
privileges de ceux-ci dans le Commerce 
ext^rieur de leurs denr^es. 

Les cotes fur Tune & Tautre Mer 
etoient infeftees d# Pirates & de For- 
bans ; celles de la Mediterranee etoient 
les moins protegees & les plus expo- 
fees 9 ii caufe du voifinage des Barba* 
refques. Le Parlement de Provence fit 
une deputation vers leRoi pour le fup- 
plier de proteger le Commerce de les 
lujets , d'achever les Fortifications 
d*Antibes & de Toulon , comme on 
avoit fait celles des Ifles d*Hieres ; ^n- 
fin de relever la Marine , vrai boule- 
vart des cotes d*un Etat. « La neceifite 
» vous y porte , difoit le Parlement de 
» Provence au Roi ; car quoique vou^ 
^ n'ayez point de guerre ouverte avec 
>> aucun Prince , quoique vous n'ayez 
yf aucun membre detacne de votre Etat 
» comme TEfpagnol ; il n'en eft pas 
^ moins certain que , votre Royaume 
^ ^tant flanqiie de deux Mers> votre au« 
» torite ne le peut dignement mainte*- 
>> nir fans une force maritime , nonplus 
>f €|ue fans line force terreftre. 
^ M Vous £tes oblig^ de Favoir toute 
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» prSte 9 & avec plus de raifon que It 
>> terreftre : car en la terre vou5 ne pou- 
» vez etre furpris, vu que vqu^ y pou- 
>» vez & faire & refaire ^ pour ainfi di*^ 
)» re , des armees entiores dans un jour 
M & par votre feule parole : mais k la 
» mer , on ne peut oonflruire de galeres 
M &; de vaiiTeaux avec cette prompti* 
n tude. II y faut beaucoup de terns , &' 
» pendant ce long intervalle, il eft mal- 
i¥ aife qu'il n'arrive quel^ua inconve^ 
n nient ; djei fa^on qu'en vain votre Etat 
H niontre le ftx^int bien muni & bien ar- 
Htaik vos ennen^s > fi les fiancs niari- 
» times font decouverts, nuds &c de« 
»farmes comme ils font; etant deiti* 
» tues de forces femblables k celjes par 
» lefquelles ils peuvent Stre afiaillis. . . • 
» Vous etes tenu de garantir vos Sujets. 
# d'oppreflion ,^ & de tenir vos mers- 
>> auiTi-bi^nquevosterresenairurance*. 
>^ Pour c^la > SirQ , vous Stes ^tabli dc 
>» Dieu^pour cela.fe cuG|ille.uiie partie 
» des droits qu'ils vous payent y 6c lef? 
H quels venanit. principaJement da n^^ 
>i goce , vous obligent k Taflurer .d'au-> 
M.tant plu$ >». 

Sa Majeft^CQOvaincuedela v^rit^ de 
ces maximesy commen^apar faire conf-* 
truire- (^t. vaifffiaoi^ 4(h^iicirre oa Hplr 
lande. 
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On avoit remarque que les droits & 
les formalites Mig^es par I'Amiral & 
par fes-Officiers ^toient une des caufes 
principales du deperiflement du Com* 
oierce, & que Tautorite dont etoit re- 
v8tue cette Charge etoit un des grands 
obftacles au retabKffement de la Marine 
Royale ; elle fut rembourfee k M. de 
Montmorenci, & fupprimee^ 

Cependant, comme il falloit quel«» 
qu'un k la tete de ccs deux parties pour 
l-QS reffufciter en quelque.fajon^ le Roi 
donna k M. le Cardinal de Richelieu le 
brevet de Sur-intendant du Commerce 
general & de la Navigation de France ,; 
avec les mSmes prerogatives que cellej^ 
de I'Amiral , k Perception d^^celles qui 
fe trouvoient onereufes au Commerce , 
& nuifiblei^ au retabliflennent de la Ma- 
rine. Ce Miniftre refufa auffi les gages 
de cent mille livres attaches k la digni« 
te d'Amiral ; ainii I'Epargne profita de 
cette fomme. Cette nouvelle forme 
d'adminiftration vit eclore une Com- 
pagnie gen^rale du Commerce , tant 
par terre que par mer, Ponent , Levant 
& voyagers de lon^-cours. Eilc fut ap^ 
pellee Con^pagnie de Morbihan , du 
nom d'un Port de Bretagne oil fe de-» 
voicnt ^ablir iQ% Comptoirs. Les am 



352. Rahcrchcs & Cenfdcradons 
ticles en fiirent dreffes par les Sieurs 
Bru^ 9 Duval , le Marechal , & Mont- 
mort 9 au nom & fe difant avoir poo- 
voir de cent aflbcies, qui figoerent reet 
lement lorfque la Cour les eut approa- 
ves. 

Le Commerce etant la fbiirce inta* 
rifiable des Finances , on ne peut fe 
difpenfer de donner quelque cet^brite 
aux premiers efforts de la Nation. On 
trouvera ^ la fin de ce premier volume 
les articles de ce projet, qui interrom- 
peroient le fil de nos recherches. 

Cette Compagnie ne reuffit point 
malgre les avantages & les faveurs 
qu'elle avoit re9ues ; mais il eft k re- 
marquer que fuivant cette piece , le 
Commerce du Levant etoit libre alors 
dans tout le Royaume , & que c'etoit 
la branche lia plus confiderabl^que nous 
euifions. 

M. le Cardinal de Richelieu eflaya 
aufli vers ce terns ii-^eu-pres de nous 
procurer un Commerce en Ruflie , & 
fit un Traite avec le Czar Michel. C'e- 
toit aflur^ment la voie la plus fure pour 
^tablir une Marine ; mais la plupart de 
ces etablifiemens perirent , parce que 
TEtat toujours prefl(£ par les befoins ex- 
t^rieurs ^ ne mit point les Commer^ans 

en 
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«n furete centre les entreprifes des gens 
d'afFaire , & ne put accorder aux PeiU 
pies une aifance fans laquelle il n'exci- 
tera m i'induftrie ni Temulation. 

On eflaya auffi de retablir le ConfeH 
de Commerce ; le Cardinal en fiit le 
Chef, & s'y aflbcia quatre Confeilleris^ 
d'Etat & trois Maitres des Requetes ;, 
fliais la quality des ptrfonnes ne pou- 
volt fuppleer ^ Texp^rience^ ni aux- 
principes* 

On avait epuHe tons fcs expediens 
de Finance dans chacune des annees^ 
1610, 1611, i6ix. La depenfe avoit 
mont^ a qiiarante inillions ; les dett# 
etoient de cinqiiante-deux millions ; les 
revenus reduits ^ feize millions ; & la 
mifere dw Peuple paroifFoit interdire 
tqjLite augmentation de tallies. Dans ces 
niceffites preflantes de TEtat , on n& 
vit de reffources que TAffemblee des 
Notables qui fut indiquee au deux De- 
ccmbre 1 6x6. En attendant , il fut conf- 
titu6 fur I'Hotel de Ville quatre cent 
vingt mille livres de rentes au denier 
feize. 

Aufll-tot que la nouvelle de TAffemr 
bl^e des Notables fiit repandue , divers 
.ecrits parurent fur les objets qui de- 
Tome /. G g 
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voieot pafier fousjes yeux de rAflem- 
blee. 

L'un d'eux en fonne de Remontraa- 
ces au Roi s^etendoit uniquement far 
Its abus des Finances. Le plus gnmd 
de toviS^ fuivant rAuteur^ etoit Tuf^c 
Ats Comptans. Par leur moyen, ilp»- 
roiiToit que le Roi recevoit par fes 
mains de tr^-gAndes fomnies , quoi- 
qu'il fut de notoriete piiblique qu'eUes 
etoiejit detournees k d'autres ufages^ 
& fouvent en faveur de gens qui pu- 
blioient n'avoir rien re^u de Sa Majelle. 
Ss fervoient encore i couvrir les ufu- 
%ts enormes qu'on retiroit des ayances 
faitcs au Roi. 

II obferve que les faifeursde partly 
pour un l^gcr fecours d'argent , le Font 
adjuger le revenu des recettes &Je 
prix des Fermes avant Techeance de$ 
termes ; que prefque toujours ces mar- 
ches fe font avec I'argent in erne de Sa 
Majcfte, par le mauvais ordre de rc- 
cette & la connivence des Treforiers ; 
non contens de leurs gains extraordi- 
naircs , ils f^avent encore prefenter de 
faux ^tats fur lefquels on tcur adjuge 
des dedommagemens . 

II auaque I'ufagc des pots ^ de - yia 
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qiie donnent lesFermiers aux perfonnes 
en feveur, foit pour obtenir dcs prefe- 
rences injuftes , foit pour fe procurer 
plus aifement des Vabais ; double pext^ 
pour le reVenu de I'Epargne. 

On prouvfc que Texcte des penfibifs 
& des gratifications n'a pa$ tant fervi 
k maintenir la tranquillity publiqu^'^ 
qu'^ encourager la licente des Grinds , 
toujours furs d'etre achet^ s'ik fof* 
craints, 

L'exces des taxations & dW droi«5 
accocdes aux Tr^foriers & aux Comp- 
tables abforbe le plus clair desTinancelP, 
lis achetent ces attributions k fi vil prlt, 
qu'en deux ou ttois annees ils en foftt 
rembourfcs : entore par leurS intelli*- 
gcnces (e font-ils accorder quelque doft . 
dans un comptant. Si les Gours Souvfr- 
raines refufent de verifier ou mbdifient 
ces Edits , Us obtiennent dfes Lettres dfe 
Juffion ; & aprte enrejglftrement , on 
tie pcut rieti retrancher fur leurs pil^ 
lages , fails qu'ils atteftent la foi public 
que viol^e. 

Chaque jour les emplois de Financife 
font multiplies , & les Comptables ne 
demandent que de noiiveaux pretextes 
de. travail pour avoir lieu de pr^teiidre 
de nouveaux profits- 
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Tant d'Edits ^ ta charge des Peuples, 
& annonc^s pour etre deftines aux af- 
faires 9 fe trouvent r^ellement abforbes 
en penfions & en gratifications. Les 
principaux Comptables mSme fe trou- 
vent penfionnes de douze cens ecus 
qu'ils employent en d^penfe dans leufs 
comptes« 11 faut dc nouveau recourir 
aux moyens extraordinaires , & le Peo- 
ple fond fous k faix de la pauvrete. 

« Sire , prenez done en main fa czvi^ 
fe, difoit TAuteur de cette Remon- 
trance , h car c*eft la votre , &. telle- 
» ment la votre , que fans fon fecours, 
H vos revenus fcroient r^duits aii petit 
H pied , votre Royaume fans forces en* 
>f tretenues , pour le garder des entre- 
» prifes & invafions des Princes vos 
» voifins »» 

Un autre ^crit adreffi^ k TAflembtee 
des Notables contenoit divers avis tre^* 
bien con^us fur prefque toutes les par- 
ties de radminiftration. On Tengageok 
k confeiller au Roi de donner peu & 
fouvent, mais de n'etablir rien de cer- 
tain ; parce que des-lors mSme chacun 
en fait etat comme du (ien meme & fe 
le croit du. Henri le Grand drefla le 
premier un ^tat despenfions ^ parce ^ue 
la necefTue Ty obligea. 



fur Us Finanasde France. 357 
* Oft propofe de fupprimcr Ics Offi- 
ciers de Finance en lenr payant la rente 
de Targent r^eUement paye , jufqu'a ce 
que TEtat puifle ea faire le rembourfe* 
ment ; de fa9on qii'U ne reftat dans 
chaque Gen^ralite qu*un feul Treforier 
<fe France, & un feul Treforier dc 
TEpargne ; d'imiter la pratique d^ k 
Guyenne , du Languedoc , de la Brc- 
tagne , oii les deniers , fans pafTer par 
tant de mains , fans efluyer tant de di- 
minutions de frais , de taxations & d'at- 
tributions , font remis ponduellement 
au Treforier de rEpargne- 

En confequence de ces remlK)urfe- 
mtnsy de dmiinuer les tailles, mais 
d'a ugmen ter les droits fur ks fuper- 
fluites etrangeres. 

D'exammer Tetat des branches dtt 
Commerce qui apportent de I'argent 
dans le Royaume ^ & de celles qui en 
font fortir. 

Les Anglois n ^apportent point d'ar- 
gent ; au contraire , ils enlevent les 
vkis en troc de leurs etoffes de kine , 
de letir plomb Sc de leur etain» 

Les Holla ndois fournifTent des fu« 
cres 5 des epiceries , des drogues... 

L'ltalie des etofFes d'or & d'argent 
ea telle quality , que Milan, Lucques^ 
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Genes & Florence ^puifent la France^ 
d'argent. Paris ieul confomme plus de 
ces marchandifes que toute rEfpagne. 

L'AUemagne fournit des chevauz 
pour des fommes immenies. 

L'Auteur propofe d'etablir des ha- 
ras dans toutes les Abbayes & dans 
tous les Prieures de France 9 fuivant la 
commodite des lieux. 

De hauffer.les droits ftu- la fortie deJ 
vins de Bordeaux , qui ne valoient alors 
<}ue quinze ik vingt ecus , & que ki 
Anglois , EcoiSbis &: HoUandois ne laif- 
foient pas d'enle ver egalement lorfqu'ils 
valoient foixante & quatre-vingt icus* 
J'obferverai k ce fujet que les haut$ 
droits fur la fortie de plufieurs de nos 
denrees furabondantes ont leur fourc^ 
dkns cet ancien prejuge , que les Stran- 
gers ne peuvcnt fe paffer de la France. 
II a ete fonde en partie : dans le tems 
dont il s'agit ici , nous vendions deft 
bleds prefque exclufivement ; car TAn- 

f;leterre avoit fouvent recours k nous; 
es Polonois n'avoient pas encore Tart 
de defTecher leurs grains ^-^ )e trouvd 
qu'on fe plaignoit alors qu'ils arri- 
voient toujours corrompus par rbumi- 
ikti. Le Portugal &rEfpagnc n'avoient 
jpas autant de yignes qu el^& en ooi 



fur Us Finances dt France. j y^ 
plante depuis ; & la fortie des vins n'e- 
toit point affVanchie > comme elle I'efl: 
aujourd'hurdans ce dernier Pays. L'Al- 
iemagne fabri^oit peu de toiles , & 
iles-lors les notres pouvoient porter ua 
droit modique ^ la fortie. Regie gene- 
Tale , un tarif doit etre regie fur la con- 
jioiffance intime du Commerce des 
etrangers qui vendent en concurren- 
;€c, 8t des convenances reelles des con* 
fommateurs. 

Les idees fuivantes font les plus fai- 
«cs : TAuteur defirc qu'on engage nos 
Marchands ^ alter eux-m£mes dans les 
-indes chercher les epiceries , en diim*- 
liuant les droits fur le prix de celles 
qui feront appoitees par les Fran9ois 
^ droitiite. 

» MeffieUrs ^ dit-il , prenez occafion 
» fur ce fujet de reprefenter au Roi 
i»qu'il eft oblige^ pour la grandeur & 
y^ reputation de fon ^tat, de retablir le 
M Commerce. A ccla il y a deux chofes 
•3> 4 faire : prenaierement 4 purger cette 
» vermine d'OfHciers qui volent tout 
»» le monde ; ils ont ete crees pour I« 
>♦ iurete du Commerce , & neanmoins 
^ ils ne fervent veritablement qu'4 pit- 
-m ler nos Matchands & \ decrier nos 
# Ports* Deux Commiflaires eav%«is 
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n fur les lienx, avec poirroir de fake 
n & pzihirc le proces k ces gens-U, 
n fuffirom pour y remcdicf . 

n En outre , il faut infiiDnier un ordre 
n general pour la navigation. N'eft-ce 
9f pas une honte qu'en tims cent lieues 
n de cotes , il ne fe trouvera pas vingt 
»Yaifleaux Francis? £t neanmoins, 
i^s'il vous plait d'j mettre la main, 
n nous ferons en peu de tems maitresdc 
>» la Mer , & ferons k loi i ces Infulaires 
n qui ufiirpent ce titre. Nous avons fans 
9f comparaifon plus de Havres qu'eux , 
n plus de bois & mulUur qiCtux pour boar 
n dcs navires^ plus it matdots » puis qu*- 
n Us mfc fervent en leurs voyages que it 
n nos Bifcayens , de nos Bretons ou Nor* 
n manis. Les toiles , les cordes , les cidres^ 
ff les vins , les chairs falees , les iquipages 
n necejfaires feprennensfur nos terres. 

9f II ne rede plus que de donncr la 
M forme a ce deflein , la matiere n'eft 
9f aue trop ample : en voici un projet; 
M fervez-vous-en , fi vous n*en trouvcz 
yf point demeilleur; ii nem'importepas, 
ff pourvu que la chofe fe fane & que 
M le Public y profitc. Que le Roi par 
» Edit ordonne qu*en chacune Villc ca- 
>» pitale defes Provinces, les Marcliands 
» §konX une Compa^nic pour la nav>> 

n gatioa 
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» gat ion fur le modele d'Amfterdam , 
» & equiperont certain nombre de vail- 
» feaux dans les Ports \qs plus proches 
» & les plus commodes ; & pour les 
>^ inciter davantage, qu'pnleur accor-. 
» dede grands privileges, comme entre 
»autres qu'on rabatte le dixieme des. 
» impoiitions aux na vires Fran9ois qui: 
f> entreront & fortiront fans fraude de 
» nos Ports ; & qu'ilfoitdefendua peine. 
» de confifcation d^ corps & de biens k' 
» nos Mariniers d'aller fervir les etran-; 
>> gers. En peu de terns vous ferez unci 
» flotte innombrable , & couvrirez la 
» Mer de voiles ; & fi vous employerez 
» quantitede jeune Nobleffcquidemeu- 
» re inutile & qui s'abatardit. 

» Le fel & les Aides font encore deux 
» rudes charges,, la premiere bien plus. 
»grande que la feconde , parce qu'il 
» eft bien plus aife de fe paffer d'aller 
» klsL taverne que de manger du fel , 
H-aliment n^ceflaire ; neanmoins je ne^ 
» crois pas que vous en deviez pour 
>>. cette heure dcmiandet Textinftion ou 
>% la diminution. II fufEra que le Roi re-* 
>t l&che les Tailles , fardeau prefque in<* 
» fupportable , jufqu'i ce qu*ayant ra- 
» chete tout fonDomaine , Dieu luiou- 
» vrira les moy ens pour rendre la liber- 
Tome /. H h . 
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n t6^ la France. De tousles manages du 
^temspafTij, jen'en aiapprouv6 qu'un 
» feat. Got ot amoncete dairs la Ballille 
yt ne m'a jamais et^ de boi> a^gure. Le 
>r vrat tf ^for d'un bon Rc^ eft darns le 
n coeur & dans la bourfe ^ fes Sujels. 
>> J'ai comdamn^ cetto connretfion des 
v> ofirois extf aordinaires & i terns , en 
» recette ordinaire : outre qud c'etoit 
» proftituer la foi d'un Prince qui doit 
» Itre inviolable , c'6toit oter le moyen 
» de fervir rElat i une extr^mite* Le 
» feul manage done que j'ai eftiixie ^toit 
» le rachapt du Domaine eiv feize »«!•» 
» nees de jouifTance , & n^anmoins c*efl 
» celui-la feul qii'on a renverf(6. Dieule 
» pardonne ^ ceux qui en font coupa-^ 
» bles ! Remettezdonc , s'il eft poftible, 
» fur ce pied ces partis , &: qu'iis foient 
» executes fans exception de peirfonne 
>> du Monde, Le Domaine du Rois'ap- 
» pelle Sacri , parce que v^ritablement 
M on ne pent y mettre la main fans £^ 
» crilege. 

>> En g^n<h'al , rejettez avec bome 
>f ceux qui vous propofe^ontdes expe- 
>rdieils pOUi^ augmented la recette des 
» Finances. Le Peuple n'eft qtie trop 
Mcharg^; & au contraire, i^t\x^\\\ttk 
ti bras ouyerts les avis qui vom af dimi* 
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» nuer la depcnfe ^ foit par retranche-* 
» ment legitime , foit par bon menage^ 
» C'eft ce feul moyen qui refte pout 
» foulager le Royaume. 

finfift il remafque qu'il y a pouf l4 
Valeur de twfe ceiit millions d'GfficM 
dans le Royauihe , qu'il eft pref(|ue im- 
pofEble d'ot^r I'h^tedite fans la vena- 
lit^ : qu'apres tout , le Peuple n'a pas 
tant d4ilt6r6t k la fuppr^ffion de la ve- 
nalite & de Th^r^dite ^ qu'a etre foulagc 
de rof^pf^flion que lui caufcJflt les exac* 
lions d6 tous ces Officifcrs. Que U re- 
medy Veritable eft de faire rendre la 
juftice gfatuitement dans toutes les Ju- 
tifdi^ionSy commc dans celle desNtar- 
chands , oti clle eft fi pronipte & fi 
bonne ; enfuite de rfembourfer fucceffi- 
Vefnent les Offi(jiers k mefure que la fi- 
tuation des a^ires k permettta. 

J'ai pewf^ devoir rendfe compte de 
Cits 4^\xx Merits du terns ,:qui m^ont paru 
diftes par la taifon & par le zcle pour 
k bien public , fans aucun melange 
de cet e(prit d'humeur ou de fatyre qui 
fAt perdre ^ la v^ritd mSme fon cr^clit. 
On y AhioMVtc k ^tnation des ^S^1t^ 
ficles Ifusnieres dii fiede fur des ^points 
impcortffris. . 

^' Oh jUgei'a encote-ttiiitix de la r^vo«i 

Hh ij 
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lution des Finances depuis le commen- 
cement de ce regne & de leur etat ac- 
tuel, par le rapport qu'en fit h l*Affem- 
blee M . le Marquis a£ffiat , nouveau 
Sur-intendant des Finances. Cette piece 
feule eft un gage des grinds talens qu'il 
apportoit dans cette Charge. 

» Meflieurs , un ancien difoit qu'oa 
» ne vivoit fi bien en aucun lieu qu'i 
» Rome y foit pour Tinftitution des 
» moeurs , ou pour I'exercice du cou- 
» rage ; qu'il efiimQit plus un Catoa 
p^ qu'il ne taifoit trois cent Socrates. Je 
^ puis dire auffi qu'il n'y a point de coa- 
» tree au Monde plus fertile en jgrands 
» Rois que la France , & que je fais 
H plus de cas d'un Henri le Grand de 
#> louable memoire , que de tous les 
»> Rois des Nations etrangeres , parmi 
» lefquels il ne s'en eft point trouv^ m 
» vuqui n'eut pu apprendre de cegrdnd 
» Monarque les regies neceftaires pour 
^> bien & glorieufement regner. 
» Et fi pour gouverner un erand Etat il 
etoit befoin k cette heure de choifir des 
>» Loix qui euflent 6ti pratiquies & pjro* 
» duit d'Heur^ux ef&ts y I'onfi'eii pour^ 
>» roit trouver de meiUeures; que celled 
w dont il s'eft fervi , & qui lui ont fi 
^ utilement r(^u$.Ccar d^rlorf^'iieut 
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1^ dpnne le repos k i^^ Sujets , fon Etat 
y> devint florilTant, fut rempli de ben6^ 
» didions ; & tout ce que la confufion 
» des guerres civiles avoit deplace > fut 
» retabli en fon premier ordre. 

» U fit exaftement obferver les an- 
» ciennes Ordonnances fur le.fait des 
» Finances , & fa prudence panit tellc^ 
» ment en la diftribution de fes libera^ 
» lit^s , qu*aujourd'hui elle eft tiree en 
>> exemple , & fera admiree des fiecles 
» fuivans , ne fe remarquant qu'il ea 
» ait ufe que par prevoyance d'un bien 
» ^ efp^rer » ou pour une prefiante ne<^ 
y> ceffit^. 

, f^ N^anmoins, com me il furvient ait 
>> corps humain , au/S parfait qu'il puif* 
» fe fitre , des pertes de fang ( fidge 
>> principal de fa vie ) par divers acc!« 
» dens qui ne fe peuvent aif(6ment re- 
n. parer : de mime cet Etat avec fon 
» excellente difpofition , ne laifTa de^ 
)i fentir au courant des ann^es plufieurs 
>» manquemensen fes Finances (oti sit 
» le premier mouvement de laforce; ^ 
y^ foit en d^penfes inopin^es, ou pour 
» des rabais qu'il convenoit faire aux 
>^ Fermiers » a caufe des fterilites oii 
» mortalit^s ad venues , & qui engen-* 
>»drQieat des no/i-valeurs dans les're^ 

Hhiij 
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» ccttes gen^rales , ou poor la r^cep- 
n tion dcs AinbafladeQrs, des Negocia- 
n tions , penfions dedans & dehors le 
tf Royaume ; depenfes fecrettes , affif- 
9f tances d'hommes & d'argent donn^ 
>» aux Allies, & foldes extraordinaires; 
n de forte qu'il ne fe trouvera aucune 
yf ann^e durant ce grand calme que Te* 
» tat au vrai de depenfe n'ait exc^d^ 
» de plus de cino k fix millions de li- 
» vres les etats faits par eftimation aux 
» commencemens des annees. 
. ff C'eft chofe qui confide en fait k 
iitauoi Ton ne fi^uroit rien ajouter m 
Moiminuer , &c dont la Compagnie 
9 poiu-ra 6tre ^ctaircie par les comptes 
n qui en ont 6t6 prefent^s k la Cham- 
» brc ,t 8c que M* le Procureur Gen^ 
htH en icelle peut faire voir , n^^tapt 
«^pas poffible aenacqu^rirunecertai- 
H ne connoiffance qu'en les examinaot 
hpzr le menu. 

. » Ainfl vous verre2 que le feu Rot 
f^faifoit toujours fa depenfe plus foible 
>i que fa recette de trois k quatre mil' 
» lions de livres , pour avoir de quoi 
n fournir k toutes fes depenfes inppi- 
9» nees , & en outre , faifoit enfier fa 
s# recette du bon menage qu'il pouvoit 
If faire durant Tannee par moyew ex- 
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rj» traordinaices ; & c^ ^qui i^ trouvoit 
» refter de hon 9 eharges acqisittees ;, 
» etoit mis en referve. C'cft de-1^ qu'eft 
» provenue la £bmme qui s'jefl trouvee 
M dans la Baftille ^^es fg mprt , qui 
M montoit ^ cinq ^iUions jSc t^nt d^ 
»n)ille livres^ & environ deux miUions 
H qui demeuroient entre les mgins du 
^Treforier d/s Tfipargne en e^ercice 
» pour faire fes av^nces , lefquels (ept 
» millions etoient le fruit de dix annees 
>>paiiible$ qui commencerept.depuiis 
nfonrecour de Savoye» 

» Apres fpn deces y ia fac^ des affair 
» res fut changee 9 en forte que ceuK 
» qui euneAt la diredion de$ Finmces 
» crurent par de louabl^s &i faintes iron- 
» ^derations qui vous fi^ront ci t apres 
>> repr^lentiies , que c'etoit afle^ de 
>fcon&rveF cet argent amaffe 9 fans 
^ continuer les priie^dens bons mena- 
^ ges pour-y en a)ovUer , fe cpntcn* 
>f tant d'egafef 1a d^p^nie k Ja recet* 
>> te; ee qui fut caufe qu'etant fiirchait- 
i^ges par les dep?nfe$ eictraor^inai- 
» res , ils fe trouverimt courts en fin 
^ d'anni6e de trois k quatre millions d^ 
» livres : & pour reparer cette fauti? de 
» fonds & pr^venir les mouvemens qui 
H fe preparoient dans I'Eta^t pendant la 

H h iiij 
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'y> minority du Roi ^ ils fureot forc^ d'en- 
'» tamer ce facr^ depot , qui les fit paf- 
>^(er doucement jufqu'en 171 3. 

» Ainfi cct argent de referve utile- 
» ment confomme , & les charges croif- 
» fant de jour en jour , ils furent coo- 
M traints de porter partie de la depenfe 
» dHme annee fur la recette de la fui- 
»yante; teilement qu'en 161 5^ ils euP- 
»>fent et^ bien embarraff^s fi le Roi 
vn'eut ^te fecouru de deux moyens; 
Ml'un.de la revocMion des contrats 
>»pour le rachat de fon Domaine & 
^ GrefFes en feize ann^es , & reventc 
»d'iceux : Tautre de la creation des 
» iriennaux faite au commencement 
»de Tann^^ t6i6 : ce qui foutint les 
>> affaires en ce terns -U > auquel les 
» non-valeurs furent exceffives a Toe- 
»> cafion des troubles qui s'^murentlors 
» en toutes les contrees de la France ; 
^> depuis les d^penfes augmentant , il 
i» n'y eut plus moyen de les fupporter 
» avec le revenu ordinaire de TEtat. 

>» Et tout ainfi qu'on fe fert de tou* 
^ tes inventions pour afFermir un vieil 
>» bStiment qui menace de ruine 9 de 
»>m6meles Direfteurs voyantquecet 
»ancien Royaume courboit fous le 
#faix de$ charges & n'avoit aiicuoe 
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» reffource pour les acquitter , furcnt 
>> contraints de chercher tous les ans 
» des Edits , reglemens & creations 
» nouvelles d'Officiers , afin de couler 
>» le terns & foulager le iiiieux qu'ils 
» pourroient Icur n^ceffite. Avec toute 
» leur induftrie ils ne purent rejoindre 
»le courant; fi bien que, pour fortir 
» d'une annee , ils furent forces d'en- 
» gager le revenu dela prochaine , quel- 
» quefois d'un an & demi & de deux 
H annees* 

» D^-lors les Comptables leur firent 
» des avances dont les rembourfemens 
» etoient fi eloign^s , qu'i peine pou- 
^ voit-on fatisfaire k leurs interets , & 
»meme k la furete de leur pret, qu'en 
»les rendant comme maitres abfolus du 
>» maniement de leurs Offices, 
• >»Les Fermiers 6c ceux qui avoient 
» trait^ avec le Roi firent de m6me 9 
>»lefquels n'ont plus voulu mettre k 
>»prix aucun ofiice ou portion du Do* 
>»maine , que fiiivant te revenu qui 
>> en pouvoit provenir ; ce qui a fait 
^que les ventes n'ont jamais excede le 
H denier dix , 6c si'en font acquis la 
>»]ouiflance des le commencement des 
.» annees que les creations ont etefaites, 
Mnonobfiant que la plupart o'euiTent 



'370 Reckerckes & Con^rMiions 
» traite qu'apres les premiers quartiei^ 
>» echiis : ils ont ajoute les deux fous 
>» pour livre qu'ils difbient etre afFe&es 
yf a fupporter les firais ; enfeoible la re^ 
»mife du fixieme pour les tirerhorsde 
yy tous int^rgts & les garantir du ha* 
» zard qu'ils pouvoient courir k faire 
yy valoir les chofes par eux achetees ; 
>» lequel fixieme avec les deux fous pour 
» livre & la jouiflance font une fommf 
y> egale au tiers du total. 

>f Que fi Turgente n^cefllte desaffu- 
'»resa voulu que lesPartifans ayent 
M avance le terme de leur obligatioa 
>pour avoir tout en argent comptant^ 
» on leur a donne des int^r£ts jufqu'4 
» quinze , dixrhuit & vingt pour cent , 
»lefquels ajout^s avec les autres remi- 
» fes ont fait que les meilleures affaires 
» ne font pas revenues k la moitii des 
» charges de I'Etat ; ^tant reduites a ce 
» point, qu'clles n'avoient d'autre re- 
M cours pour les foutenir que la boufie 
» des Partifans , lefquels en cette kecef- 
»fite s'etoient tellement autorifes , 
» qu'au bout du terns on n'a fjfi les fei- 
♦> re compter nettement ; & pour s'en 
V garantir ils fe fervoient des change^- 
» mens qui arrivoient dans le Royaume. 

^ II s'efl aufli rencontre que tous les 
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» Treforiers de Pepargne qui ont lev^ 
>* fur Ics Receveurs gen^raux des foiri- 
MiTies d'argent avant le terme icYitty 
>>n'etoient point ceux auxquelsils de- 
>>voient r^pondre en Tannic de leur 
Mexercice ; & T^pargne formant feS 
» recettes ainfi confufifnient , s'eft trou- 
*^vee elle-mSme telleqient embarraf-' 
» Uc , qu'il n'y a plus eu lieu de voir 
* clair dans fes comptes. 

»Les Naturaliftes difent que la fei- 
>>che a cette induftrie de troubler Teau 
i^pour tromper les yeu^ des pficheurs 
*qai Tepient : de m6me les Tr^foriert 
i^bnt perverti tou^ Tordre & obfcufci 
h- teur maniement , afin qii^on ne pfit 
*>apprendre par Tepargne , les recettei 
3!^ qui s'etoient faites dans les Gen^rali- 
» tes , ni pareilienient juger des depen- 
»{tsi quoique repargrie foit la fource 
» d'oti doivent (brtir les moyens de les 
>> faire, De-li. vient que quand Ic compte 
!♦ de I'epargtie eft aemeur^ , ceux des 
» G^n^ralit^s denreurent auffi accro- 
*> ches ; femblables ^ un peloton de fi! 
j^mdl^duquelvous ne pouvcz tircr un 
»bo'ut que yous ne ferriex davantage 
)i les autres ; & ce dVutant plus que leiJ 
^Tr^oriers de Fipargne ont pouvoir 
x> de faire recette & d6penfe ,- de leuf 
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n autorite , jufques a la cloture de leur 
»compte 9 qui ne peut Hve £ni que 
»quand illeur plait. 

»Le moyen d'eviter ce defordre eft 
»que le Surintendant compte avec eux 
» de jour ^ autre , ou du moins toutes 
»les femaines ; &: pourtant fe trouve- 
»ra bien empeche avec cette vigilance 
»de penetrer dans le fond de leur ma- 
» niment. Je n'aurai pas peu d'aflfaires 
w^tant h, prefent en charge, de voirles 
^comptes de dix Treforiers de I'e- 
»pargne, ay ant touslameme autorit^ 
%} que celui qui eft en exercice ; & en 
Mm8me terns compter avec cent &tant 
5>de Receveurs gen^raux, plus de cent 
>>& vingt Fermiers, flfc autant de Trai^^ 
» tans 9 qui ont d(i porter leur recette i 
» I'epargne pendant les cinq ann^es dont 
» ils n'ont encore entierement compt^* 

»Combien de comptes de diverfes 
» natures de denicrs doivent rendre les, 
M Treforiers des Parties cafuelles! Touf 
» ceux qui ont agi par commiffioa aux 
If reventes du Domaine , q[ui en ont 
» re^u les deniers par les quittances de 
»repargne ,^defquels ils n'ont point 
» encore rapporte des ampliations ; ce 
M qui empeche T^pargne id'en fair^ fa 
>? recette affuree^ 
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' ♦> Or s'il y a tant de difficiilte <^ re- 
» connoitre la verite en la plus facile 
» jfonfltiondes Finances qui eft la recet- 
j^ te , comment pourra-t-on penetrer 
HJufqu'au fond de la depenfe , pour 
H voir fi elle eft vraie ou taufte , apres 
» qu'elle a paffe par tant de mains dif- 
» ferentes , tant de divers fujcts , & 
>>fous Tautorite de plufieurs Ordonna- 
Hteurs , defquels aucuns ne font plus 
» en Charge ; & les autres difent qu'ils 
» ne font obliges de rendre compte de 
^> leur geftion qu'au Roi. 
J » Ainfi par ces difficultes Ton ne f^aii- 
>>roit apprendre le menu des fommes 
>f qui font entrees pendant ces cinq an- . 
>»n^es dans la Chambre aux deniers ; 
>i & Tepargne rapportant la quittance 
ndu Treforier d'icelle Chambre A fa 
» decharge , il n'y a lieu de contefter ; 
^ le mSrhe efft de I'ecurie , argenterie , 
» des menus , de la Chambre du Tre- 
» forier de la Maifon , de ceiix des Rei- 
»nes & de Monfie^f ^ 8c g^neralement 
>»de tous les Comptables des Maifons, 
» Quant aux pen$ons ^ gratifications 
mix, entretenemensdonnes pendant ces 
» cinq annees , pour fjavoir ^ quelles 
» fommes eltes fe montent ^ il ne faut 
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Mque les quittances des parties prenan- 
>» tes pour en etre eclairci. 

»Pour la guerre , la plu{^art des Of- 
»ficiers nous en ont caehe le menu & 
»n'en pouvons avoir atYCu^elifmiere; 
» (emoin la d^penfe de la Marine faite 
»en 1622 9 qui monte a un iiiillion 
»d'or * : le mfime fe trouvera des au^ 
» tres annees ; & pour niieux couvrir 
»leur jeti, ils difcnt <|de c'eft dufaitde 
» I'Amiral qui et;i a ixfi ainfi que Ibon 
jBiluia fenjble, 

» Autant fe .petit dlr^ 3e l^ArtiUeri« 
i»qui porte le dercidi^ la de{>e6fe de la 
>» guerre; & quand on. demande aux 
»Officicrs Temjiloi des deniers qu'ils 
» ont re^u de Tepargne ^ ils rejettent 
» tout fur le Grand-Maitre. 

» De itoeme eflhll de rordinafire de la 
» guerre > la depfenfe de: Uquelltf rfeft 
» eonnue que par le Cbiini^table , & 
»le Secretaire d'Etat qui en aledepar-^ 
wtemerit. 

ff Qiiarit k Textraof dinaire ^ i«)ur en 
» verifier au'vrai ladepeftfe , U- eft bc- 
»foin de fair e. compter diY Trefofiers, 
».qui oM exer'ce diir ant les cinq ann^a 

a: LeiMlibivd'liir^^alciittrdismmicaisdelirKf; 
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» tant de?^ que de-1^ les Monts : & y a 
» tel d'entrc eux par les mains duquel 
» ont paffe plus de douze millions de li- 
» vres en fon adnee , dont les depenfes 
wfe font faifes en divers endroits de ce. 
» Royauirie , en Italie , en la Valt^linc. 
>»&ailleurs. 

» En cet extraordinaire de la guerre ,. 
»je n'y comprends point les Suiffes, 
»parce qu'ils font payes par les Tr^fo-, 
» riers des Ligues qui manient les de7. 
» niers qui leur font erivoyes, & fedif- 
» tribuent fuivant Tetat qu'enfaitFAm- 
» baffadeur. 

» Ce n'eft pas que je veuille con- 
»damner Tautorite de ces Ordonna- 
»teurs , quoiqu'ils aient forme tgnt 
» qu'ils ont pu des nuages epais pour 
»les jettcr aux yeux de ceux cjui defi- 
»rcnt voir Jour en kurs affaires. Et 
» poujf ces confiderations , le Rdi ufant 
» de fa prudence accoutum^e y a jug^ 
» bon de fupprimer la Charge de Con- 
» netable & celle de TAmiral ; parce . 
» qu'il n'eut ete poffible , ces Charges 
M demdurant en leur enlier , de faif e au- 
>f cuii Regtement pgrini les gens de 
» guerre de terre oude fti0r, etant ve- 
H ritable qu'on fait plu^ a prefent pour 
>^ un million dc livres., ^u'oane pour- 
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» roit faire pour fix millions , ces Char- 
>^ ges fubfiiiant en leur premiere auto- 
n rit^. 

» De Tabus de ces Puiffances font 
» arrives ces defordres, qui ont tcUc- 
H ment mis en arriere les affaires de Sa 
» Majefte qu'elles en font comme aban- 
» donnees ; & ne faiton comment re- 
» connoitre ceux auxquels il eft du, ni 
» de qui on doit recevoir Targent pour 
» les payer ; chaque Receveur alleguant 
>> avoir fourni ce qu'il devoit longi- 
fi terns avant le terme echu , par des 
» avances ou des prets , & pourtant 
» perfonne ne fe trouve fatisfait. 

» Si I'on s*adreffe k ceux qui font en 
» Aercice en Tann^e 1616, ils difent 
» avoir fourni k TEpargne ce qu'ils doi- 
>> vent des Tannee 162$ , d'autres en 
>> 1614, & il s'en trouve qui difent 
» avoir paye en 1622 & 1623. Que fi, 
» pour verifier leurs acquits, on fe veut 
» regler fur les ^tats par eftimation , 
» vous les trouyeriez ne monter qu'i 
» vingt ou vingt-deux millions ; & par 
» les etats au vrai ils fe moment^ tren* 
>>te9 m6me k quarante milfidiis de ii- 
i> vres. Que fi Ton veut entreri la con- 
>> noifiance du detail , ils renvoyent k 
>> des Sup^rieurs & Chefs de Charges y 

» defquels 
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>».defquels la naifladce & rautorite lont 
» fi grandes, qu'ils nous ferment la bou- 
v^ che 9 & nous difent qu'ils ne rendent 
^ compte ^ perfonne qu'au Roi. 
' » C'eft ce qui a bouleverfe Tordre 
*> des Finances , par lequel on pouvoic 
nxonnoitre la verite des recettes & de- 
^^penfes: auili a-ce et^ la caufe que ceujc 
v^ qui m'ont precede ont et^ tellement 
^ emportes par les grandes d^penfes que 
>» la grande quantite d'armees a engen- 
» dre , & ont trouve leur courant fi de- 
>t place ^ que qudque afFedion qu'ils y 
f> ayent eu de remettre les chofes en 
v^ leur ordre , ils ne Tont pu ; bien qu'ils 
yt a]|U}t vaque avec tout^ forte de foins 
» &Wintegrite au devoir de leurs char- 
>» ges : mais les moyens de foutenir ces 
» exceflives depenfes leur manquant 
^.tout-^-faity &etant tou)Ours en peine 
n de chercher de nouveaux fonds pour ^ 
i>*les fupporter, il ne s'eft point fait 
» d'etat idii Roi , oil toutes les depenfe$ 
>» doivent Stre contenues es dernieres 
^ annees; d'oii eilprovenue la difettQ 
jf que TEtat foufFre pr^fentemcnt , qui 
n manque a toutes occafions de moyens 
v^ jJour fupporter la fixleme partie des 
i> depenfes du Roy aume , lefquelles font 
i» toutes propofees neceffaires & de-r 
T!ome U I i * 
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9 mandees comme jufies ; & fi elies foot 
M difFereesou refugees, IcSur-intendaiit 
P feul en re^oit le blame & pafle coo* 
^ damne. 

n II eft comme le Pilote qui regarJe 
«» les vents & la mer conjurer enfemble 
n contre fon vaifleau , & appoite ce 
#» qu'il a de prevoyance pour y reme^ 
It dier. De meme eft-il feql k (e defen- 
n dre contre tous venans qui s'accor^ 
^ dent pour Tattaquer , fait ce qu'il peut 
^ pour lescontenter : & n'ayant moyea 
» de leur donner fatisfadion y parce 
H qu'il ne iui eft* pas poifible d'accoow 
^ moder une affaire qu'il ne foit force 
n d'en blefTer une autre , il eft co^pint 
>» de les laifTer plaindre & donnerair k 
9> leur douleur ; ainii n'y ayant point de 
regie dans I'Epargne , toutes chofes 
M aui en dependent tombent en con6>* 
n fion. 

» J'appelle k t^moiQ de m<^a dire la 
^ Chambre des Comptes , s'il n'ieft pas 
ft veritable qu'elle s'eft trouv^e en cc 
H point , de ne ppuvoir examiner ft 
»> clorre les comptes, faute que ceux dc 
9^ I'Epargne n'avoient point et^ firrStes. 
• »M. le Procureur General en ladfte 
♦> Ghambrp ci-pr^l'ent vous affurera 
n qu'il m'eft venu dire de leur part qu'iU 
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Mies comptes de TEpargne f)$ fuflent 
M rendus entierement, & qu^ les Comp- 
» tables qqi y portent les denie^s de leurs 
»» Charges )Ou y prepQent l§r ^Ifigna- 
» tions^n-euflent fait le n|ilm^i4'aut^Qt 
» que les ^cettes de tant d'^nr^^ ^gcu- 
M mulees formoieftt de fi grandQ$^OJ)f^-^ 
*> fions , & favorifoient fi fort 1^5 diyer- 
» tiflemens, qu'il n'etoit pQ^b}e de dif* 
>2 cerner les vraie^ recettes $£ d^pet}- 
» fes d'avec les. vrai^fenjbl^blpis, JV 
>>]outerai que c;e|a dpnn^ Aijft i J^ 
j» Chambre de depv^r 'dQUX.Maitres de 
y> chaque Bureaii pour m'^f^ fs^ir^ plai^jr 
» te 9 & peu de terns apr^^^e donna 
» un Arret.celebre contre tous Comp- 
. H tables, ^ meoie fin qui CQiltient ce qv^e 
MJedis. ,. 

i» VoiU L'etat suqael eil lii France a 
M pr^fent, qui a befoin dci p^^i^ai^s r^n^^-- 
t3» des pouf.la remetir^i^ ¥i||M6i^r ^ les 
)»i€iible6 ou pftUiatifi^ lut fit^^t inutilqs. 
iM C'cfl avec douleur que je d^couvre 
-y les neceffites quifont en ceRoyaume; 
iH non que.je redoute que nos voifins eA 
» puiflfent tirer deravantage;>pareequ*^is 
-A> font encore' en plu$ mauvais etat\ 
.^mais parce que cette gr^nde necefli^c 
:«^emeut la Qom^^S&m..^. bon$ Fra^-^ 



*i« 'ems auqJe?2"^ /« veni|/e l>/i»« 



*i« 'ems auqJe?2"^ /« veni|/e l>/i»« 
» /ainte inr*,,? ''^^'es a foi ^ "«» 

*'.Perfiiad^eden?*''*^o«R^^**i* 
^^^^'nAiage^R.ieRoifc'^^Ar , 

* en iib^raiifj^ r ^'^«« au* Jf'**"'' i 
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*^nauv?''*'*^°n^ei7ft,ei!.- 
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M millions de livres^tant de ce quepor- 
» toit auparavant le brevet de laTaille, 
:» quedesimpoiitionsdes FermesXefel, 

> qu'on avoit propofe d^^tablir par Edit 
^ dans les Provinces qui en font Ubtes, 

> n'eut point de lieu , comme il fe voit 
^ par la revocation des offices crees aux 
^ greniers k fei d'Auvergne,qui etoient 
-»» deja vendus a un nomme Blanche* 
i> teau, lefquels furent au mSm^ infiant 
» rembourles & fupprim^s. 

» La douane de Valence fut ot^e , & 
» les Provinces de Provence, Langue- 
>» doc & Pauphinefoulag^es : Fon dimt- 
>» nua plus du tiers de rimpofition du 
>» conyoide Bordeaux 9 & la moitie de 
if celle de Charente , autant fur celle de 
»i la riviere de Loire.& des autres : Ton 
>» remit plus de la moiti^ des fubven- 
j^ tions aux grandes villes , lefqueiles de- 
n puis n'en oot quail rien paye i- le prix 
^j! du fel fut diminue de cinquante foJ^s 
>» par minot en la Ferme des Gabelles 
^ de France : & en celui de la Ferme de 
» Lyonnois , de cinquante-trois fols ; ce 
>> qui revenoit lors fur le pied des ventes 
>» a plus de quinze cent mille livres. 

» Toutes lefquelles diminutions.affoi- 
3*^blirentd*autant la recette, & oterent 
^ le foods qui fervoit k foutenir les d(6* 
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» penfes extraordinaires, qui peu apris 

w fiirent grandement accrues. 

» Le Roi deiirant que ies Grands fe 
>> reffentiffent de fes munificences , 
» auffi bien que Ies petits , tripla Ies pen- 
» iions de tous Ies Princes ; donnant ji 
» M. le Prince de Conde trois cent mille 
» livres de penfion, & MM. Ies Prince 
» de Conty i& Comte de Soifibns , cha- 
» cun deux cent mille livres , aux autres 
» Princes chacun cent mille livres. Les 
M Dues , Pairs & Officiers de la Cou- 
» ronne re9urent leur part de fes bien- 
» faits , & n'y eut Seigneur i la Cour 
>> qui ne s'en reffentit ; ces gratifications 
>> m6me s*^tendant jufqu'aux Provinces 
» les plus ^loignees , oii les Gentilshom- 
>» mes qualifies en etoient participans. 

» De forte que cette augmentation de 
»> depenfe compofoit une fomme d*en- 
y^ viron quatre millions de livres , la* 
» quelle jointe ^ la diminution faite au 
>t peuple firent manquer le fonds annuel 
y^ de la recette de fix \ fept millions de 
¥¥ livres : & fans les retranchemens que 
•f le Roi & la Reine firent fur eux-m^ 
^ mes , il eut fallu retablir ce que leuis 
]i> Maj^fles avoient donni aux Provin- 
V ces pour leur foulagement , & dimi- 
yi nuer Ies liberalit^s que rccevoiemiei 
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i» Grands, les Seigneurs & Genilshom* 
f> mes du Royaume. 

» N^anmoins la guerre que Ton jpcn- 
^ foit alors ^viter pour cette munincen* 
>» ce , ne laifTa pas de troubler vgri^ve- 
» ment TEtat ( rambition des hommes 
i# ou leur avarice Tayant ainfi voulu ). 
%> & s'stUuitia de telle forte en tous les 
» endroiis de la France & avec telle vio- 
^ lence , que lesLoix furent foulees aux 
i^ pieds , & n'y eut rien de facre qui ne 
^ mtm^prife & pollu.. 
. vn En ce defordre les d^penfes qui n*a- 
» voient encore exc^de vingt millions 
1^ de livres , monterent 'lufqu'i cinquan« 
i» te millions ; ce qu41 n a ete poiIi«« 
» ble de foutenir que par des voies ex* 
^ traordinaires , qui n'ont pu neanmoins 
^^tre jfuftement blsim^^s, tant parce 
v^ qu'elles ont ^ete caufees par la n^ceffi-^ 
^ xk^ que pour avoir et^ puifees dans le 
>»Domaihe du Ro}, qi^ Sa Majcfte a 
H voulu Stre^ngag^ , Sclesj deniers en 
^ provenant , ^ r(5paref les cal^mit^ 
» publiques , plutdt que d^interromprci 
^ 1^ cours de fes bonnes intentions. 

» Qiip fi d'^illeurs il eft venu ^ rEj)9r- 
>f g(ie quelque fomme d'argent^ ^'a et^ 
M par des cr^atioqs d'Offices doftf iesgat 
J* \i% ^ droits & fod^jd? .& Xoht i. iM 
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» depeos ; & les droits des acquercurs 
» de ces Offices font fi bien conferves, 
w que s'il y a pour un teflon de non-va- 
» leurs 9 il eft porte fur la partie de TE- 
>» pargne , quelque petite qu'elle puiflie 
» eire. 

: MOrfilerevenuduDomaineefttire^ 
neant, lesTailles qui fe montent tous las 
p9 ans \i pres de dix-neuf millions de liv. 
j^ *ne font pas beaucoup plus utiles au 
j^ Roi , puifqu'il n'en revient 4 TEpar- 
» que fix millions , qui pafTent par les 
n mains de vingt-deux milie Colle£leurSy 
>» qui les portent ^ cent foixante Rece- 
w veurs des Tailles, d*oii eilespaflenti 
» vingt-un Receveurs Generaux pom 
» les voiturer k TEpargne. 

» Et ces deniers des Tailles font tires 
f^ deFEpargne, pour etre diftribues aux 
>»Treforiers de I'extrarodinaire de la 
»» Guerre, ou des Maifons, fuivant qu'ils 
» font deftines , lefquels en baillent la 
^ moindre partie k ceux qui les doivent 
H rec^voir d'eux i car avant que lesOf- 
>» fiers 9 entre les mains defquels paflent 
»>ces deniers ^ayent pris jeurs gages ^ 

* Le priz du marc d^'argent le-Roi ^toit alors i 
vingt liyrts cinq ibis quatrc deniers ; \\ eft aujour- 
ll'hui a cinquante livres dpuze fols huit deciers : ainfi 
les dix-neuf millions de Tailles 6quivaloient \ qua- 
•«ite4ept •ovifoa > - moffaoie a^udle. ' . 

n taxations 
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» taxations, droits, ports & voitures j^il 
» fe trouve enfin que ces fommes re^ 
» vicnnent ^ pen de chofe. 

» Quant aux Gabelles , la Ferme g^* 
» nerale eft de fept millions quatre cent 
» & tant dd mille livres , les frais de^ 
» Fermiers rabattus , qui reviennent i 
'» deux millions de livres ; & des fept 
» millions quatre cent mille livres , il y 
» en a fix millions trois cent mille livreis 
» d'alienes , fi bien que le Roi n'en re* 
» tire que onze cent mille livres , qui 
» onteteafFeftcesranneepaflee & celle^ 
» ci au payement des rentes de la Ville, 
» dont Feydeau etoit demeur^ en ar- 
» riere. 

» Le Roi a fouffert unefemblable per- 
» te aux rentes des Aides ; & ainfi il 
» porte feul la foUe enchere des Ban- 
» queroutes, & paye pour tout le mon- 
» de , quelque neceffitd qu'il ait en fes 
» affaires. La Ferme des Aidesporte dei 
» charges pres de deux million? de li- 
» vres : les deux tiers du revenu de toit- 
» tes les autres Fermes k peine peuverit 
»fatisfaire pour en acquitter les char- 
» ges. 

» L'on volt done com me la bont^ de 
>> leurs Majeftes a conferve les effets de 
y> leur premiere liberalite-, & qu'^ leui 
Tome I, Kk 
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W*dommage, les feux de leurs fujets xkr 
>» belles ont ^t^ amortis , la paix r^ta- 
>» blie dans le Royaume , & toutes cho- 
>» fes remifes dans leur ordre. 

>» Sa Majefte ne s*efi pas contentee de 
n diffiper les fadions nouvelles, aux d6- 
^ pens du revenu de faCouronne , mab 
m a expof^ fa perfonne aux hazards de 
» la guerre , jufques aux coups de main, 
vt aux injures de Fair & maladies con- 
» tagieufes ^ dont Dieu feul Ta garaath 
» Et apr^s tant de maux foufferts,fes fu- 
» jets vivent fous fon ol)^i{rance en dou- 
» ceur 1 accommodes de toutes chofeS| 
» lui etant plein de n^ceffit^s : ce font 
» les marques de fa bienveillance , qui 
» n'a autre but que de foulager fonpev- 
^ pie-, bien faire k TaNobleflfe, augmen* 
» ter ks gages des Compagnies iowve- 
*> raines , & de continuer fes lib^ralites 
H aux Princes de fon fang , & jt ceux qui 
A» font pr6s de fa perfonne* 

v^'VoTi peut voir par \k que les biens 
» que leRoi a fait i tous, font caufedes 
>» incommodites qu^il foufHre , ce quine 
M feroit • s'il ne le vouloit ; puifque 
» c'ed par fon autorite que nous jouif- 
» fons du f epos , que nous goutons la 
M vie y ^ que Sa Majefi^ , pouvant fe 
» donacr un pareil contentemeot^ nefo 
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H plait qu'i virre en continue! fouci 
» pour fiotre confervation. 

» En ce cahos d'affaires ii defire avoir 
H vos avis, pour apprendre par quelle^ 
^ fa96ns ii s'en pourra demSler & t^r 
»> tirer hors de la necei&t^ prefente^' 
» ufant en cela d'un procede qui tourne 
H ^ la gloire de fa perfonne lacr^e , & 
» de ceux qui ont Thonneur d*opiner en 
» fes fecreUes r^folutions : Tavis qu'it 
*> vous deniande n'eftque vos confente- 
» mens en des chofes qui dependent nuc* 
» ment de Sa Majfeftc. 

» II demande d'etre fecouru, non pour 
» s'en prevaloir , mais pour ce que la 
#^ furete pubiique le requiert : fa bont^ 
» ne voulantfe fervir d'aucuns remedes 
M qii'on lui propofe , fi cette Affembl^e , 
» pleine des plus fages & prudens hora- 
» mes de ce Royaume , n'en convient 
» avec lui ; erant fi eloign^ de faire 
» chofe qui puiflfe fouler fon peuple , 
» qu'il Ta decharge de fix cent mille li- 
» vres par le brevet de laTaille de cette 
v^ annee , qui pouvoit augmenter au- 
» tant qu'il eut plu k fa fouveraine auto- 
» rit^. 

>» II eft vrai que cette gratification a 
» deplu k quelques perfonnes mues de 
n mauvaifes intentions > lefquelles • 
^ K k ij 
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»pour ne paroitre en public auteurs 
».de calomnies, vont difant i I'oreille 
» les uns aux autres , qu'on a charge le 
>> peupld d'ailleurs, & par ce moyen 
w veulent detruire la grace du bienfait 
» de Sa Majefte : fi leur volonte etoit 
» bonne , ils pourroient parler haute- 
>> ment, & dire leur penfi^c en cette cele- 
» bre compagnie , afin d'avoirdes preu- 
» veshors detoute exception,pDur faire 
>> chatier feyerement les auteurs de 
>> cette mauraife a^ion, comme ils le 
>> meritent. Cela etantdutoutcontraiie 
» aux volontes du Roi , qui peut & ne 
i> veut pas que Ton augmente charge^ 
» quelconques fur fon peuple , nonobf^ 
>> tant que fes Finances foient eloignees 
y> du courant , & que trente millons de 
» livres ne Fy puiuent remettre. 

» Et afin de vous le faire reconnoi- 
» tre , je vous dirai en peu de mots qu'il 
9> plut au Roi me mettre en Charge aii 
» commencement de Juin, n'ay ant trou- 
» ve dans TEpargne aucuns fonds pour 
» foutenir la depenfe du mois , je fuis 
» oblige d'ajouter k la demi-annee que 
>) j'ai exercee. 

» M'etant enquis quelle recette Scde-? 
» penfe etoient k faire durant le refte de 
M Tannee , j*appris qu'il n'y ayoit plus 
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>v rien k recevoir, & que meme la re- 
» cette de Tannec i6i7etoitbien avant 
»cntamee; que le quartier de Janvier 
» etoit entierement mange , & qu'o^ 
» avoit commence de lever fur celui 
» d'Avril : que les Fermiers Generaux 
» des Aides avoient prete un million de 
» li vres , & les Sous-Fermiers cinq cent 
.» miile livres , pour s'en rembourfer 
<» aux quatre quartiers de Tannee , & 
» fur les deux premiers de la fuivante : 
» que les cinq groffes Fermes etoient 
;>> afFeftees ^ Chariot , pour fon rembour- 
j» fement des grandes avances qu'il avoit 
.»faites : dememeeft-ildelaFermedes 
» Gabelles dc Languedoc^ Coulange ; 
.» la Ferme generale des Gabelles k 
» Briois , k caufe d'un million qu'il 
;» avoit avance pour le payement des 
^» rentes dont Feydeau etoit demeure 
;»redevable. 

» Ainfi je trouvai toute la recette 
>f faite, & la depenfe k faire : car routes 
» les garnifons preflbient d'etre payees 
Mde leurs foldes des annees 1625^ 
» i6z6 ; les annees de la campagne de« 
» mandoient leurs montres de Noven;- 
» bre & Decembre 1625 , & celles de 
» Tannee 1626. Jufques alors les pay^s 
>> des deux annees diies aux garnifons (e 

Kk iij 



390 Rtchcrchts & ConJUiratiorts 
» montoient k cinq millions de liyre^]| 
>» fuivant T^tat , a raifon de deux millions 
y> <:inq cent mille livres par an : que s'il 
» s'en eft trouv6 qui ayent touche quel- 
le que chofe ^ il y en a voit auffi d'autres 
n qui demandoient trente fols de folde. 

» Pour les armees de la campagne , il 
» fe trouve que le Roi , payoit tant en 
w Italie,VaIteline,qu'en France, quatre- 
» vingt onze mille hommes de pie, &fix 
i> mille chevaux,dont la folde revenoit 
» par mois i plus de deux miltions de li- 
» vres ; & pour huit mois il falloit plus 
» de feize millions de livres ; k quoi 
» ajoutant les cinq millions des garni- 
» fons, le tout revenoit S pres devingt- 
fi deux millions de livres , comme il fc 
» pent juftifier par les etats du Roi , & 
» par les certifications que j^en ai tiroes 
1^ des Treforiers de Textraordinaire des 
» guerres , pour mettre I'Epargne en 
>> quelque ordre de compter, 

» Les gratifications que le Roi fait j 
M reduites fur le pied de quatorze cent 
H & tant de mille livres , itoient toutes 
» ii payer durant les d^ux annees qui 
» font environ trois millions de livres. 

» Tous les appointemens des OflSiciers 
» de la Couronne , ceux de Meflieurs 
^»> du Conf<iil ^ des domeftiques de la Mai- 
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>> fon du Roi , & des Compagnics fou- 
» vcraines , avec les penfions Strange- 
» res , etoient k payer , qui fe montoient 
>» h plus de deux millions de livres. 

M Encora eft-il du douze cent millc 
» livres de refte du mariage de la Reinc 
» d'Angleterr« , fix cent mille livres k 
» Meffieurs des Etats des Proyinces- 
» Unies y que le Roi leur a promis , Sc 
» autres dettes. 

» Stir toutes lefqucUes chofes j'ai fait 
^ payer quatorze cent mille livres de 
» gratifications en affignations ; douze 
M cent & tant de mille livres pour trois 
^ mois donnees aux garnifons ; cent 
» cinquante mille livres dont j*ai afll- 
» pi6 le Roi de Dannemarck ; cinq 
» cent mille livres pour les mezades de 
» M. de Savoye que j'ai fait affigner. 
» Plus il a ete envoye del^ les monts 
v> en argent comptant deux millions de 
» livres ; fjavoir neuf cent huit mille 
•» livres qu'emporta Mefmin ; deux cent 
» mille livres qui ont ete eavoyees k 
» M. de ChSteaimeuf ; trois cent mille 
» livres que j'ai fait toucher cl M. le 
» Marquis de Coeuvres au commence- 
» ment d'Odobre ; &c fix cent mille li« 
^ yrts en Novembre. 

>} £t pour foulager iePeuple des ar« 
Kkuij 
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#> mees qui retournoient en Italie, qui 
» Teuffent entierement ruine , a etc 
» dpnne pour les licentier , enfemble 
>» Tarmee de Champagne & celle de 
» PicardiQ , deux millions trois cent &c 
^ tant de mille livres en argent comp- 
>> tant ; fans y comprendre trois mille 
*if trois cent Suiffes qui etoient en Pi- 
» cardie , & n'avoient fait que deux 
» montres. 

» Ce qui refle des armees de Cham- 
'^^ pagne, Picardie, & avec les anciens 
'}¥ Regimens qui font en garnifon k 
M Montpellier , au Fort-Louis , du Pou- 
» zin , en Bretagne , en Normandie , 
•» revenant par mois, compris la Cava- 
^ lerie entretenue , a pres d'un million 
» de livres , ont deja re^u une montre 
^ en No vembre, & une autre qu'on leur 
^ paye a-prefent. 

» II a fallu fournir ^ M. le Conne- 
:» table pour le Pouzin trois cent mille 
:» livres ; autant k la Garnifon deMont- 
.»pellier.,, qui n'eft encore contepte; 
;» trois cent dix mille livres a ceux de la 
» Religion pretendue reformee ; pres 
•» de cinq cent mille livres ^ M. de Thoi- 
•» ras ;.environ..deux cent mille livres 
» pour les Vaiffeaux de HoUande ; & 
4t.))areiUe;fomaie qui etgit due k qeux 
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» qui ont fervi en Tlfle de Rhe & £ 
» Blavet ; cent mille livres ^ M. de 
» Retz > pour Tacquiiition de Belle-Iile.: 
» Sc avec tout cela il a fallu foutenir 
»■ les depenfes des maifons qui fe payent 
>» en argent comptant tous les mois ^ 
etant pour la nourriture du Roi^ des 
» Reines , & de Monfieur. 

» L'on a donne en outre tous les 
» mois J tant pour le comptant es mains 
» du Roi , qu'aux Officiers de la Cham- 
>» bre aux denier&, argenterie^ l^refor 
>> rier de la Maifon du Roi, menus ^ 
» Ecuierie , OfFrandes , V^nerie , Fau- 
,^> connerie , Archers de la porte & du 
» Grand -Prevot, Cent-Suifles^ quatre 
» cent Archers des Gardes , deux cent 
t> Gendarmes , deux cent Chevaux-Ler 
» gers, foixantequinze moufquetons^ 
> Regimens de quatre mille hommes 
,» Francois , & de deux mille deux cen;: 
» Suijffes, appointemens de leurs Colo- 
>» nels, le tout montant a plus de fept 
» cent mille livres , qui font pour fept 
>» mois plus de cinq millions de livres , 
» y compris les menus dons , voyages, 
» &c parties inopinees. 

>> II y a encore beaucoup d*autres de- 
»> penfes qui ont ote faites depuis , qui 
» montent k de grandesfommes, com- 
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>» me Tappanage de Monfieur , les re^ 
^ compenfes donnees i Meffiears PA* 
» miral & de Sourdeac, & autres. En* 
ff femble I'argent comptant envoye aux 
M etrangers ^ comine cent mille livres 
M de penfion k Madame la Princefle de 
n Piemont , & le toot par tres - exprh 
» commandement du Roi. 

» Toute laquelle d^penfe en argent 
» comptant a ete faire par emprunf , 
^ dont les.int^rSts montent ^ plus d'lin 
^ million de livres , qui ont confomm^ 
yt tout ce qui reftoit de la recette de 
»cette annee 1617, avec le8 moyens 
» extraordindires qui fe font trouv& 
» dans les affaires chi Roi, De forte que 
» pour rejoindre le eourant , il eft ne* 
» ceflaire de trouver de quoi vivre & 
M couler fe fefte de Fannie. 

» J*ajouterai , Meffieurs , que la d^- 
M penfe que M, de la Vieville avoit re- 
»glee en 1623 , & qui a fait tant de 
» bruit , n'a laifle de monter i trente- 
H cinq millions cinq cent mille livres , 
» comme il fe peut voir par Tetat qu'en 
» a prefente le Treforier de TEpargnc 
» Beaumarchais , laquelle fomme ajou- 
» t^e aux depenfes qui font encore diies, 
» il faudroit des fommes qu'il ne ferolt 
n pofliblc de fournir. 
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» VztAk 9 vous poiirrez jiiger ce qai 
» fera le plus expedient pour nous tirer 
» des n^ceflit^s oti nous fommes ; fur 
ff quoi j'en dirai librement mes feriti- 
M mens , lorfque nous entrerons dans le 
if menu , me contentant de vous avoir 
» donne autant que j'ai pii la connoif-. 
» fance de Tetat prefent des afFaires. 

Ce difcotirs paroit propre ^ donner 
une idee jufte de la fituation oil feize 
annees feulement de prodigalit^s & de 
. mauvaife adminiftration avoient reduk 
les Peuples & FEtat. II eft vrai que des 
circonftances extraordinaires avoient 
mont^ la d^penfe de trente millions 
pendant quelques annees ; mais il n'en 
.eft pas moins evident que, fi le Govt* 
vernement eiit r^prim^ le pillage du 
Trefor public , & n'eut ricompen^ que 
les fervices , certe depenfe n'eut pas eti 
auili coniiderable. Enfin il les Admi-» 
niftrateurs, au lieu d'ali^ner le Do- 
maine , & environ vingt-deux ou vingt- 
trois millions fur les divcrfes branches de 
revenus k des interets exorbitans , euf« 
fent eu recours dans ces occafions ex« 
traordinaires a une impofition g^n^rale, 
propre k aiFefier principalement la claiTe 
des riches , la Nation leur auroit du des 
remercimens ; car U fallut en venir 4 
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cette augmentation d'impofition; &ail 
lieu d'etre momentanee , il devint itv- 
difpenfable de la rendre perpetuelU. 
Les befoins augmenterent encore ; & le 
Peuple fe trouvant epuife pour fubv^fiir 
aux depenfes ordinaires ^ U ne fut pas 
libre de choiiir les moyens. Lprfqu'uA 
particulier a derange fes affaires ^ \m 
oeconomie proportionnee ^ fes revenus 
& \ fes dettes.lui affure fa lib^ratio9 
dans un certain efpace de terns : mais 
les circonflances ne per^nettent pas tour 
}ours ^ TEtat de proportionner fon cecol- 
xiomie ^ fadette & ^ fes revenus. Quelle 
.autre reffource lui refte-t-il alors^ q»« 
d'augmenter fa recette ? C'efl a la rai- 
ifon d'Etat dclairee par Thumanite h. r€i- 
gler ces proportions , & un Peuple goih 
yerne par la confiance n'en murmurera 
jamais. II femble que ces principes bien 
ideveloppes eufient ete plus utiles dans 
Je difcours du Marechal d'Effiat , que 
Jie foin afFe£le de juflifier les Miniftres 
.precedens ; ufage malheureux qui perp4- 
.tued'Sge en age lesmauvais principes, 
j8i qui ne fert qu'i voiler la verite aiix 
Princes , lors mSnie qu'on leur prefente 
^es moyens de reparer les fautes paflees. 
; Heureufement pour la France , les 
finances de la plupart de$ Etats de 
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jAurope n'etoient pas en meilleure pot 
JSi^e. On imprima cette annee les Car 
ipiers des Etats Generaux d'Efpagne eij 
'J619, oil Ton voit que tous les reve-? 
^ de la Couronne etoient alien^s , le 
'bourage deferte % rinduftrie anean; 
\t , par les memes caufes ^-peu-pres 
k>nt la France gemiflbit, Enfin la Mai- 
'^n du Roi ne fubfiftoit plus qu'au 
^^.^pyen de fix millions quatre cent mille 
livres qu'on levoit fur le Clerge , fans 
j^u'il reftat la plus petite fomme pour 
l^s d^penfes du Gouvernemcnt. 

Mais quel afcendant la France con*- 
'duite par Richelieu n'eut-elle point pris 
'jfiir les Nations dont elle avoir quelque 
chofe ^ redouter , fi la bonne adminif- 
'iratlon du Regne precedent eut conti- 
nue ! En vaia les Politiques formeront 
de ^;^aftes combinaifons au dehors , li 
TEtat eft impuiffant au dedans ; les eii- 
treprifes excederont les forces de la 
Tlatioh , & I'epuiferont fans reuffir. 

II n'eft pas moins intereffant d'avoij: 
Tes yeux ouverts fur Tadminiftration 
des Pays yoifins , ^ue fur leurs intri- 
gues & leiirs negociations. Aux Trai- 
t-es j^ aux^liances , on oppofe des Trai- 
tes & des Alliances ; mais pour fput^ 
riif une pleine egatite, il fiut aux bons 
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Reglemcns economiques des Etrangers 
dans leur interieur en oppofer de pa- 
reiis ou de meilleurs. ^ujourd'hui U 
duree & Tiffue des giierres pourroient 
preCjue fe calculer fur une connoiflan« 
ce exafte des moyens reciproques ; 
des-lors un bon Gouvernement econo- 
xniqite eft force d'employer fans rela- 
chc tous les inflans de la paix k reparer 
ces moyens, & & les rendre tellement 
furabondans , que Ton ne foit jamais 
dans cette alternative facheufe d*aban- 
donner une entreprife legitime & glo- 
rieufe 9 ou d'an^antir les refTources pour 
Tavenir. Les moyens principaux font 
les hommes & Targent fans contredit. 
Tout accroiflement dans la culture & 
rinduftrie en produiront un afTure dans 
ces deux moyens primitifs : c'eft une 
v^rite ufee qu'il feroit honteux de con- 
tredire ; mais la pliipart des hommes 
ont le courage de rejetter ou d'^luder 
les exp^diens qui pourroient la riduirc 
en pratique , & c'eft ainfi que Ton fa- 
crifie conftamment les principes \ i^ 
prejug^s. 

A N N £ E 1627. 

La cl6ture de TAfTembUe au 14 F^ 
yrier 1627 , fut annonc^e par ime D4: 



1 



fur Us Finances dt France. 399 
claration , dans laqiielle le Roi dit entre 
autres chofes que Ion deffeineft « de re- 
» tablir le Commerce , de renouveller 
» & d'amplifier ies privileges , de faire 
»en forte que la condition du trafic 
» foit tenue en Thonneur qu'il appar^ 
»tient, & rendue confiderable entre 
» fes Sujets, afin quechacun y dcmeure 
*> volontiers fans porter envie aux au- 
» tfcs conditions. De diminuer Ies char- 
» ges fur fon pauvre Peuple par tous 
» Ies moyens poffibles ; s'obligeant en 
>> foi & parole de Roi de le foulager de 
» trois millions de livres dans Ics cinq 
» an nees prochaines , y coinpns Ies fix 
» cent mille livres qui font diminuee^^ 
» aftiiellexnent fur Ies Tailles, Sa Ma- 
» jefte ajouta qu'efle eiit commence des 
» cette annee ^ Ies faire jouir de cette 
» diminution , ii Elle n*avoit eu ^ libe- 
» rer fes Domaines & droits ali^nes fur 
» Ies Tailles & Gabelles. 

Je dois rendre compte des pincipa* 
Ies reponfes des Cahiers de TAffemblee 
fur Jes diyerfes propofitions cjui lui fu- 
rent faites de la part du Roi. 

Sa Majefle fiit fuppliep au fujet du 
Reglement des Tailles , de faire revivre 
Ies anciens R^jglemen^ Ies plus propres 
^ lUMntenir I'^alit^ & I'equite dans le$ 
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repartitions. Eft-ce U ce que le Peiiple 
etoit en droit d'attendre des lumieres 
d'une grande Affemblee ? M. Che- 
valier , Premier Prefident de la Cour 
des Aides , propofa feul de rendre la 
Taille reelle fur les biens. Par cette re- 
forme , le Laboureur eut ete veritable- 
mentfoulage; cenombreenormc d'EIus 
& Officiers qui vivent ^ fes d^pens de- 
venoit inutile ; les frals des executions 
etoient epargnes ; enfin le Roi ^toit 
plus ponftuellement paye. Malgre tant 
d'avantages, Tavisn'eut que trois par- 
tifans ; tous les autres le trouverent 
dangcreux. Cela eil facile a expliquer: 
TAffemblee etoit compose d'Ecciefiaf- 
tiques , de Gentilshommes , de gens de 
robe ; tous riches proprietaires des ter- 
res , & qui , n'cn connoifTant pas le ve- 
ritable interet, craignirent de fe trou- 
ver garants de Timpofition du Labou- 
reur, iiomme fi cette impofition leur 
etoit etrangere. N'efl-ce pas en deduc- 
tion du prix de la Ferme, & de la fo- 
lidite des Fermiers , que fe payent les 
contributions arbitraires ? La confom- 
mation des Cultivateurs h, leur aife ne 
retQurnerQittelle pas immediatement au 
propria taire des terres ? Ce que la ri- 
gueur de Timpot & la-mifere du culti- 

vateur 
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^rateur font perdre k la culture, n'eft-il 
,pas une perte reelle & irreparable fur 
leur propiete ? 

- L'article des grains eft remarquable. 

»L'Affembiee eftime que pour reme- 

^ dier k la penurie des grains es ann^es 

M moins fru^^ueufes , & faire que le 

» Peuple puiffe en etre affift^ & leeou- 

. >^ ru ^ prix raifonnable ; il eft neceftaitie 

•» des-lors que cette dife tte pourra etKe 

» prevue , de faire la defenfe destraites 

.♦tSc forties de grains Aori U Royaumt\j 

>f dans Us Provinces quiferant mehacies , 

:f^ &/UscirconvoiJims qui kspeuvcnt ft^ 

Hcourir. - 

On yoit qu'alors on regardoit la fof- 

tie des grains i r^tranger tcomme indif- 

penfabLe ^.la profperite publique , puif- 

que le cas de difette dans une Province 

^'exckioitlatraite k Tetrangerquech^ 

. cUei & danis les Provinces voifines. ^ ' r 

•' nQiieS. M. foit tres-humblement 

j^fuppliee de Tl z^covAer ancuns pajji- 

» ports enfaviur des paniculUrs au pr^- 

n judice tie la defenfegenerale , & qull 

;» foit fait inhibitions expreffes k tons 

:^ Gouverneurs de.faire paffer des bieds 

.» fous leurs pafteports , 6( a toutes pftr- 

,f>. fonnes de s'en fervir fous les peines 

^.porteesenlajd^fonie^ . . ; . ^ 

Tome /. LI 
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» Qm It iranfport des grains eCunt Pr9^ 
*> vince da Royaumt en autrcsjbh librg^ 
»pcrmis & ordonni ^ afin que la difetu 
» des unes foit fecourue & foidagec par 
>» Cabondance des autres , avec defenfes 
vf aux Goitverneurs & Officiers d^y ap- 
v> porter aucun empichement. 

» Qu^ilfait enjoint aux Communatuh 
M defaire achat de bleds &SenfaireprovU 
yffion & magafinpour trois tnoisau mains: 
9»pour cet effet leur fera permis de 
M prendre deniers k rente ou "k interSt, 
UAffembl^e remercie Sa Majeft^ dc 
rintention oh elle eft de vonloir rendrc 
k ce Royaume les trefors de la Mer que 
la nature lui a fi lib^ralement oiierts ; 
- ic la fupplie de continuer line cntre- 
prife fi importante par r^tabliffement 
d'une flotte de quarante-cinq vaiffeaux 
de guerre , d'y deftkier un fbnds an- 
nuel de douze cent mille livres , d'en- 
tretenir un nombre de galeres fuffifant ; 
qu^il ne foit fait aucun divertiffement 
lur ces fonds , etant afTez notable que 
le moindi'e retardement peut detruire 
en un moment ce que Ton auroit etabli 
avec beaucoup de tems , de peines & 
dke depenfes ; d'obtenir aux Negocians 
Francois & k leur Commerce dans 
I'etranger les monies cohditioas^ dpnt 
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les Strangers jouiffent en France ; on d^ 
traiter les Strangers dans fes Etats , 
comme fes Siijets le font dans Fetran- 
ger : de prohiber Tentree des Manufac* 
tures ^trangeres; enfind'employertoiis 
les moyens polltiqiies , juftes & raifon- 
»ables pour retablir le Commerce. 

La Nobieffe dans fon Cahier particu- 
lier demande la fuppteffion d'une par- 
tie des Colleges , dont la qiiantite e& 
exceflive , parce que beaucoup de per- 
fonnes , pour avoir paffe leur jeuneffe 
dans Toifivet^ des lettre^, font detour- 
nees du labourage, des Arts^ du Com- 
merce , & tournent k la charge du Pu- 
blic. Mais en mSme tems elle demande 
TetablifTement des Colleges militatres 
pour la Nobieffe , projet dont Texecu* 
tion etoit referyee k la gloire du Regn^e 
pr^fent. 

» Que les Gentilshommes puiflbnt 
» avoir part & entrer dans le Com- 
» merce fans decheoir. de leurs privi- 
» leges. Cela leur fut accorde ; ilsy 
furent invites fous le Regne fuivant ; 
& de nos jours quelques particulters , 
mieux inftruits fans doute que le Corps 
de la Nobieffe en 1627 > auroient voulu 
faire regarder cette occupation comme 
iodigne d'un homme noble ; des luges 

LI ij 
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imeme fe font elev& centre le renoit- 
eVellement d'Edits qu'ils avoient enrc- 
•giftres. 

Plufieurs Reglemens fiirent aufli pro- 

ipofes pour la difcipline des troupes dans 

•leur marche , de fa^on que les campa- 

gnes n'en foufFrifTent aucun dommage. 

Sur la diftribution & Teconomie des 

-Finances , rAffemblee pr^fenta dirers 

avis. 

• Elle fupplia Sa Majefte » de retran- 
^» cher Ifufage des comptans defendus 
-^ & prohibes par les Ordonnances > 
J> pour etre par iceux cou verts & en- 
M fevelis les plus grands abus qui peu- 
» vent etre commis en Tordre de fes Fi- 
•w nances. 

» De reduire Tetat des penfions a 
c>> deux millions, fi Sa Majefte ne trou- 
» voit pas cependant plus a propos de 
•»Ies fupprimer tout4-fait. 

» De regler la depcnfe de fa maifoki 
» fur le pied oil elle etoit ^ la mort du 
» Roi ; efiimant que la meme fomme 
» etant bien adminiibree , il ne fera rien 
i> diminue de ce qui appartient a la Di- 
» gnite Royale ; de fupprimer les Char- 
» ^es furnumeraires k mefure qu'elles 
^viendront ^ vaquer.; de donner les 
^[Charges nobles i^ la naiflance & aiu 
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» mirite , fans permettre qu'elles fuffent 
»» acquifes k pr ix d'argent ; eflimant etre 
i> ainfi neceiraire pour la furete de la 
4 Perfonne du Roi , &; pour r^tahlk 
>> Igiincienne fplendeur de la Maifon de 
»> France. 

» De faire demolir une quantity tres^ 
» confiderable de Forterefles dans I'in- 
>» terieur du Royaume , qui ne fervoient 
>»qu'a favorifer les foulevemens des 
» Grands , 4 entretenir des garnifons 
v^ inutiles. 

» De rentrer dans fes Domaines alie- 
>9 nes pour la plupart fur le pied du de- 
v> nier cinq & fix ; & de payer aux £n- 
» gagiftes I'int^ret au denier feize de 
Vf Targent reellement re9u & paye en 
►» efpeces poiu: Tengagement de i^s Do- 
i» maines. 

» D'entretenir deux corps d'armee 
►* toujours fubfiftans de vingt k vingt- 
>9 deux mille hommes chacun. 

Ces articles furent trouvcs fi fages ^ 
^ue la plupart furent mis k execution^ 
iutant que le permirent les divifibns in- 
teftlnes , & les eritreprifes de la Maiibn 
d'Autriche fur les Allies de la Cou- 
ronne. 

Dans cette annee 16x7 , le Commen- 
ce, fouffrit de nouyelles petteSt.JDes 
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t6io hs Anglois avoient commence iL 
exercer diverfes pirateries fur nos vaif- 
feaux. Le Due de ^-uxembourg par re- 
prefailles fit arreter dans nos Ports plflt- 
lieurs navires Anglois, qu'on ne w^- 
lut point rendre fans recevoir wne fa- 
tisfaftion prealable fur les efFets des 
Fran9ois injuftement enleves. Le Roi 
d'Angletere permit alors k tous fes Siu 
jets de courir fur les vaiffeaux Francois. 
Le Roi de France interdit tout Com- 
merce direft & indireft avec TAngle- 
terre , & ordonna des reprefailles que 
nous n'^tions pas en etat de prendre , 
faute d'efcadres en raer. Le cri fut uni- 
verfel dans le Royaume ; on publia 
nombre d'ecrits tres-folides fur la ne* 
xeflite d'avoir une Marine : on y rap- 
pelloit un detail affez curieux des an- 
ciens exploits de la Nation fur mer. Si 
ila France , difoit-on , ne veut point en 
croire Inexperience de tous les fiecles 
^ de tous les Peuples , dont la puiiTance 
exterieure a toujours ete proportion- 
n^e fur leurs forces navales , qu'elie 
4$coute les plaintes de fes Allies, que 
-cette negligence refroidit k fon ^gard. 
9f Confiderons au moins Tutilite de la 
-i> marchandife qui eft fondee toute 1^- 
H deflus; la fiiret^ que le R<^ 6cl« Pu^ 



fur Us tinanees de France. 407 
H blic doivent ^ ceux qui Tex^rcent » 
» le profit qui lui en revient par Taboir- 
» dance des particuliers , qui crdit par- 
M li & s'ecoule k la longue en la bourfe 
» du Prince par tant de conduits. C*eft 
» ce grand flux & reflux du Commerce 
» qui diilribue ies richefTes dans un Etaf^ 
» comme le fang dans Ies veines, d'ok 
» leur vient aprds la force & la vigueur. 
» Le Commerce ne peut aVoir fes mou- 
»yemens Hbres & naturels, ii la mer 
-» n'eft pas fure & ncttoy^e de Corfai- 
» res , armee contre toute^ortes d*enr 
» nemis. II convient done d'avoir d^s 
» forces de mer , proportionn^es k Tim- 
y> portance du trafic qui s'entreprend 
» darts le Royaume , a Tetendue de fes 
» cotes ^ ^ la reputation &.i la puif- 
>»fance de celui qui commande ; mais 
» ce n'efl pas Tutilit^ feule du Commcr- 
»> ce qui Texige , quoique ce motif diit 
» fitre fuffifant ; la furete mfinie de Sa 
» Majefte & la reputation de fa Cou- 
H-ronne impofent la m8me loi : de fa^on 
» que quand mSme il fe pr^fenteroit ^ ce 
>> defTein autant d'empechemens , & de 
» difficultes qu'il (e peut remarquer d'a* 
s» vantages & de commodites pour le 
» mettre en ceuvre , il n'en f;iudroit pat 
^ moins eflayer de ies franchir toutes j^ 
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n & s'expofer k tous les incon veniens 
j» flui peuvent le traverfer , plutot que 
j» ae fouifrir plus long-tems que la Fraik- 
^ ce demeurat eftropiee de Tun de fes 
p bras. 

• Le tems n'etoit pas encore arrive ; 
/Qais on peut obferver que toutes ces 
jreprefentations devoient preparer les 
.efprits & applanir les voies au grand 
Colbert. Le Cardinal de Richelieu n'a- 
voit befoin que de fon propre genie 
.pour connoitre ce qu'il falloit entre- 
.prendre ; & feconde de I'habilete da 
Atarquis d'Efiiat , il I'eut execute dans 
Aes circonflances moins deplorables. 

Les Proleflans s'etoient revokes de 
siouveau ; la prife de la Rochelle fiit 
i^folue ; la neceflite le vouloit k quel- 
que prix que ce fut. Ce furcroit de de- 
^n(e dans le moment m&me oh Fob 
CQmmen9oit une reforme 9 ^etta cepen<i. 
^nt le Sur-intendant desiFinances dans 
o^n etrange embarras. 
, Le fel fut augmente de fix livres par 
minot y & cet impot fut prefere parce 
qu'il s.'etendoit fur toutes les clafles da 
S^upl.e. D'gn autre c6t6, comme oft 
avoit reoonnu la neceffit6 de diminuer 
IfiS Tallies, on ne renon^a point k ce 
j^rpjety m meme k celuLde cacheter les 

rentes 
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fcentes alienees fur les Tailles & lesGa- 
belles 9 en cas que les depenfes extra-- 
ordinaires le permifTent. 

Douze Confeillers generaux des Fi-' 
nances, des Camps & Armees de Sa 
Majefte , furent cre^s avec £x mille li« 
vres de gages. 

La Junfdidion*des Aides fut attribuee 
k la Chambre des Comptes de Dijon ^ 
en creant de nouveaux Officiers pour 
fervir par femeftre avec its ancient 
dans les deux fbndions. 

Enfin, le Roi dans fon Lit- de-Juflice 
fit verifier au Parlement quelques fiou- 
veaux Edits burfaux. 

II fut cre6 trois cens mille livres 
de rentes fur les Gabelles au denier 
feize. 

Le Qerge fourntt de nouveau trois 
millions pour la prife de la Rochelle. 

ARTICLES 

dc la Compagnic dc Morbihan2 

U Xy Remiereflient , que Sa Majefl:6 
H jL leur feroit exp^dier fon credit &: 
» Lettres d'ctabliffement de leur Com- 
» pagnie de cent aflbcies , en bonne 6c 
1^ due forme , & toutes autres k ce ni^ 
Tomcl^ LI 
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» ceflaires , fous les conditions ci-apres 

>^ declarees. 

» 2^. Lefdits Brue , &c. efdits horns 
>» promettront de s'obliger tant pour 
» eux que pour leurs affocies , Tun pour 
M I'autre ,uaf£ul pour le tout, fans faire 
» diviiion ni difcuflion de biens ni die 
» perfonnes^ de faire ledit ^tablifiement 
» de Commerce general de toutes for- 
» tes de marchandifes , tant par mer 
>f que par terre , Ponant , Levant , & 
» voyage de long cours ; & pour y 
» dbnner commencement , feront un 
» fonds perpetuel de feize cent mille 
» livres avec la moiti^ des profits de 
j» ladite fomme , pour Taugm enter con- 
5» tinuellement ; lequel fonds ne pourra 
^ ctre fuivi , arrete , ni diverti par la- 
)» dite Compagnie ni aucun d'cux , me- 
» me pour leurs affaires ni pour autres, 
j^ pour quelque caufe & occafion que 
» ce foit, 

» 3 ^. Sera ladite fomme de feize cent 
» mille livres employee , partie k la 
» conftruftion & equipage des vaif- 
» feaux , que lefdits auocies promet- 
» tront & s'obligeront de faire faire & 
» defournir armes & equipes en guerre 
>» &: marchandifes commeilappartienty 
>» &c prets de faire voile dans fix mois 
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» du jour qu'ils auront ete mis en pof- 
» feifion & etablis au lieu de Morbihan^ 
» &les verifications prealablement fai- 
» tes , & employer a cet effet jufqu*^ 
» la fomme de quatre cent mille livres 
» pour le moins : une partie defquels 
» vaiffeaux lefdits affocies feront tenus 
» de laiffer dans le port de Morbihan 
>f pour la confervation d'icelui ; Sc le 
» furplus dudit fonds fera employe k 
» Tetabliffement d'icelui Commerce , 
» rembourfementdes fonds de terre qui 
» leur feront accordes par Sa Majeile , 
» a Tachat des marchandifes, logement, 
» payement d'ouvriers & autres chofes 
» neceflaires ; duquel fonds & emplot 
» de ladite fomme de feize cent mille 
i^.livres , lefdits affocies feront tenus de 
» faire apparoir & en bailler etat audit 
» Seigneur Cardinal audit nom : auffi 
» lis demeureront d'accord que la defti- 
» nation defdits deniers ne pourra etre 
» changee que du confentement & ac« 
i¥ cord dudit Seigneur Cardinal. 

» 4^. Et pour donner moyen auxdits 
» aflbcies de parvenir audit etablifTe- 
» ment & continuation dudit Commer- 
» ce general de France , &c. ledit Sei- 
» gneur Cardinal , par le commande- 
^ ment de Sa Majefte j dc pour & au 

LI ij 
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H nom dUcelle , delaiifera auxdits cent 
>» aflbcies , eux & ceux qui feront ci-p 
» apres de ieurCompagnie^pourfiege &: 
w demeure pcrpeiuelle de leur Compa- 
» gnie en la mer du Ponant , le Havre 
H dudit lieu de Morbihan en la Cote de 
t> Eretagne pour la commodite de leurs 
>> flottes & vaiiTeaux & pour conftruire 
f> une ville libre pour la furete de leurs 
» perfonnes & biens, avec I'etendue de 
^ la banlieue qui fera reglee par lefieur 
^ Oiier Confeiller du Roi en fon Con- 
» ieil d'Etat , que ledit Seigneur Car* 
^ dinal , par ie commandement de St 
f> Majefie , nommera pour cet eStt^ 
» Enfemble leur fera delaiffee route Tlf- 
►> le & Seigneurie de Thenio , Ie vieux 
t> Chateau de Servinio , & la Seigneu- 
» rie de Mariillac , fisliiant un des cotes 
» dudit Havre , Ifles^ Iflots qui font 
» dans icelui , & es rivieres de la mer 
M &c hors tombant dans le^t Havre de 
H Morbihan , & ce qui appartient k Sa 
» Majefte del'autre c6ti, dudit Havre ; 
>^ ^ la charge de payer & rembourfer 
f> par lefdits aiTocies k ceux qui tien- 
» nent leslieux par engagement^Iesfbm- 
H mes qui feront a£^uellement entr^e$ 
y> es cofites de Sa Majefti ; & pour le 
^ risgard dps cbQfes ^ai appartiennenl 
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>^ en propriete aux particuliers, le payc- 
» ment & recompenfe leur en fera fait ; 
» le tout ainii qu'il fera arbitre par ledit 
» Sieur Cardinal ; de4a furete defquels 
» lieux Sa Majeft^ fe mettra k la garde 
» & £delite defdits afTocies ^ a vec pro- 
y> mefle de n'y etablir jamais aiicim 
» Gouverneur , Lieutenant oii Capi- 
» taine. 

» 5^. Et defqiielles chofes qui feront , 
» comme dit eft ,.rachetees & acquifes 
» par lefdits aflbcies , ladite Compagnie 
» jouira pour toujours incommutable^ 
» ment ; &icet effet ledit Seigneur 
» Cardinal renonfcera pour Sadite Ma-< 
5> jefte ^ la form,a^ite de rachat perpe- 
» tuel defdits lieux en faveur de ladite 
» Compagnie & SociettJ , & de ceux qui 
» y entreront ci-apre& , pour en Jouir 
» par eux en pleine propriete , & conv- 
» me de chofe.non plus domaniale ; & 
» moyennant ce payerpnt lefdits affo- 
^ cies annudlement.^ la recette gene- 
» le de Bretagne ,par forme d'abonne- 
» ment & infeodation,la f^^oime de trois 
H cent livres par chacun an pour tous 
» droits g^neralement quelcpnques que 
» Sa Majeftc y pourroit pxetendre. 

>> 6^.:Pourront lefdits affpcies efdits 
» lieux etablir Colleges , ^vec faculte 

LI iij , 
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» d'enfeigner tous arts & fciences , y 
» faire imprixner tputes fortes de livres 
9¥ non defendus , & qui feront approu- 
ifvks^ fabriqiier navires^ fondre ca- 
* i> nons & balles , faire poudres & fal- 
ff petres , armes & tous autres uftenci- 
^ les & manufa^res neceflaires i la 
» guerre & au Commerce pour'armer 
>> &^quiperleurs vaifTeaux. 

» 6^ lum led. Seigneur Cardinal^ par 
» le cOmmandement expres de Sa Ma- 
» jeft^, accorderaauxdits aflbci^s qu'au 
>» moyen defdits aboniiement & rem- 
» bourfement ils feroht & demeure- 
» ront fubrog^s en fes droits fur lefdits 
» lieux de fouage , crue & taillon , de 
>» tallies , impots & billets de Ports & 
w Havres , & autres quelcoriques mis 
>t ou i mettre , impofes oit ^ impofer , 
» ordinaires ou extraordinaires , & fans 
» rien r^ferver , pour jouir par ladite 
» Compagnie comme fait ou pourroit 
>t faire Sadite Majeft^ ; &: parent lefdits 
» affocies en demeurcront d^charg^s , 
» fans6tret«us derendreaucun comp- 
i¥ te en la Chambre des Compte de Bre- 
^ tagne ni ailleurs. 

» 8^. htm pourront lefdits affocies 
» faire tenir deux marches publics par 
» chacune femaine , & quatrc foires 
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» Tannee , de quinzaine chacune, fran- 
» ches , & ceen ladite ville de Morbi- 
» han & banlieue ; auxquelles foires 
» & marches tons Marchands.,forains 
» etratigers pourront aller vendre & 
» acheter routes fortes de marchandifes 
» fans payer aucim droit allant ou re- 
» tournant d'icelles foires ou marches ^ 
» tenir banques ouvertes , avoir cor- 
» refpondances k cet effet en tous en- 
» droits , tant dedans que dehors le 
» Royaume ; & ii ne pourront lefdits 
» Majchands ni leurs marchandifes al- 
» lant & revenant efdites foires , etre 
» faifis & arretes en quelque lieu & 
» pour quelque caufe que ce foit , ^tant 
» porteurs de la certification des Juges 
» des lieux d'oii ils feront partis. 

» 9^. Pourront aufli lefdits affocies 
♦> tenir pour TefFet dudit Commerce , 
» magafins dans toutes les bonnes viU 
» les de ce Royaume , & y avoir fac- 
» teurs & correfpondans pour vendre 
» & acheter en gros , fans etre fujets 
» aux vifitations ^ ni m6me prendre 
» conge nipermiffion des Gouverneurs, 
» Amiraux, Gardes des Ports &Havres, 
M Ponts , PaiTages , & autres quelcon- 
» ques , pour entrer , fortir , vendre & 

L 1 iiij 
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»» acheter , 2^ la charge neanmoins df 

^ payer les droits accoutum^s. 

» 10^. lum le£Jits aflbcies auront ea 
» reteqdue de ladite ville & banlieue 
>y de Morbihan & lieux en dependans , 
» tant pour le fait de la Juftice que de 
» la Police , Armes , Finances & Com- 
^ merce , pouvoir dc faire exercer tou- 
9ftQS forte^ de Jufiice & Jurifdidion 
» Civile & Criminelle , en dernier re£- 
^ fort fur ceux de ladite Cqmpagnie , 
» leurs Fafteurs , Commis & Commif- 
>> fionnaires , en quelques Iicux;jq[u'ils 
i^ peuvent ctre taht fur mer que ftfir ter- 
»re, & furtousautresdemeurans en lad. 
» ville & banlieue , foit qu'ils foient 
^ etrangers ou regnicoles ; pour les 
» contrats & autres ades pafTes , delits 
M & crimes commis dans ladite ville 8c 
M banlieue fculement : Sa Majefte fera 
» auffi injonftion ^tousHuifliers & Ser- 
» gens Roy aux d'executer les Jugemens 
» qui feront es mains de ladite Compar 
» gnie , enfemble tous les aftes , trai- 
» tes & contrats paffes en ladite ville 
» & banlieue de Morbihan , fans deman- 
^ der conge , placet , vifa ni pareatis , 
♦> le tout fous Tautorite de Sa Majefte. 
^ Et pour Texercicc de la Juftice > ladite 
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» CDmpagnie prefentera k Sadite Ma- 
» jeftc le nombre de dix perfonnes de 
5> ladite Compagnie , Officiers d'icelle 
» & habitans de ladite ville de Morbi- 
» ban & banlieue , k la charge ilean- 
» moins que pour ks jugemens de mort 
» oil inftiftifs de peine corporelle , ils 
» feront tenus d'appeller avec eux juf- 
» qu'au nombre de gradues , 

» etant de ladite Compagnie ou ha- 
>y bitans de la ville de iMorbihan , ou 
»des lieux plus proches d'icelle, Et 
» pour Texpedition des jugemens , fen- 
» tences & aftes, il ferailu & commis 
>f deux de la Compagnie propres & ca- 
» pables qui exerceront la Charge de 
» Greffier pour deux ans felon Tordre 
» ci-deiTus ; lefquels Juges ainii elfis 
» prefentes k Sa Majefte , & confirmes 
» par Elle , feront le ferment entre les 
» mains dudit Seigneur Cardinal , Sur- 
» intendant dudit Commerce , & feront 
» dits & nommes les Confeillers de la 
» Juftlce etablis pour le Commerce de 
» Morbihan ; & ne pourront lefdits Of- 
» ficiers exercer leurfdites Charges plus 
» de deux ans ; & ^ ces fins & qu'il puiffe 
» toujours y avoir des perfonnes cxpe- 
» rimentees entre les autres , fera faite 
» election de cinq defdits Juges & d'un 
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» GrefHer qui exerceront avec les cinq 
» & le Greffier de la precedente elec- 
p^ tion , ainfi qu'il fe pratique enyers les 
» Echevins de la vilfe de Paris. 

» 1 1*^. Pourront auffi lefdits affojcies 
» avoir un petit fceau , pour , fous le 
» nom & autorite de Sa Majefte, expe- 
» dier & fceller toutes les commiinons 
yf pour la guerre , trafic & affaires de 
» ladite Compagnie , & les jugemens , 
>» ades & contrats qui feront faits en- 
» vers les particuliers , feront delivrcs 
» par celui de ladite Compagnie qui a 
» ce faire fera commis par Sa Majefte , 
» & pris du nombre defdits eliis pour 
» juger comme dit efl^^ pour deux 
» ans feulement , leqi^l ne pourra pren- 
» dre aucun droit de fceau. 

» 1 2^. Que tous les proces que lef- 
» dits affocies pourront avoir en de- 
» mandant ou defendant en general ou 
yf particulier ^ & contre quelque perfon- 
s# ne que ce puifle etre, la connoiiTance 
H en appartiendra , & en donnera Sa 
» Majeft^ Tattribution k Meffieurs des 
f> Requetes de fon Hotel , en premiere 
» inftance , &par appel, ^ Noileigneurs 
» de fon Confeild'Etat, auquel lefdites 
Minftances feront rapportees par le 
» S^ Oiler Cenfeiller d*Etat , que Sa Ma- 
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» jtffte deputera pour cet effet ; avec 
» defenfes k tous aiitres Juges d'en con- 
» noitre 9 & fans que lefdits afTocies ni 
»ceux de ladite ville & banlieue de 
» Morbihan , dependent des Gouver- 
» neurs , Amiraux , Maitres d'Artille- 
» rie & Maitres des Ports , & tous au- 
» tres Officiers pour quelque caufe & 
» occaiioiy quecepuifle 8tre, eh cc qui 
» concernera les pfifens articles , cir- 
» conftances & d^pendances d'iceux ; 
»ic1i auit>nt lefdits afTocies un d'eux 
» pr^s la perfonne dudit Seigneur Car- 
» dinal, k la fuitedu Confeil, pour les 
» affaires de ladite Compagnie , & joui- 
» ront des mSmes privileges , franchi- 
» {qSj libert^s &: exemptions, que les 
» Officiers domefliques commenfailx 
» de la Maifon de Sadite Majefte. 

» 13^. Sera auffi accorde auxdits af- 
» focies , que les Ecclefiafliques& Gen- 
» tilshommes d'extraftion , Nobles & 
» Privilegies , tantceux qui fe trouve- 
» ront du nombre des cent afTocies , 
» qu*autres qui mettront en laditeCom- 
» papnie argent, ou autres chofes equi- 
» polentes , ne feront cenf es rti reputes 
» faire afte derogeant k la NoblefTc , ni 
» k leurs qualites & privileges de No- 
>> bleffe , ieux & leurs enfans fervant & 
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» etant employes en iadite Compagnie^ 
9> auquel cas femblablement les deicen- 
f> dans defdits enfans jouiront des privi- 
M leges de Nobleffe , ne faifant par eux 
.» aucun ade y derogeant. 

» 14^. Pourront lefdits aflbciesufer 
» dii droii de reprefaille.envers & coo^ 
9> tre tous , apres toutefois qu'ils auroof 
» fait plaintes audit Seigneur Cardinal , 
» Surintendant dudif Commerce , & re- 
» (^xx Tordre du Roi , par lequei ordre 
M feulement ils pourront faire lefdites 
.» reprefailles. 

» 15^. Sera accorde auxdifs aflbcies 
» qu^eilx & leur Compagnie puiflent 
^ jouir & pofleder les terres de la nou- 
» veIleFrance,tant le continent que ifles 
» & autres lieux que Iadite Compagnie 
» poiirra conquerir &peupler, en toute 
» Seigncurie & propriete , avec tout 
» pouvoir .& autorite ; k la charge de 
» les relever de Sa Majeft©> en titre de 
» foi & hommage , & en relever les 
» fubmiffions k chacun avenement des 
» Roisparundes membres de lad. Com- 
» pagnie , qui aura pouvoir fpecial d'i- 
>> celle ; avec declaration de Sa Majefie 
» que pojir le prefent ni pour Tavenir 
» clle ne fe refervera aucun droit que 
»la Souverainete ^ & une couroone 
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H d*or que ladite Compagnie fera tenue 
» de donner h chacune mutation de 
» Rois^ 

» 1 6°. Pour fournir aux Peuplades & 
» conqu8ts des pays & autres lieux 
>^que lefdits aflbcies pourront conque-* 
» rir , il leur fera permis de tirer hors 
n du Roy aume tous ceux qui y voudront 
H aller volontairement , les enroler & 
» armer ; comme auflitous les mendians 
» valides & vagabonds de tous {exes & 
>^ ^ges que la Compagnie jugera pro* 
» pres pour les armes& pour le travail ; 
>^lefquels mendians & vagabonds y 
» pourront £tre cohtraints &c forces par 
» emprifonnement de leurs perfonnes* 

» 17^ Et afin de faciliter auxdits af-^ 
» focies & Compagnie les moyens 86 
» autorites neceffaire^pourTexecution 
» du Commerce Sc chofes fufdites , Sa 
» Majeile prendra ladite Compagnie & 
» affocies en {^ fpeciale proteSion & 
» fauve-garde , tant en general qu'en 
» particuiier , pour les dtfendre comme 
»fes bons & loyaux Sujets envers & 
y> contre tous ! & promettra de ne con** 
» trevenir en aucune fa^on aux articles 
^ qui leur feront accordes par ledit 
^ Seigneur Cardinal , etant verifies oil 
p j^efoia fera j meme on lejir promettrji 
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» defournir dans quinze jours, la ratifi- 
» cation qu'il plaira A Sa Majefte fairc 
» defdits articles 3 comme pafies par fes 
» commandemens. 

» 18^. Promettra encore SaditeMa- 
» jefte en faire expedier FEdit & toutes 
» Lcttres & Commiflions neceflaires , 
» portant revocation de toutes autres 
» qui pourroient avoir ete obtenues par 
» le paffe , non v^rifiees ni executees. 

» 19^. Et d'autant qiie ledit Seigneur 
ff Cardinal n'a accepte la Charge de 
» Surintendant general du Commerce 
» que par le commandement qu'il a 
» plu au Roilui en faire , enfuite d'une 
» tr^s-humble priere & fupplication 
» que lefdits affocies en ont f aite k Sa- 
»dite Majeft6', fur la reconnoiflance 
» au'ils ont , que pour un etabliflement 
>». de telle conlequence il fera befoin de 
» Tautorite & finguliere probite qvHik 
» reconnoiflent en la! perfoime dudit 
» Seigneur Cardinal , afiedion & per- 
M f(6verance qu'il a aux entreprifes dont 
H-il peut revenir beaucoup d'avantage 
»^^ I'Etat ; & qu'ils auroient k craindre 
n apres le deces dudit Seigneur Cardi- 
» nal , de tomber entre les mains des 
H perfonnes qui leur feroient auffi pre- 
H judiciables , comme fon entreprife & 
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» remperiorite leiir fera utile & avan- 
» tageufe ; c'eft pourquoi ils requierent 
>> que ladite Charge de Surintendant ge- 
» neral du eommerce foit eteinte & 
» fupprimee par le deces dudit Seigneur 
» Cardinal, fans qu*elle puifle etre tranf- 
» mife k autre perfonne de quelque 
» qualite & condition qu'ellefoit ; & ne 
» pourra Sa Majcfte la faire revivre k 
» I'avenir , fous quelque nom , titre , 
» prctcxte , caufe & occafion que ce 
» foit , en tout ou en partie. 

» 20**. Sur ce qui a ete reconnu aufli 
» qu'il conviendra faire de grandes de- 
» penfes extraordinaires pour Tavanta- 
» ge commun de ladite Compagnie , & 
» pour entretenir ce» articles , Sa Ma- 
» ]efte remettra auxdits aflbci^s tous & . 
» chacuns fes droits , k k referve de 
» ceux contenus ci-deffus ; & fera ac- 
» corde que fur tout le Commerce & 
» trafic que ladite Compagnie fera apres 
» fon etabliffement , fera deftine un 
» fonds de vingt mille livres par an , 
» & plus grande fomme , au fur & k 
» mefure que ledit trafic croitra , &que 
» les affaires le requerront , pour etre 
» ledit fonds gere par celui de ladite 
» Compagnie qui fera agree par ledit 
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» Seigneur Cardinal Suriotendant gend- 
» ral du Cojmmerce de France , & par 
>» les ordonnances ^iK}uel icelui fonds 
» fera di^ribxie ; & arriv^nt le deees 
» dudtt Seigneur Cardinal , lefdits afTo*- 
» cies choifiront entr'eux un Supericur 
»> qui aura la diredion dc ladite Com« 
A>pagnie par annee, . 
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nations, 346. 347. 

AmirauU, fes droits font ddpdrir le Connmerce, 35 1« 

Ancre ( le Mardchal d* ) , fa conduite dans les Finances ^ 
fa mort; reflexions A ce fujet » 195. a9€. 

Annuel^ origine de ce droit, 167. avantages de cet 
impdt , %6j, le Roi abolit ce droit k la re<)umtion des 
£tats & le rdtablit enfuite 9 a89. on le fuprtme de 
nouveau, 30$. & on-k rdtablit enfuite i certaines coii- 
ditions , 323. 

Argent , expddiens propofds par M. de Sully dans un cat 
urgenr pour en avoir , 60. ceux qu^xl employa , 6%, 
fa proportion avea Tor , loa. 103. convient-il de la 
fixer i 104. 105. 

\Artifans Sc Marchands ^ on les oblige de fe mettrc en 
Corps & Communaute ,119. 

AJJcmhlie des Notables en 1596 , pag, 44 elleavoit pour 
but le retabliiTement des Finances , 45. 46. propofitioiif 
incidentes \ cet dgard , ibid, le Roi les accepte , 56, 
fuites de cette acceptation , ihid. autre aflembj^e en 
1(17; propodtioiis que lui fait le Roi , avec les rd' 
ponfes , 198. & fuiv, fes demandes relativemenc 
aux Fermes , aux Fmanccsy »99» auz penfions, aux ga* 

Tomcl. Mm 
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fcs, 100. 301. aux tallies, 30a. au Commerce , to^ 
auzCDargef,)07. ^q8. Rappon fiucpar le Marquis (TEf- 
fiat de TEtatdes Finances, 364. 195. C16(ure de Taf- 
iembl^e , 398. (es demandes fur la caille, les grains > 
399. 400- 

B 

Ball des cinq grofles Fermes renouv^M pour neuf am, 

341. en quoi conHftent les droits , ihU, 
BArhareJqtus , troublent le Commerce des Fran9ois dans 

la M^it^ran^e> 349* le Parlement de Provence priele 

Roi d*y rem^iier, ibid, ce qu^on fit en conf(6quence, 

350. 
BMrhin fait Comr^leur Q^^ral des Finances , 193. 
Beaucaire , r^tablifTement de la douanne de Valence a 

nui ilafoire, 318.319 .3*0. 
Beftiaux , il eft d^fendu de laifir fous aucun pr^eite le 

h^tail des Laboureurs , ni les infirumens du labourag^, 

67. 
Bois , recette g^n^rale des bois en 1609 • aitf. 
Breisgne , conduite de M. de Sully aux Etats de cette 

Province , 6'^. elle accorde un lubfide au Roi , 347. 

moyens qu^clle employe pour en faire les fonds, 348* 

ils font contraires au Commerce, ibid, autre fubfide 

qu^elle accorde , 347. i& k quelles conditions , 348. 
Bureaux ;permiffion donn^e aux Fermiers d*en^blir ou 

d'en changer la place , 34a. abus i cet ^gard , ihU^ 



Canada , Henry IV. y envoye une Colonic , 87. il en ar- 
rive des VailTeaux charges de pelleteries , 310. 

Canal pour joindre la Seine k la? Loire entrepris par M. 
de Sully, 134. on Tabandonne , a54. 

Capitation ou imp6c par t£te, fon anciennettf , at. 

Chambre de Juftice, tftablie fous M. de Sully, mais mal< 
gr^ lui . 105. ce qu^elle, fit , J06. autre ^tablie en 
16*4 «p. 336. difference entre celle-ci & la pr^ofden* 
te, 339. )e Roi la r^voque i certaines condidons, 
340. produit dts taxes qu^elle impoia ,341. r^glemens 
qu*ellefit, 344. 

Charges , leur origine ,161. celles dela f ranee en 1595 , 

P' 53- 
Charges rendues htfr^ditaires fous M. de Sully moyennaQt 
un droit annuel, 167. debars dans les Etats g^tMfnux 
fur leur v^nalit^ & leur h^r^dit^, %6^, 307. reflexions, 
3b8. avanuges qui en i^ultcm , a<7. les Etats de^ 
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mandent qu'an en rcftf eigne le nombre , f^o, %ji, 
oSre desTraitans, %69, moyen de diminuer la quantity 
des charges, tyo, demandes des Notables au fujet'dct 
charges » 304. propofition du Roi au fuja dcs charges 
k raiTembl^e des Noubles » 3C7. on en cs66 plufieursV 
314. j»8, 
Clcrgi{\t) continue pour dix ans la fubvention ordi<' 
naire » 57. s^obli^e de rembourfer des alienations (ur 
les Domainet » ibid* fuites de cette affaire « 57. 58. re- 
nouvelletnent de (a fubvention , 6t, 146, 29; , 347* 
on lui deman^e une fomme pour ^tablir des Galeres k 
MarfeiUe , 167. il ofTre un fecours d'argent pour Ic Sid* 
ge de la Rochelle » 3*5* I^^rangue de PEv^que de Ren- 
nes , ibid, il accorde un don gratuit pour le mime Si^- 

gc» 347- 

Colonic envov6e en 160% en Canada , S7. 

Ccmmtrce , (a ndceiSt^ pour la confervation des Etats » 
%, ce qu*il a de commun avec la Finance » x^ii.^quel- 
les font les nations qui nous ont pr^c^d^s dans cet arc » 
3. rien ne lui, eft plus contraire que les douannes Be 
les Paiges ,75. 76. il f&trouve interrompu en France 
par Pinterdi6bion que Ton fit des monnoyes Strange- 
res ,99. 100. conteftation au fa)et du commerce encre 
la France & TEfpagne , & fcs fuites , 13a. on Stablic 
un Confeil de Commerce » 161. le ciers-Ecat demande 
Tabolition dc divers droits & impositions mis fur le 
Commerce , 278. la libertS du Commerce en Canada » 
S87. aS8. fagefle de fes v&es k cet Sgard , ibid, deman- 
des de ra/TenibMe des Notables rel^tivement au Com-* 
merce » 305. le Roi eft fuppli^ de le prot^er contre les 
pirates > 349* divers moyens propoft^s pour le rStablir, 
359. La Noblefle y doit-elle prendre part, 403. (on 
2iat en i6xy , p, 406. 407. 

Commerce de Lyon ; dcmandes de cette Ville au fujet de 
U douanne de Valence, 314. 315.1 

Commerce avec la Ruilie , moyens de IVtablir , 35a. 

CommunAuti4 , leur origine be, 1*9. 

Compagnies des Indes Orientales Stablies , 87. 

Compagnie de Morbihan , fon Stabliflement & fes fucc^s , 
351. Articles de cette Compagnie , 409. 

ComptabUs , travaux de M. de Sully k cet Sgard, 1^8 • 
RSglement, 148. 149. 

ConciniSc fafcmme , leur aviditS, leur imprudence, «49. 

Confeil de Commerce, fon SubUlTemsnt fova Henry IV, 
i6a. on le r^tablit^ 163. 

Mm ij 
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Con fed dt raifon » fon ^tablilTemcnt » 45. n*cft pas de ^ 

Confi mmations i imp6u mod^r^ & propordonels fur les 
coDfommadont » mcMBS on^eox au pcuple & tres jaf- 

tcs , 47. 

Contributions for le peuple , abut i cet ^{ard » 71. 7t. 

Conroi dc Bonrdtaux , demande dcs £uts k cct ^gaid r 
a79. on continiie ce droit » 198. 

D 

Dicimts » leur premiere ^pocue ,58. 

Denicrs cxtraordinairct » ofierts i certaines conditions , 
196. 

Diptnfes.^ Tann^e t609> j^« 94. de i6io,f. 194. dc 
1620,1611 & 1621, f. 35). 

Depenft des Sujets du Roi > 104* 

2>^//a de la France en 1595 9 51. en i604» "S. elles 
augmentem , 347. learnt en 162s , 353. n^ceffit^de 
lear ezamen , 37, 

Dettes cr^^es fur les Provinces , les Vilies & les Commu- 
naut^s v^rifitfes r^doites & payees ,163. 

Viftribution en ^t de Finances , (cs parties » 8. 9. 

Dixieme eft une impofition tres-aneienne , a a. 

JDomaines du Roi en quci ils confiiienty 15^. moyens 
employes par M. de Sully pour leur recouvremeBi , 
ibid, moyens de Sim^dier a leur peu de praduici 161. 
162. eft-il avantafeux k l*£tat que le Roi poilede dts 
biens pa fond ? 1 56. Edit pour la levente du Domaine 
Royal ali^n€ » 309. 310. 

Douanne de Lyon , Ion hiftoire , 137. & fuiv, mauz 
qu^elle a caufiifs au Commerce, 141. pretention des 
douanniers » 142. on leur p( rmet d'dtabJir dts bureaux 
ou bon leur femblera , 143, demandes des £tats gdne- 
raux au fujet de ladite douanne > 178. 

Douanne de Valence dtablie au lieu de celle de Vienne » 
31 1, fon ^tendue ,312. fes fatales confifquences , ib'uL 
r^tablie en 1625, z^. 3 13. fon hiftoire, 1 14. 6: yutv. mau- 
vais effets qu^elle produtt , 31a. manure de la per^e- 
voir, 316. elle peut 6tre per9ue deux fois, 318. fes 
abus , 319. 320. en particulier k regard des tnoutons^ 
321. 

Douanne de Vienne , difcours d*un d^put^ de Lyon aux 
£tats de Dauphin^ en 1600 » au fujet de cctte douan- 
ne > 76. & fuiv, fon oiigine , 82. on la fupptime 83. . 
'elle fe reproduit fous le nom de douanne de Valence^ 
f5*i</, fon produic en i6oy ,/^. $ 17, 
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Droit dt quince fob par ballei de marchandifes fortanc 
du Ruyaume, non ex^cut^ par roppoHtion de M. de 
Sully , 84. le tiers- £tat demande rabolition de divers 
droics & impofitions fur le commerce , %yS> &fuiy^ 

E 

Edits iurfauXf on en fupprime plufieurs, 14 j. on en 
fur9oic d^aucres , 146. on les r^cablit enfuice , a4S« 

Edits burfaux en i6x% , p» 318. en 16^7 ,/?. 409. 

Effiat (le Marquis d*) Sur-Intendant des Finances Cue 
rapport ii raflembl^e des Notables , de P^tat des Finanr, 
ces , J 6 J. &fuiy. r^flexiorw fur ce rapport , 395. 

Elus , abus ^ cet ^gard corrigi^s par M. de Sully, 43. 

Emprun » , leurs avantages & leurs deiavantages , 37; 
38. 

Epargnes faites par Henry IV. tii. ^tat pr^fent^ au Rof 
pat M. de Sully , de ce qui entroit au tr^for dc T^par- 
gnc y 92. 

Equivalcns qui fe levent en dou2^ G^n^ralic^s du Royau* 
me, i85. 

Etat & M^moire drefli^ par. commandement du Roi ca 
1604 , des chofes;qai peuvent produite de grands d^£- 
ordres & abus , ^c. 183. 

Etats Geniraux , rapport guc le Pr^fident Jeannin lem? 
a fait de P^tat des Finimces y a 59. &fuiv, if contienc 
des faits ^videmment faox, 263. Les Etats demandcnt 
la fupprelHon du pret & de Tannuel , ^65. de reftrein* 
dre le nombre effren^ des charges , 268^. autres demais- 
des, 171. 171. au fujet des droits, 173,. & fuiv. des 
Mines , 180. 281. des Maitrifes , 285. du Commerce , 
286. 287. 

Etats Geniraux des Finances , on periedionne leur cor- 
icdion, 72. ^cats pr^fent^s au Roi par M,deSully,75. 

Etoffzs ^trangeres de foye , d'or & d'argent ; on en mter- 
d'it I'entr^e , 87. 88. cette interdiction ne dura pas uiv 
an, 89. on renouvelle cette intcrdidx©n, 258, 

Etrjngers ne doivenc pas £tre int^ielKs aux Fennes y 

Ferme de Brouage , fon produit en 1609 %p, 214. 

Fermes Generates , M* de Sully les a fait adjuger h. Wi^ 
chere i 70. leur produit en 1609, ai^* demandes de * 
rAflembl^e des Notables au fujet des Fermes , 299. oa . 
^cnouvcUele biui> 34i> moycns dVn ceconaoluc I9 
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produic , )}7. on ne permet pas aux Strangers de s*y 
im6tef[ct , 147. m^ode qu'on pourroit fuivre dans 
leur adminiftraiion , j^j. 

Fijx , odroi par feu des Ecats alTembl^s k Paris {ova 
Charles V. ij. 

Finance J fa definition , i. en quoi conflfte cette fcience, 
90. 1 14. ce que la finance a de commun avec le com- 
merce i $. nations qui nous ont pr^c^d^ dans cet art, 
ibid^ (on utility , 4. fes rapports avec le Conunerce & 
TAgriculture , 5. fes parties^ ibid, ce qu'elies ^toient 
ancJennement , 11. fes diff^rentes ^poques, 16. pre- 
miere ^poque > J3' •*• *4*» fcconde , 14*. &fuiv, oii 
commence Thiftoire de celles de France » 18. abreg^ 
de THiftoire de Tandenne Finance, 18. 89. confii/ion 
des Finances quand M. de Sully en flic charge, ^s. en 
quoi condfte cette ^tude, 36. 37. Le but de rAfTembl^c 
des Notables eft de les r^tablir , 45. propoHtions ind^- 
centes k cec ^gard , 45. 46. ordre auy met M. de^ul- 
]y , 54. le Roi lui en laifTe la difpoution , 63. il travail" 
le k r^conomie , €9, Sik fiiire que peu de gens met* 
tent la main aux Finances, 69. 70. leur (ituation en 
1609 ,p, 168. on les met en direflion apr^ que M. de 
Sully eut quitt^ la place » 150. en quoi coofii^e ce mi- 
niftere, ibid, defordre dans.Iequel elles font, 189. 
dont le Parlement fait la pcinture au Rot , 190. Le 
Pr6Cident Jeannin expofe i TAiTembl^ des Notabler » 
les bcfoins de TEtat , »98. reflburces qu'on employa 
pour fofirenir les Finances en i6ao, i6tj Sc i6ia, 
307. 308, oeconomie dans les 'Finances , 34^. 1/^6, 
£crits fur les abus qui s*^ comraettent, 313. R^glemens 
nouveaux pour leur r^gie , 241. rapport qu^en fait ie 
Marquis d*£ffiat k PAfiemblee det Notables, 364. re- 
flexions fur ce rapport , $95. 396. leur ^tat en Fran- 
ce, 396. 397. en Efpagne, ibid. Avis de TAiTembiee 
des Notables fur la diftribution & r^conomie des Fi- 
nances , 404. 

Financiers f font rcchcrcMs tazis avec peu de fucees , 146, 
on propofe dans les ^tats de les rechercher, 171 • leur 
luxe excite le z^le du Parlement , S90. 291. propofition 
faite de les rechercher ,331. Chambre de Juftice^ta- 
blie contre eux , 336. fes fuites, 339. on les taie, 
340. 

Foraine , ce qu'il y a dans le cayer des Etats fur le droit 

^ de Traits foraine , tyi. abns dont ils fe pfaignent , 

ibid, on s*y dk mal pris pour engager les Provinces r^^ 
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purees ^trangeresi fe fouinettre i ce droit fur les iron- 
tieres , 17 j. 
Franc-Fief i origine dc ce droit , 118. fon renoavellemenc 
& fes inconv^nicns , 127. 

G 

Cahelle , fon origme, n. la Noblcfle & Ic Clcrg^ de- 
mandenc la fupreflion de la recherche k Toccafion des 
GabelleSy 171. 

GabelUs de Languedocy de France , leur produit en 16099 
2 17. ft 1 8. produit de celles de Lyonnois , ibid. 

Gages , demandes de rafiembl^e des Notables » au fujet 
det gages, 301. 

Grains , avantages qui r^fultent de la libert^ de ce com- 
merce » 1 3 5. police k cet ^gard avant & fous Henry 
IV. 135. 136. Avis de TAfiembl^e des Notables en 
1617 ,;?. 401. 

Greffes des Cours fup^rieures , operation pour les r^unir 
au Domaine, «94. 

H 

Henry IV , favorife les Manufaftures , 85. cnvoyc une 
Colonic en Canada , voycz dlonies, accorde des pri- 
vfl^ges i une Compagnie des Indes Orientales , 87. y 
invite la NobleiTe , i£j. 

Hopitaux , leur v^itable ufage,ft5 5. %^6, 
I 

Jeannin ( le Pr^ddent ) , fon rapport aux Etats G^n^raux 
de r^tat des Finances , voye^.^tats Generaux ; il eft i 
ia tete de la direction des Finances , ft 50. il eft ren- 
voyd , 193. on le rappelle enfuite , 197. 

hnpofitions , leur montant lorfque M. de Sully fut appell^ 
aux aSaires , a*i i . avantages de rimpoiiiton fur les con* 
fommations » 47. 

Jmpofition des Rivieres de Gar§nne & d*Ordogne & extinc- 
tioQ du convoi de Bordeaux, leur produit en 1609 »fti7. 

Jmpojitions de Loire » leur produit en 1609. *i8i de 
Picardie > Champagne & SoilTons ^leur produit , ihid, 

JmpSt du fou pour livre fur les denr^es vendues dans le 
Royaume; il ne fuffit pas & pourquoi, 47. fon produit 
ibid, on lefupprimCf 167. augmentation des tallies k 
roccafion de cette fuprelHon ,191. quel eft Timpot le 
plus ancien , 19. principes k cet ^gard , 7. 8. 

Impot reel^ (ts avanuges, 108. Etat pr^feni^ au Roipar 
M. d« Sully , contenant toutce qui fe Icve d'in[)p6ts en 
France, 91. 
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huirct , Edit qui le icJoit an dcuier {aze, 93. r^dcxloas i 

9S. vs^ cfiea de ctue r^udiua 1155. 
j^ de Man^nau , ciabliSemtm ^ux y fuc £ut, s^S* 

L 

£tf VintvilU { le XIarquis ) fioccede poor on an i M. de 
Scho.Ttber{ datis la Sor-lntcniance do Finances , (on 
caraaete, J54. 535. 

Loix fompcuaiccs ^crafent Ics Mannfaduict naiflantes , 

ICI. 

Luxe , U fource & fes maoz » 106. 



Maitrifcs , leers ^blificmenSy ia9« 130. abus ^ cet 
^gard , 131. le ciers-£tat demandc l«ur aboiicicn , aS)* 

MunufaSures , Henry IV. les fiivoriie contrc le penchant 
de M. de 5tt//y , S6. on interdic en kur faveur Tenir^e 
6ts toffcs ^rangeres de foye , d^or & d^argenc , 87* 
on Ics ^crafe dans leur naiiTzoce par des loxx lompniai- 
res 9 ICI. demandes du tiers- £ut fur les manubidu- 
res , 185. &/uiv, on £ii?orxie les Manu&dures naticn- 
nales , ibid, 

Marillac SuT'Incendant des Finances 9 (on caradete, 
336. 

Marine , moyens par lefquels on en jette les fbndeneas, 
74. 75. m^moirc fur la n^cefHt^ d^en fonder one au 
Rox 9 33t. Sencimens du Parlemem de Provence , 349. 
de FAfienbl^e des Notables , 40a. ^riis fur cetce n^cef' 
fit^ , 4C<. 

Mendians , on defend de leur donner raum6ne& on Ics 
renferme dans un Hdpitaly 155. &fuiv. uCige qu*oa 
pourroit en faire , ibid. 

Mines 9 demandes du tiers- Etat pour leur exploitation , 
180. ce que Ton pourroit pratiquer, itid. 

Miniftert des Finances en quoi il cDnfifte, %%o, 151. "^-^ 

Monnoyes , elles font toujours un moyen entre Ics mains 
des Princes pour avoir de Targent , 99. 100. M. de SuU 
ly defend le tranfport des M^tauz, loi. il fait une 
augmentark>n dans les monnoyes de France , sbid", 
deiordre qui y r^enoit & fcs caules , loa. comment on 
auruitdu y reraedier, 103. 

Morbihan, voyez Compagnie, 

Mi/rUrs 9 on en ^tabli; des pknations fous Henry IV, 8tf^ 

N 

Navigautnp Edit donn^ ea k ftytur > 85t 

QUoMwm 
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Economies faites dans les Finances, J45. %^6» 
Officts & Officiers Roysux chargent les Finances , ^S*^ 
39. on en fupprime pluHeurs pour foulager le peuple « 
107. augmentation de tailles raite ^ roccaiion de cette 
fuppreflion, 191. inconv^niens de la trop grande quan« 
tit^ d^Offices , 39. Conditions fous lefqueiles les Trai- 
tans ofTrent d^en rembourfer la premiere Finance^ a5t. 
autre projet 4 cet ^gard , a70. on en cr^e une foule de 
nouveaux , 308. 309. Valeur de tous les Offices du 
Royaume > 363. 
Or , on en augmcnte le prix relativement k Targent, lott 
fa proportion 103. 104. cenvient-il de la fixer } 104. 

P 

ParUmnt de Paris fait au Roi la peinture du de(blrdce 
des'Finances , 190. lc$ auteurs du defordre r^pondenc 
aux remontrances , a9s. dont pn ordonna la fuppref- 
fion , ibid. 

Parties cafudUsy leur produit en 1609 » ai7» 

Pafiel , dcmandes du tiers - Ctat pour remeitre le Com- 
merce du Paftel , a79. 

P^jj^gt^ » leurs inconv^niens , 75. difcourt k cc fujet»7(f. 

Piche , demande du tiers- Etat ^ ce fujet, 279. 

Penfionsf demandes des Etats G^n^raux, %y*, du Pfl^'- 
lement, 197. de PAiTembl^ des Rotables , »99». on 
les r^duit , 179. 

PtupU ( le ) doit-il hxt k fon aife » iq9* 110. 

Pret , on cooferve ce droit , tCj, avantages de c^ in^tj; 
ibid. 

Privileges y\t\xn abusy 303. on en fupprime plufieurs ^ 
166. 

Projets divers pour afoir de Targetu ,199. 

Propofitions faites au Roi en 1 609 , par M. de Sully f 179* 

Provinces r^put^es ^trangeres i r^xions fur cene ^fi€* 
rence* S75. a/d. moyens dt les engager k ne rare 
plus, 177, 

R 

Ricette^e Tannic 1609* f'* sia.&des diif^rentet PrQyin<« 

^ , ibid, de Tann^e 1610 , ;?. 194. 
Receveurs des Decimes , le Roi odrdonne k fon proit la 

reventede leurs Offices^ 57.58. leClerg^ obticnt.]a,pcr- 

sniffion de rembourfer ces Offices , ihid, on les r^tablit , 

167. 

TomiL Nn 
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RtLtveurs Generaux tnnCtjijbnt aFCc M. de Sully, 148, 

Renus f M. de Sully corrife divers abus qui s^ conunet- 

, tent , 7t. leur monter en 1604 , p. 1 18. r^leoient pour 

- leur ▼^fication, 119. cequ^jIprodulHt suiRoi, 114. 

- t^Oextons fur ceue optf ration , 1 14. 1 1 s • on rembourfe 
tmepartie dc celles lur ]a Ville . 160. leur ori^fne , i^id, 
on (ufpend le payemenc de la moiii^ , %64, on en cr^ 

' dViutres, 1^6, 

Rcvenus du Royaume en 15 14 & dans les ann^s fuJ- 
vantes, 14. 15. fous Henry III.;^. «8. en 159S9 /'•S)* ^n 
itfio ^ i6si,;7. 353. eflets de la reconnoiilance da re- 
▼enus, 35. 
'Xi'ckelUu { le Cardinal ) eft cr^^ Sur-Intendant du Com« 
* nierce Sl de la Navigarion, 351. 
S 

S€komherg ( le Comte ) eft fiiit Sur-Intendant des Finan- 
. CCS , )s8/fon admlnlftration , 330. a ordre de fere- 
-. titer, 333. 

Secretaires du Roi , on en cr^e cent , »53. 
Self M. de SuHy n^approuve pas iimp6t fur leSel,* 
• '" S4I3. vice de cct imp^ > ibid, prfz du Id , 114. on en 

renouvelle la Fermc fur le m^me pied , quoique le priz 
■' :ctt5it diminu^ du quart, S48. on augmeme le priz de 

fix livres par minot, 409. 
'Wly { le Marquis dc ) fon caradere , 31 &fmv, \e Roi 
^" lii-confie radnixuiftr«tfon des Finances, 3^. motifs 

qui engagent le Rqi i Iqi ponfier cette place* 32. le 

Roi x6i^\k en fa fiiveur la Charge de Sur - Intendant 
«'''i|M Fiiuinees « 74. plan qu'il fait pour les r^tablir , ^4. 

foins quMI fe donne pour connoltreles revenus publico, 

- ^ -40.' fruit de fits recherches , 41.4s. il cherche \ metcre 

de Tordre dans les Finances, 54. fa conduite produicde 
bons effets , 56. fa.fnaxime principale , ibid, exn^iens 

• ■"*^uMl propofe daiis un cas pre/Tarn pour avoir de Tar- 
jent , 60. twi qu*il employe 6*. Un partifan elTaye 
' snatiletneat de le tenter , ibid, il fak un voyage dans 
les Provinces pour en connoitre T^tat , 65. r^lemens 
quil fait pour reformer, les abus fur les tailles , 66, 
conduite qu^il tint aux Etats de Btetagne , 67. 68. il 

-*"'• '<:Oitlge divers abas fur les rentes , 73. 74. il s'oppofe 
ii un droit de quinze fols par balle de marchandifes for- 

■" taiift du Royaume, 84. fcs travaux ceconomiques , 90. 

-- Tjfi, il pr^fente diflRiJrens <tats au Roi , ibid, fcs divcrfes 

'. •■ operations fur les monnoycs , 103. & fuiv, fon fenti- 
mcnt % line Cbambre dc JufticCi 105. il Cut dimi- 
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iiuer les tailles , 107. il n^approuve pis i*imp6t fur le 
fel , 113. fes traviux k IVgard des Comptables , 147. 
X48. il abolit divers moyens d*apattvrir le peuple , 164. 
165. bons cffetf de fon adminiftration , 168. propofi- 
tionsfiiites en 1609 au Roi« 179. il quitte ia place 9 
ajo. 

T 

Tallies , leur origine , i». Ic Roi remet vingt millioiis 
d'arr^rages, 66. ce que penfoit M. de Sully de cct 
imp6t , 107. ^tat des Icv^s des tailies de 1599 k 1609, 
186. demande de rAflembl^des Notables k regard dct 
tallies , 30a. alienations fur les tailies, 331. 

Taillon , fon origine , %%, 

Traitans , ofTre qu^tls font de remboutfer la premiere Fi* 
nance des Offices , 169. 

Traite de Charente » fon origine 9 ai* 

Traite , voyez Forain . 

Trepas de Loire , les Etats en demandent Tabolitlon 9 
ago. 

Trefir , eft-il conyenable k un Etat d'en avoir ? 170. I7i« • 

Treforiers Gineraux , conduite de M. de Sully a?ec euz 9 
148. 

Triforien des Penfiom , leurs creation » 189. a90. lAt 
gains « ibid, 

V 

Vin , les Etats demandeat Pabolition de P^cu par tCMIH 
neau de vin qui fe leve en Normandie , a8o. 

Fm ce la TshU des Matleres du Tome premier^ 



AVIS AUX RELIEURS. 

On a par erreur mis k la feuille pr^c^dente 
la fignature LI Mm^ au lieu de la fignatutce 
MmNn. 
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